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BULLETIN DU JOUR 

le verdict 
de Cologne 

Les trois accusés du procès de 
Cologne, Kart Liscbka. Herbert 
Martin Hageu, Ernst Helnrlcb- 
sohn, se voient condamnés res- 
pectivement & dix ans. dôme 
et six ans de prison, peines rela- 
tivement sévères étant donné leur 
âge. Sans doute vont-ils faire 
appel et demeurent-ils en Hberté, 
à moins que le parquet ne 
demande leur incarcération. Du 
moins leur responsabilité Jan, la 
déportation de quatre-vingt mille 
juifs de France, largement prou- 
vée par les débats, trouve-t-elle 
une sanction judiciaire Hum des 
conditions que le président du 
tribunal a voulues exemplaires. 

Ses attendus mettent en reDef 
des notions qui vont au-delà des 
cas personnels et rappellent 
opportunément quelques prin- 
cipes fondamentaux oubliés dans 
la pratique politique quotidienne. 
Les accusés se retranchaient der- 
rière leur statut de fonctionnai- 
res. Mais ils connaissaient par- 
faitement. rappelle le président, 
le sort réservé à Auschwitz aux 
juifs déportés, 7 compris aux 
vieillards et aux nourrissons. Le 
fonctionnaire sait ce qu'il fait, 
et la moindre accusation qu*3 
puisse encourir est la compüeité 
de meurtre. 

En second beu. le président 
Fnssbïnder a insisté sur le Ben 
entre l’idéologie politique et la 
responsabilité personnelle : c Sans 
le nazisme, vous ne seriez sans 
doute pas devenus des criminels, 
mais sans des hommes tels que 
vous, le nazisme n'aurait pas pu 
triompher. » Utile rappel des 
1 <nscquences criminelles aux- 
quelles pouvait conduire une 
adhésion qui. dons la Gestapo on 
L- ?■$., n'était ni contrainte ni 
forcée. 

Enfin, r Influence de Herbert 
Martin Hagcn. dès le début dn 
régime hitlérien, en 1933, sur les 
adolescents est soulignée par la 
sévérité du verdict à son égard. 
Cet aspect de leurs responsabi- 
lités. l'utilisation ou le dévote- 
ment des- jeunes militants, bien 
des hommes politiques l'oublient 
lorsqu’ils ont à rendre des 
comptes. 

CVsl à bon droit que les réac- 
tions de l'opinion et des mouve- 
ments antiracistes rappellent que 
la justice française est loin 
d’avoir épuisé les dossiers crimi- 
nels découlant de la politique de 
Vichy et de l'occupation alle- 
mande. Liscbka. Hagen et Hein- 
richsohn n’auraient pas effectué 
leur besogne sons le concours de 
policiers français. Et pins d'un 
homme jeune de cette époque a 
payé très cher F emprise de repré- 
sentants du maréchal Pétain. 

□ ne faut ni limiter à la 
République fédérale les réflexions 
que provoque 1e verdict de 
Cologne ni se donner bonne 
conscience à Tabri dn concept de 
responsabilité collective alle- 
mande. Car, indépendamment de 
toute considération politique ou 
affective, le fait est la : à Fbeure 
actuelle. 65 % des Allemands 
(dans les deux Allemagne*) sont 
nés depuis 1930, et 50 % depuis 
1911. Autant dire que deux Alle- 
mands sur trois n'ont aucune 
sorte de part aux crimes 'ou aux 
aveuglements du régime naz i. 
Cela explique la tournure du 
procès de Cologne, où les magis- 
trats ne se sentaient pas impli- 
qués personnellement. Jugeant 
l’horreur absolue. Us se sont mon- 
trés assez libres pour en délibérer 
no- delà des positions où se 
situaient nécessairement les juges 
appartenant à des générations 
antérieures. 

Le président du tribunal a pu 
dire à bon droit : « D ne faut 
pas que de telles horreurs puis- 
sent se reproduire. D ne font pos 
que nous assistions à une répé- 
tition de ce qui S’est passé à cette 
époque, que ce soit à l’égard des 
Juifs, des Arabes ou de tout autre 
groupe humain-» Mais eedase 
passe», on ne le sait que trop, 
sous d’autres formes, sous rem- 
plir d’autres idéologies. Et la 
différence de systématisation, de 
minutie dons la technicité de 13 
mort, change-t-elle quelque chose 
à l'extermination de groupes 
humains par le fer on par la 
famine? Qu’importe alors que ce 
Mit au aom d’une doctrine et 
non pas de ta supériorité pre- 
trndac d’une race— 

(Lin nos informations page 7.) 


L’IMPASSE AU TCHAD 

Une vive tension continue 
de régner à N’Djamena 

Un an exactement après la bataille de N’Diamena, aucune solution 
politique ne se dégage au Tchad. L’application de l’accord conclu à 
Lagos, en août 1979, par onze factions politico-militaires rencontre de 
sérieuses difficultés, et une vive tension règne dans le capitale, où les 
écoliers se sont mis en grève pour protester contre • l'indifférence et 
l'irresponsabilité » des autorités face à leurs problèmes. 

A Paris, cette situation est jugée « extraordinairement dange- 
reuse » a déclaré la semaine dernière M. Robert Galley. * Il y a 
plus de trente mille hommes en armes au .Tchad, alors que l'écono- 
mie du pays serait à peine en mesure de soutenir quelques milliers 
de gendarmes », a notamment dit le ministre de la coopération devant 
la presse anglo-saxonne, avant d’ajouter : • Tous les efforts de la 
France visent à réunir les conditions d’une démilitarisation rapide de 
ce pays afin que redémarrent la vie économique et la vie tout court » 

C’était pour tenter d'établir un calendrier du retrait des troupes 
françaises que René Joumlac s' était rendu ô N’Dlamena la semaine 
dernière, avant de trouver la mort dans un accident d’avion au 
Cameroun. 

Un pays en proie aux factions 

I. — Le pouvoir des Kalachnikov 

De notre envoyé spécial PHlLlPPE DECRAENE 


NDjamena. — Trois courtes ra- 
fales d'arme' automatique, sui- 
vies d’une quatrième beaucoup 
pins langue, troublent le calme 
de la nuit tropicale. Une longue 
série de balles traçantes passent 
au-dessus du rideau de palmiers 
qui clôt le jardin et vont se 
perdre au-delà du toit de la 
villa. Un engoulevent accélère 
son vol et les crapauds-buffles 
ont momentanément interrompu 
leur concert Sur la terrasse où 
sont regroupés quatre Européens, 
seuls les voyageurs de passage 
donnent des signes d’inquiétude. 
les expatriés restent sereins. 
Depuis plusieurs mois déjà, de 
tels incidents ne les tiennent 
plus. 

Tirs accidentels, courts affron- 
tements armés, exécutions som- 
maires parfois, font partie désor- 
mais de la réalité quotidienne 
dans la capitale du Tchad. Des 
Africains meurent sans qu'on 
sache dans quelles conditions. 
Miraculeusement préservée à ce 
jours — fût-ce des balles per- 
dues, — la communauté euro- 
péenne. qui avait déploré quatre 
morts lors des événements meur- 
triers de février et de mars 1979. 
doit s’accommoder de cette atmo- 
sphère de guerre civile. 

Les expatriés qui sont restés 
sur place (cinq cents à six cents 
au lieu des trois mille six cents 
qui vivaient Ici avant février 
1979) acceptent aussi calmement 
que possible cette épreuve. Ce- 
pendant. l’attaque dont a fait 
F objet récemment l'un d'entre 
eux. un Père jésuite, poignardé 
par un Tchadien (1). a suscité 
un sérieux malaise dans les rangs 
de la petite colonie, où tout le 
monde se connaît et témoigne 
d’une certaine solidarité. 

Les coupures quotidiennes 
d électricité et d'eau, les diffi- 


cultés de ravitaillement, la désor- 
ganisation des établissements 
scolaires, contribuent à créer un 
climat de pessimisme contre le- 
quel ceux qui ont refusé d’être 
évacués l’an dernier par le pont 
aérien, organisé per l’armée 
française sur Libreville et Douala, 
luttent avec plus ou moins de 
succès. 

(Lire la suite page 3.) 


(1) C’eut en quelques années le 
quatrième jésuite qui est agressé 
dans des conditions analogues, et 
l’un d’eux est . mort des suites de 
usa blessures. " 


LA CONFERENCE DE PRESSE DE M. CHIRAC 


La détente ne saurait justifier une attitude de faiblesse 
La France doit renforcer immédiatement ses moyens 
de dissuasion nucléaire 


Au cours de la conférence de presse qu’il a 
tenue mardi 12 février, M. Jacques Chirac a 
essentiellement traité de la politique étrangère, 
des problèmes de défense et enfin de la situa- 
tion économique et sociale. Dans une déclara- 
tion liminaire, l’ancien premier ministre, faisant 
allusion sans le préciser au message de fin d’an- 
née de M. Giscard d’Estaing. a indiqué qu’il 
fallait « employer le mot - guerre » avec dis- 
cernement et prudence ». L’intervention sovié- 
tique à Kaboul, qui « est inadmissible et doit 
être condamnée », a en tout cas « -mis fin au 
climat de torpeur et d’illusion » qui existait en 
Occident. Demandant pour la France « une 
politique libre de tout assujettissement », il 
a regretté que le gouvernement n’ait pas décidé 
« le renforcement effectif et immédiat de nos 

Dans la déclaration çWü a faite 
au début de sa conférence de 
presse, mardi 12 février. M. Chirac 
rappelle tout d’abord que « depuis 
un an les événements se sont pré- 
cipités s et ü poursuit : 

« Aujourd’hui les Français, brus- 
quement réveillés, viennent de 
découvrir le risque de guerre. 

» Si les bouleversements actuels 
n'entralnaient déjà leur suite de 
sang et de larmes, la découverte, 
aussi tardive et soudaine, que la 
guerre est possible prêterait à 
sourire. 

(Lire la suite page S.) 


moyens de dissuasion et d'intervention ». Le 
président du R-PJk s’est référé aux conceptions 
du général de Gaulle et de Georges Pompidou 
pour lesquels la détente n'était pas « une poli- 
tique de faiblesse ou de concession ». 

M. Jacques Chirac s'exprimera de nouveau 
le 24 février en étant l’invité du « Club de la 
presse » d’Europe 1 et le 17 mars en tant qu’hôte 
de l’émission « Cartes sur table - d’Antenne 2. 
Ainsi, après le silence qu'il s’est imposé depuis 
les élections européennes du 10 juin — inter- 
rompu seulement par un discours à la tribune 
de l'Assemblée nationale le 17 octobre 1979 lors 
du débat budgétaire, — l’ancien premier minis- 
tre semble décidé à se manifester de nouveau 
de façon pins active. 


Le professeur Bachefef esf 
assassiné à la faculté des 
sciences politiques de Rome 


(Lire page 40.) 


Varsovie suit avec réserve la politique 
de Moscou 

Ouvert lundi 11 février, ù Varsovie, par la lecture du rapport de 
M. Gierek, le huitième congrès du Parti ouvrier unifié (communiste) 
de Pologne doit entendre ce mardi les messages des délégations sovié- 
tique, tchécoslovaque et est-allemande. Vendredi après-midi seront pro- 
clamés les résultats des élections au comité central. M. Gierek n'a pas 
ouvert de perspectives de réformes à court terme ; 3 a fait au contraire 
allusion à un renforc e ment du rôle de la planification centrale. 

Soucieux de maintenir la détente en Europe, le premier secrétaire 
s'est gardé d'autre part de prendre des positions abruptes à propos de 
la tension entre l'U.RJ.S. et les Ùats-Uns. La Pologne sait manifeste- 
ment avec réserve la politique de Moscou. 

D'autre paît, le chancelier Schmidt, dans une lettre transmise la 
semaine dernière à M. Brejnev, se dit toujours disposé à aller en visite 
à Moscou, la crise internationale rendant les contacts entre dirigeants 
d'autant plus nécessaires. Bonn souhaite surtout faire comprendre aux 
Soviétiques que la solidarité euro-américaine ne sera pas rompue. 

(Lire page 7, Tarttde de notre envoyé spécial BERNARD GUETTA J 


Un entretien avec M» Suleyman Demirel 

« L'Europe ne doit pas considérer la Turquie 
comme un homme malade » 


M. Hayrettin Erken. ministre turc des 
affaires étrangères, disait, le 6 février à 
Bruxelles, au cours d’une conférence de 
presse, qu’il avait - bon espoir» de soumettre, 
avant la En de l’année, la demande d’adhésion 
de son pays à la CJLE. B espérait que la Grèce 
- n’avait pas l’intention de dresser des obsta- 
cles». M. Suleyman Demirel, premier ministre 


turc, s'explique sur cette candidature dans une 
Interview qn’ll a accordée aux journaux « le 
Monde », > The Times -, « la Stampa » et « Die 
"Welt » qui participent à la publication com- 
mune da supplément > Europa ». H affirme 
qu'il ne faut pas considérer son payB comme 
un « homme malade 


Ankara. — « Nous sommes 
déterminés à rester dans T Eu- 
rope- Nous ne voulons pas être 
1 séparés de VEurope s. M. Demirel 
répète ses idées avec une telle 
vigueur sur cè sujet que, par la 
seule force de sa personnalité, il 
semble essayer d'ancrer la Tur- 
quie à l'Occident et de la sauver 
de l'Asie. 

— Nous voulons être un mem- 
bre à part entière de la CEE- 

— Mais la situation actuelle 
de l’économie turque- 


PROBLÉMATIQUES 


Par JeanLaplanche 



A 


TRAVERS ces problé- 
matiques, c’est une nou- 
velle thématique qui se dé- 
gage, pour cerner plus rigou- 
reusement la genèse, l’énergie, 
les configurations et les des- 
tins de cet “inconciliable” qui 
attaque l’être humain de l’inté- 
rieur et qui constitue l’objet 
propre de ia psychanalyse. 


Trois volumes parus : 

Problématiques 1 -L f angoisse. 
Problématiques 2 - Castration - Symbolisations. 
Problématiques 3 -La sublimation. 

A paraître: 

Problématiques 4- JU inconscient et le ça. 


puf 


LES LIVRES DES PLF QUESTIOXXEXT LE MOX DE 


— Là if est pas le problème, 
c’est un point technique - Tout ce 
que je dis c’est que la Turquie 
doit devenir un membre de la 
CEE. à part entière. Quand et 
comment, c’est un outre pro- 
blème. 9 

Une demande officielle d'adhé- 
sion, fait-11 remarquer, serait 
de toute façon suivie par de 
langues négociations. Donc les 
difficultés actuelles de la Turquie 
n'empêchent pas une belle 
demande dans un avenir proche. 
Entre-temps, la situation actuelle 
de membre associé doit être 
effective et donner & la Turquie 
un statut particulier dans le pro- 
cessus de coopération des Neuf. 

H rappelle le nombre impor- 
tant de Turcs qui sont allés tra- 
vailler dans la Communauté pen- 
dant ces quinze dernières années, 
et ajoute : c Cest moi qui ai 
envoyé ces gens en Europe, non 
seulement pour gagner de l’argent 
mais pour appartenir à la société 
industrielle — L’Europe allait être 
une école pour nous. » 

Les alliés de la Turquie ne doi- 
vent pas se préoccuper à son 
sujet, dit- IL c La Turquie n’est 
pas inquiète. Quelle que soit Im- 
portance des problèmes, a y a un 
gouvernement qui les affronte, et 
nous savons ce qu’ü faut taire. 
Nos amis et alliés occidentaux, 
plutôt que de s’inquiéter de ce qui 
pourrait nous arriver, feraient 
mieux de nous aider. » 

La Turquie a besoin de concours, 
dit-Ll, pour son économie et sa 
défense, malgré les progrès accom- 
plis en trente mr a Nous avons 
construit des centrales électriques, 
des systèmes d’irrigation, nous 
avons mis sur pied pas mal de 

choses Nous avons des camions, 

des tracteurs, des usines. Tout 
cela a été arrêté parce que. en 
1978-1979 (années pendant les- 
quelles son adversaire. M. Bulent 
Ecevlt. était au pouvoir) nous 
n’avons pas été capables d'obtenir 
assez d’argent pour financer le 
déficit de notre balance des 
paiements. 9 

Le premier ministre dit que ce 
déficit n’ètait pas dû à un mau- 
vais calcul, mais faisait partie 
d'une stratégie voulue de déve- 
loppement. c H y a, à Theure 


actuelle, 900 milliards de dollars 
de pétrodollars en Europe et aux 
Etats-Unis - Tout ce que nous 
voulons, c’est 10 au 15 milliards 
de douars pour les dix ans à 
venir. Nous ne voulons pas une 
aide politique. Nous rembourse- 
rons le capital et les intérêts. 9 

Propos recueillis 

par EDOUARD MORTIMER. 

(Lire la suite page 7.) 


AU JOUR LE JOUR 

Histoire de pêche 

Evidemment, au premier 
abord, on petit être étonné 
de ce aue M. Edgard Pisani, 
interrogé sur sor attitude 
dans l’éventualité où le can- 
didat communiste arriverait 
en tête de la gauche au 
premier tour -de l’élection 
présidentielle, ait répondu : 
« J’irai pécher à la ligue. 9 

Mais, comme l’explique 
l'intéressé, ü est vrai que, 
depuis trois bonnes années, 
toutes les fois que lé PE. a 
tendu la perche au P.C. pour 
une reprise du dialogue, ce 
dernier n’a jamais mordu à 
l’hameçon. On comprend 
dans ce cas que M. Pisani 
préfère pécher d la ligne que 
pécher par alignement, car, 
après tout, chacun a le droit 
de préférer une bonne friture 
à la cuisine électorale. 

BERNARD CHAPUIS. 


Les Mémoires de l'ancien empereur Bao Da! 

£e Jh.ag.an d’Clnnam 


Je croîs avoir rencontré r ancien 
empereur Bao DaT à quatre reprises. 
La première fols & Hanoï, au début 
du mois de février 1948, & la veille 
des accords HÔ-Chl-MInh-SaJnteny : 
alors « conseiller suprême - du gou- 
vernement vletmlnh. Il tenait au visi- 
teur des propos peu favorables au 
compromis avec la France qui se 
préparait; la seconde fols, en 1950 
à Cannes, d'où II exerçait une auto- 
rité à éclipses sur le Vietnam natio- 
naliste : la troisième, en 1953 à Ban- 

Mô-Thuot, bourgade des plateaux 
- mois », où la conversation sur 
l'avenir da son pays en guerre lit 
assez vite place A des souvenirs 
sur la chasse au tigre; la dernière, 
à Paris, au coure de l'été 1970, sur 
un trottoir parisien où, en bras de 
chemise, U attendait démocratique- 
ment l'autobus— 

Aucune de ces rencontres ne me 
fit beaucoup progresser dans ia 
connaissance de cet homme Intel- 
ligent, réfléchi, ambigu, auquel le 
généré] de Lattre (•mon comman- 
dent en chef», écrlt-SI) lançait un 
jour, A brûle-pourpoint : -S/re, /e 
nus a/me bien parce que vous êtes 
secret. - Propos que l'intéressé com- 
mente ainsi, sans timidité : «Ce 
n'est pas au caractère secret de 


f Asiatique qu’il lait allusion, mais 
au secret de rhomme d’Etat . » 

Ah ! ces faiseurs de Mémoires I En 
ilra-t-on un. quelque jour, qui saura 
reconnaître une erreur, fût-elle 
minime, une faiblesse, lût-elle pas- 
sagère, une hésitation, fût-elle 
fugace? Non certes que l’ex-empe- 
reur d’Annam. puis chef de l'Etat 
vietnamien, pousse la gloriole, l'auto- 
salisfactlon jusqu’au point où la pra- 
tique dans les mêmes circonstances 
M. Henry Kissinger. Mais lui dont 
le nom est lié — non sans Injus- 
tice parfois — à de3 revers si 
constants, à un échec si- persistant. 

vous ne le trouverez Jamais en 

défaut (Ici). 

U n’est pas de proposition judi- 
cieuse qu'il n'ait faite, de critique 
pénétrante qu'on ne lui doive; et 
toujours, dans tes entretiens, te der- 
nier mot lui appartient II vous a une 
façon de clouer le bec — vingt- 
cinq ans après — à quelque Inter- 
locuteur que ce soit, leader commu- 
niste, haut-commissaire français, 
diplomate américain— 

JEAN LACOimiRE. 

(Lire la suite page 16.) 
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COMMUNISME 


Le grand bluff 


O N a vu triompher Marchais 
à la télé. Encore une fois, 
qu’est-ce qui loi fait ainsi 
crever l’écran, s’éclater d'une 
façon insolente ? C'est le triom- 
phe du chantage négatif : < Je 
ne joue plus, je me retire du Jeu, 
essayez donc de jouer sans moi l » 
Ce n’est pas on défi, mais un 
chantage, ce n'est plus de la 
contradiction, c’est de l'obstruc- 
tion. Paralyser le P£. et toute la 
vie politique française; éprouver 
son pouvoir avec pour seule stra- 
tégie de ne pas mettre en jeu. 
de ne pas jouer et d’empêcher les 
autres de jouer. C'est vulgaire, 
c’est épais, ça marche : démago- 
gie sarcastique. 

Le P.C. fait le mort, désormais 
il est le cadavre dans le placard. 
11 va falloir le chercher et l’en 
. sortir, ça ne sera pas facile. Bien 
de stalinien là-dedans : le stali- 
nisme consistait à se durcir poli- 
tiquement, à s'armer idéologique- 
ment, à jouer les rapports de 
forces à- la limite de la guerre 
froide. Rien de tel ici : la ruse, la 
dérobade, le chantage. Situation 
imprenable, puisque aucune règle 
du jeu n’autorise à forcer quel- 
qu'un à jouer s’il ne le veut pas. 

Cette tactique du P.C., qui 
remonte à la décision implicite de 
briser l’union de la gauche, 
c’est-à-dire à 1977 au moins, est 
l’exact reflet’ de celle de l’U.RJS.S. 
Elle aussi, placée devant le 
dilemme de la coexistence pacifi- 
que (comme le P.C. devant l’ union 
de la gauche) et estimant d'une 
façon ou d’une autre y être per- 
dante, se rétracte simplement et 
dit : a Je ne joue plus.» Envahir 
l’Afghanistan, exiler Sakharov, 
ne sont pas tant des actes 
stratégiques ni des décisions de 
guerre froide que des provoca- 
tions destinées simplement à 
casser la règle du jeu et à mettre 
l’autre dans la situation Impossi- 
ble de -ne savoir comment jouer, 
ni avec qui. 

C’est presque une manoeuvre de 
coquetterie : vous trichez, je ne 
joue plus. H est bien clair, par 
exemple, contrairement à toutes 
les apparences et à la valse-hési- 
tation occidentale autour des Jeux 
olympiques, que c'est IUJLSJ5. 
qui. résolument, ne veut plus 
des Jeux à Moscou. Il est délicieux 
de voir les antres brandir la 
menace de la suppression : c'est 
exactement tomber dans le piège. 
Alors que ce sont eux, les Occiden- 
taux, qui, à terme, ont besoin des 
Jeux (olympiques mais, plus 
généralement, du jeu de la 
coexistence pacifique). 

Kissinger a bien défini la situa- 
tion, dernièrement, en évaluant, 
non pas du tout les mesures de ré- 
torsion type guerre froide qu'il fai- 
lait prendre contre les Soviéti- 
ques, mais, juste à l'inverse, ce 
qu'il fallait leur accorder pour 
qu’ils ne se sentent pas mena- 
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cés : « Malheureusement, dit-il, 
seule rimpuissauce totale de 
l’Occident satisferait les Russes, 
et ça, on ne peut quand même p&s 
leur accorder. » 

Ce n’est donc pas du tout un 
problème de guerre froide — pas 
du tout — et 11 n'y a pas de ris- 
que de guerre totale — pas du 
tout. On est dans une phase de 
recyclage de la coexistence paci- 
fique, de rééquilibrage de la ter- 
reur. Une crise de croissance de 
la coexistence pacifique comme 
l’économie en a connu, heureuse- 
ment résolue par des crises salu- 
taires. telle celle de l’énergie et 
la réinjection de pénurie dans un 
système fatigué et en vole de 
désaffection. Meme chose pour la 
coexistence pacifique : il faut la 
réactivier, et là aussi contre toutes 
les apparences, ce sont les Sovié- 
tiques qui font le travail, en 
injectant une dose homéopathi- 
que de guerre froide, non pas du 
tout dans une perspective 
d’affrontement, mais pour que les 
règles du jeu soient révisées. Jeu 
de veto et d’obstruction qui 


revient à dire : n’oubliez pas quH 
y a une règle du jeu — et qui fait 
appel à la complicité des Améri- 
cains, par-delà tout le psycho- 
drame de guerre froide et l’in- 
toxication calculée à la guerre 
tout court, pour perpétuer sur 
d’autres bases le partage du 
contrôle planétaire, l’immense sys- 
tème de sécurité, de police et de 
dissuasion qui a nom coexistence 
pacifique. 

Car — et c’est là le point essen- 
tiel — fl s’est objectivement passé 
quelque chose de nouveau, et de 
bien plus dangereux que l'hypo- 
thèque latente du tiers-monde et 
la revendication économique ou 
politique de milliards d'opprimés, 
que précisément le système pla- 
nétaire de dissuasion des Deux 
Grands a réussi à distiller ou à 
verrouiller efficacement Car cette 
revendication, même dans ses for- 
mes violentes, a toujours été éga- 
li taris te pour l’essentiel — redis- 
tribution des termes du dévelop- 
pement. — jamais je tiers- monde 
n’a pu ou n’a su opposer nn autre 
mode, un mode antagoniste de 
développement ou de sous-déve- 
loppement. jamais il n’a posé un 
défi à l’ordre occidental (Ouest 
et Est réunis). 


Les maîtres pleurnicheurs 


I L “ 


Un défi symbolique 


Une situation toute nouvelle se 
profile avec l’Iran et l’islam : Ici. 
11 s’agit. en plus de la disposition 
— ironie du destin — des sources 
mondiales d’énergie, d’un défi 
symbolique à tout le système 
occidental de valeurs. Un événe- 
ment qui ne se situe plus en ter- 
mes de rapports de forces, mais 
qui change radicalement les 
règles du jeu et donc, parce qu'il 
se place sur le plan symbolique, 
laisse l’autre (l’Oocident, mais 
aussi bien l'Est) dans l'impossi- 
bilité de rétorquer efficacement : 
pour la première fols le système 
général de dissuasion est en 
échec, en Iran, et virtuellement 
dans l’islam — pour la première 
fois, quelque cbése est venu d'une 
façon offensive disloquer l’équi- 
libre de la terreur. Que ce soit 
au prix du « fanatisme » religieux, 
du « terrorisme » moral ou d'une 
c barbarie » moyenâgeuse, 
tant pis ou tant- mieux, 
c’est sans importance : il est vrai 
que seule sans doute la virulence 
rituelle, pas du tout archaïque, 
la violence actuelle d’une religion, 
d’une tribalité qui refuse les 
modèles de la libre socialité occi- 
dentale, pouvait lancer un défi 
réel à cet ordre mondLal- 

C'est contre cela, contre cet 
événement de rupture que 
l’UJLSE. et l’Occident, également 
menacés, réinventent un soénarlo 
dissuasif qui redéplace les enjeux 

(•) Philosophe. 


vers la bonne vieille rivalité jouée 
des Super-Grands. Cest-â-dite qui 
replace les choses, un Instant 
dérangées, dans le cadre de l'équi- 
libre de la terreur. Et il faut ren- 
dre grâce aux Soviétiques : c'est 
eux qui ont sauvé momentané- 
ment la situation. Face aux Amé - 
ricains cloués par le défi iranien, 
et auxquels il est Impossible d’en- 
vahir l’Iran pour y mettre fin, 
les Soviétiques envahissent l’Af- 
ghanistan et cristallisent ainsi 
sur eux un simulacre de guerre 
froide, à l’horizon de laquelle le 
défi véritable, le défi symbolique 
iranien et Islamique, va pouvoir 
être résorbé. 

Qu’on ne nous parle pas de 
l’ours bolchevique ni d’un nouveau 
Vietnam. La toute-puissance de 
la coexistence pacifique a été ms 
instant menacée, et les Soviétiques 
se sont admirablement employés, 
à la place des Américains défail- 
lants, à réduire le seul 
ennemi actuel, le seul déstabili- 
sateur actif de l’équilibre de la 
terreur et du monopole stratégi- 
que mondial des Deux Grands. Là 
est le véritable enjeu, et toutes 
les péripéties actuelles tournait 
autour de cela. Enjeu objective- 
ment bien supérieur à celui des 
droits de l’homme, par exemple, 
qui n’est qu’une. diversion défen- 
sive, humaniste, admirablement 
orchestrée de part et d'autre, et 
qui ne fait que contribuer elle 
aussi, par cette diversion, à la 
dissuasion d’ensemble. 


L paraît que ça va Philo- 
sophiquement. je veux dire, n 
aurait comme une sorte de 
vide (j’allais écrire c bide », mon 
•français, vous savez-.). On y 
flotte,' on y patauge allègrement 

La fin des idéologies, quoi ! 
Puisque vous le dites. Déjà, dans 
les années 50-60, en Espagne, les 
idéologues du franquisme avalent 
annoncé la bonne nouvelle. Le 
plus célèbre d’entre eux publia 
même un bouquin intitulé le 
Crépuscule des idéologies. Qu 
avait bien rigolé à gauche à 
l’époque. U parait qu’il avait 
raison. De même, il s’avère main- 
tenant, en 1980, en France, et 
à gauche s’il vous plaît, que le 
défunt amiral Carrera Blanco 
n’avait pas tout à fait tort lors- 
qu’il décrivait l’enfer marxiste en 
général et soviétique en particu- 
lier-. Noos sommes des précur- 
seurs ! Ah ! quand je pense que 
j’ai- quitté un jour cette Espagne- 
là_ Comme disait l’autre, fl n’y 
a plus de Pyrénées. 

Bref, si l’on a bien compris, on 
est perdu, on ne croit plus à rien. 
Qui, son»? Mais les intellec- 
tuels français, pardi I Puisqu’ils 
sont « désenchantés » — encore 
un truc qu’on nous a piqué. — 
< on » (c’est-à-dire le reste du 
monde) est désenchanté. Bien 
sûr, « on » fait une petite confu- 
sion entre le « on » très singulier 
qui pontifie à l’ombre de la tour 
Montparnasse et le «on » 
très pluriel composé des quelque 
trois ou quatre milliards d’habi- 
tants de la planète, mate qu’im- 
porte ?... Comme chacun sait, ces 
quelques milliards de malheureux 
peinent dans un monde insuppor- 
table qui répond à cette formule 
mathématique et blmanichéenne 
accouchée et par la gogo-gauche 
convenable et par les révolution- 
naires du front de Seine : ici, 
c’est le capitalisme pourri ; là. 
c’est le goulag. Ergo. on est 
foutu. Voilà le discours édifiant 
qui court les gazettes. 

C’est un peu court, ne croyez- 
vous pas ? Simplificateur à vous 
couper le souffle (ça vous le 
coupe, d’ailleurs). Et. pour tout 
dire, c'est une Imposture. Car 
vous faites bon marché de la vie 
et de l’espoir des millions et des 
millions d'êtres humains qui de 
par le monde croient, eux, à 
quelque chose. Des millions de 
personnes qui vivent et tra- 
vaillent. et aiment, et bâtissent 
— y compris des stades et des 
villages olympiques, eh oui ! — 
et créent, et font tourner le 
monde à des millions d’années- 
lumière de vos tours d’ivoire et 
de passe-passe parisiennes. De 
pauvres cons trompés, ces peu- 
ples immenses ? Allons donc ! 
Mais pour qui vous prenez-vous ? 

On frémit devant l’abîme qui 
se creuse sans cesse entre l’intel- 
ligentsia et la vie réelle des gens 
(y compris celle de l’intelli- 


par 

PABLO DE LA HIGUERA 

gentsla). C’est de cela qne mourra 
l'Occident. Pas de la crise du 
pétrole. Ni du manque d’esprit 
d’entreprise de ses industriels, ni 
de l’épuisement de ia créativité 
de ses savants, de ses tecbnicims 
ou de ses ingénieurs. Un peu plus 
de respect pour eux, aussi. C’est 
vous qui n’êfces pas à la hauteur. 
La faille est philosophique et 
morale. Ia faille — et la faillite 
— est le « produit humain », si 
J’ose dire, un produit pas très 
bien fini : cet homme insoli- 
daire. seul, retranché entre le 
scepticisme et le cynisme, sam 
doute pour se protéger d'un 
savoir qu’on lui déverse sur la 
tète à la manière d’un lavage— 

Le plus extraordinaire, c'est 
que maintenant — ah ! la nos- 
talgie de la < matüf », de la 
fête ( — vous vous plaignez de 
ces jeunes étranges et sages qui 
ne bougent pas. Vous vous inquié- 
tez de leur manque d’idéaux, de 
leur colossal je-m'en-foutisme, de 
leur regard vide— ou avide d'une 
bonne carrière qui rapporte 
beaucoup d’argent, et c’est tout. 
Ça, c’est la meilleure ! Mais com- 
ment voulez-vous qu'Us croient 
à quelque chose ? Comment pour- 


raient-ils croire & quoi que ce 
soit si leurs maîtres pleurnicheurs 
(avant, quand Us pensaient, on 
les appelait maîtres penseurs) 
leur répètent sans cesse qu'ici 
c'est le capitalisme et là le gou- 
lag ? J’ai dû expliquer à un 
garçon de seize ans que les 
Vietnamiens n’étalent pas des 
monstres. Il était lecteur assidu 
d’un journal de gauche— 

H était tout aussi étonné d'en- 
tendre le philosophe soviétique 
dissident Zinoviev dire nn jour 
à la télé que la grande majorité 
du peuple soviétique était favo- 
rable au régime. Je me souvien- 
drai toujours de la tête de 
suprême étonnement de Jean- 
François Kahn, qui interrogeait 
le philosophe, lui demandant 
deux ou trois fois de suite : 
s Pardon, vous avez bien dit que 
la plupart des Soviétiques— 7 » 
U n’en revenait pas ! N’importe 
quel journaliste moyennement 
informé devrait le savoir, pour- 
tant ! S) J'étais psycho-sociologue, 
j’écrirais un essai sur 1* « auto- 
bralnwash » de l'Intellectuel 
occidental, ou comment 11 arrive 
à croire les histoires qu'il se 
raconte à lui -même. Cela doit 
donner une étude encore plus 
savoureuse que celles que l'on 
a faites sur le cas de l’autre. Je 
lui refile le tuyau à Edgar Morin. 


A court d’idées 


Alors, forcément, les idéologies 
étant mortes, on est un peu à 
court d'idées et on tâte de l'irra- 
tionnel. on y plonge même, tou- 
tes touches dehors, on fait le 
pèlerinage à La Mecque, on 
revient un peu effaré sur Rome, 
en passant hélas ! par Chicago 
et le fameux discours intégriste 
du pape- Hum ! Au pays de 
Sartre et de Voltaire, c’est plutôt 
dur- N'empêche : en avant 
contre la raison et contre la 
science, mais en jet s’il vous 
plaît et en mondovision si 
possible— On se permet même 
d’étre écolo : l’atome. Je pétrole, 
pouah | mais attention au prix 
du super quand même I 

« Dites, V Afghanistan, nous en 
avez entendu parler? 

— Mon dieu, oui I H était temps, 
d’ailleurs. Avant l’intervention 
militaire soviétique, en erfeü 
contestable et contestée, on n’en 
parlait pas, ou si peu. Au fait, on 
ne savait pas au juste, de ce 
côté-ci de la carte, si cela tombait 
en Asie ou plutôt du coté de 
l’Afrique. La très réoente décou- 
verte de Mme Françoise Giraud 
qu’il y neige l’hiver et que les 
montagnards ont froid est extrê- 
mement émouvante ; mais ma- 
dame, les Soviétiques l'avaient 
découvert bien avant vous : 
depuis de longues années, les 
deux tiers des importations 
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Je suis un nouveau stalinien 


L ES droits de l'homme, personne 
n'ose se dire contre, à part 
quelques furieux, et refuser le 
totalitarisme, ça ne fatigue pas la 
têts. Vous n'almez pas les meurtres, 
les déportations, les tortures 7 Figu- 
rez-vous que mol non plue. Comme 
vous, je sais que c’est mai Nous 
n’avons d’ailleurs rien Inventé, puis- 
que, comme on nous le rappelle, un 
certain Moïse h va il déjà énoncé 
cette condamnation sans appel du 
terrorisme z • Tu ne tueras point. - 
Il y a bien encore quelques casseurs, 
mais, coupés de leurs bases philo- 
sophiques, ils ne peuvent que briser 
une ou deux vitrines. Les notables 
respirent. 

Comme nous avons été staliniens 
ou maoïstes (quelques anciens ont 
même tOtâ du fascisme), nous voici 
donc aujourd’hui antitotalitaf res. Ja 
dis que nous avons vieilli, sans pour 
autant progresser dans la moralité. 

A l’échelle du monde, il est d'alt- 
leurs évident que d'abondantes res- 
sources en matières premières peu- 
vent dispenser d'un respect trop 
exigeant des droits de l'homme, qui 
apparaissent ainsi pour ce qu'ils 
sont ; un substitut bux lacunes de 
la géologie- De la même manière 
que nous avons commencé à recon- 
naître' I" légitimité de la cause pales- 
tinienne, à douter de celle d'Israël, 
du jour où notre approvisionnement 
a été menacé. Voilà pourquoi on 
nous expliquait naguère qu'on ne 
pouvait juger les événements d'Iran 
selon des critères étroitement occi- 
dentaux. Mais que les Belges 
essaient de faire ta révolution belge, 
un psu, pour voir... 

En fait. l’Europe se convertit à 
l'idéal suisse : on sait que c'est 
un idéal au-dessus de tout soupçon. 
Une civilisation repue et vieillissante 
prêche la tempérance non parce 1 
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qu'elle a gagné en sagesse, elle 
qui a mis le feu au monde entier, 
mais parce que désormais elle doute 
de sa supériorité et n’a plus le cou- 
rage de faire la guerre, il y a une 
manière d'éluder la violence qui 
n’est pas plus honorable que les 
justifications des philosophies de 
l'histoire. 

Il est douteux qu'on puisse séduire 
la jeunesse en lui proposant le 
repliement frileux sur soi. l'émiette- 
ment de la société en Individus 
tachant vainement d'atteindre une 
jouissance égoïste, l'illusoire liberté 
de pouvoir continuer à consommer 
en paix. La jeunesse veut le rap- 
prochement, ta fusion, l'efferves- 
cence. et elle en accepte les ris- 
ques : elle sent bien qu'au niveau 
de l’histoire ia violence est la 
contrepartie Inévitable de l’amour. 
Ce que nos parents ont connu avec 
le stalinisme, et que nous n’avons 
pas été capables de refaire avec 
la maoïsme, c’est ce bouillonnement 
collectif qui, seul, a valeur fondatrice; 
qui, seul, assure la régénération de 
la société. Que l’on déchante après 
l'ivresse, c'est normal. Mais II ne 
faut pas oublier pour autant qu’on 
avait de bonnes raisons d’être ivre, 
et que cette Ivresse-là est aussi 
nécessaire à la vie de la société, 
que (a folle amoureuse â celle de 
l'espèce. 

La . Loi dit : r Tu ne tueras point -. 
et elle a bien raison, la lot. ça 
tombe sous le sans. Seulement, ce 
qu'elle ne dit pas. la loi, et pour 
cause, c'asl que la société humaine 
est (ondée sur un meurtre. Vous me 

(*) Auteur O.- ultime hommage au 
camarade Staline (La Seuil). 


direz que c'est là un fantasme de 
Freud. Il n' empêche que le christia- 
nisme est né sur la croix, et la 
République sur l’échafaud. Si las 
Intellectuels peuvent avoir un rôle, 
c'est d'appeler l’attention sur le tra- 
gique de notre histoire, au lieu de 
désarmer notre vigilance par des 
dissertations dont la fadeur aurait 
choqué la comtesse de Ségur- « Le 
bien public requiert qu'on trahisse 
et qu'on mente et qu’on massacre -, 
écrit Montaigne : que ceux qui hier 
auraient fah bon marché de la vie 
d’un notaire, par exemple, le ran- 
gent dans le camp Ignominieux des 
maîtres penseurs. 

Le déclin du parti communiste, qui 
du reste paraît se ressaisir, est jus- 
tice : il est à la mesure de la 
rupture de son serment de fidélité. 
Que serait-il advenu des juifs s'ils 
avaient procédé à une rapide « dé- 
moTsaüon », arguant que le pro- 
phète était un emmerdeur tatillon 
doublé d'un mythomane 7 Où en 
seraient las chrétiens s'ils avaient 
« déchristianisé », sous prétexte que 
Jésus était un délirant masochiste 
qui les avait bernés avec quelques 
trucs de magicien ambulant 7 De 
toute façon, la dénonciation litté- 
raire du totalitarisme n'empêche nul- 
lement (es progrès de ce totalitarisme 
froid qui conduit l'humanité à la 
discipline féconde de la termitière. 
Le stalinisme, lui, suscitait l'adhésion 
des masses, il était chaleureux et 
dionysiaque. 

Nous, qui avons eu tes nouveaux 
philosophes, les nouveaux romanti- 
ques. les nouveaux élégants et les 
nouveaux abrutis, nous nous devons 
d’avoir maintenant les nouveaux sta- 
liniens. Moi. François George, j'invite 
tous les nouveaux staliniens, ou tous 
ceux qui seraient susceptibles de le 
devenir, à entrer en rapport avec 
mol. 


afghanes proviennent de 
rujl.S.S,. dont la moitié à titre 
d'aide pure et simple... 

» On ne peut pas tout faire ! 
Occupés comme nous sommes 
entre une séance de spéculation 
sur l'or et une atteinte au droit 
au travail. Il nous arrive d’étre en 
retard aux endroits. Tenez. 
Bernard-Henri Levy, par exemple, 
11 arrive lui aussi un peu tord 
avec son Idée de brigade Inter- 
nationale pour sauver le Cam- 
bodge du génocide : quelqu'un 
était arrivé auparavant, et cette 
brigade internationale qui a sauvé 
Jes Cambodgiens du génocide, 
c'est l'armée vietnamienne. 

» Et quand, entre deux « manirs <> 
devant l'ambassade de l’UJÎS.8, 
MM. Sartre. Lévy et autres 
Gtucbsmann oublient de passer 
par celle de Chine pour protester 
contre l'exécution d’opposants au 
régime et autres menues viola- 
tions du droit du Chinois, c'est 
à coup sûr, que les anciens et les 
nouveaux philosophes français 
font maintenant une distinction 
fondamentale, qui nous échappe, 
entre droits de l'homme et droits 
de l’homovitch— 

» Ah, les chers personnages ! Et 
connu.* le temps passe™ Ra p pelle - 
toi, barbare. Us étaient ta 
deuxième patrie, vous étiez la 
deuxième patrie du monde entier, 
vous faisiez des journaux et des 
bouquins vivants et avec des 
idées dedans, vous en faisiez 
même un peu trop (c'était Je 
temps où les terroristes Intellec- 
tuels staliniens nous appelaient, 
nous, les passionnés de Camus, 
des « libéraux décadents » : je 
m'excuse, au passage, d’être 
devenu marxiste au mauvais 
moment : je comprends que 
maintenant qu'on peut l'être sans 
être stalinien, ce n’est . plus 
drôle- ni rentable, par ailleurs. 
« Mea culpa, mea culpa. mea 
maxima culpa. » (Avant et 
après.) Mais comme vous nous 
faisiez marcher, dans le bon 
sens littéral de la marche en 
avant, vous. Sartre. Camus. Pré- 
vert, Malraux. Beauvoir et les 
autres — ah ! la découverte de 
Ionesco, pas l’académicien, l'autre, 
l'élément subversif des premières 
pièces que les critiques et son 
public d’aujourd’hui n'allaient 
pas voir- : et les nuits du T JM P. 
de Jean Vilar, avec Gérard Phi- 
bpe jouant Loremaccio devant 
une jeunesse éclatante de santé 
et qui allait éclater, en effet, un 
mois de mai quelques années plus 
tard, comme un feu d’artifice, et 
s’éteindre, avant que !a Jeune 
génération suivante ne soit 
d’abord lâchement adulée et puis 
empoisonnée^. — Tout un monde 
que nous avons peut-être un peu 
mythifié, mais qui n 'existait pas 
moins et rayonnait loin, très 
loin de la France „ 

» Certains parmi nous, les 
étrangers — mais nous n'étions 
pas des étrangers dans ce 
temps - IA, — se sont laissés 
entraîner dans le tourbillon au 
point d'apprendre à écrire dans 
notre langue, et maintenant 
qu'on avait presque réussi & 
placer les accents- sur les « e » 
avec le bon angle d’inclinaison^ 
patatras ! le néant, c’est la 
chute finale, plus tien à dire 1 
» Quelle escroquerie | Je vais 
vous demander dommages-inté- 
rêts-. » 
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Après avoir rencontré ies dirigeants du Polisario 

H. Andrew Yonng qualifie d’< erreur > 
l’aide militaire américaine an Maroc 

De notre envoyé spécial 


Hefed-Boudjernaa. — Signa ds 
l'Intérêt que les autorités algériennes 
portaient à sa visite, c'est dans 
l'avion du président Chadll Bend- 
jedld que M. Andrew Young, ancien 
ambassadeur des Etats-Unis à l’ONU, 
a fait, dimanche 10 février, le tra- 
ditionnel voyage & Tlndouf pour 
rencontrer les dirigeants du Front 
Polisario et visiter les camps sah- 
raouis. La veille. Il s'était entretenu 
avec le ministre des affaires étran- 
gères, M. Benyahla, et, lundi soir. 
Il a rencontré le chef de l'EtaL 

M. Young a pris soin de préciser 
qu'il ne détenait pas de fonctions 
officielles et séjournait en Algérie à 
titre privé, mais les Algériens comme 
les Sahraouis n'ont négligé aucun 
effort pour la convaincra de la jus- 
tesse de leurs thèses concernant le 
Sahara occidental, lis sont en effet 
inquiets du soutien apporté par la 
Maison Blanche au roi du Maroc 
et dénoncent sa décision de livrer 
au monarque quelque 250 millions 
de dollars de matériels d'armement 
La livraison de ces matériels, dont 
l'achat sera financé par l'Arabie 
Saoudite, a pour but. disent les res- 
ponsables américains, de placer le 
souverain chérifien en meilleure pos- 
ture pour négocier. 

Ce raisonnement n'a pas convaincu 
les Algériens, et M. Young ne leur 
a pas donné tort • J'ai tenté 
d'expliquer ta position du dépar- 
tement d'Etat â mes Interlocuteurs 
sahraouis *, a-t-îl dit au coure d’ans 
conférence de presse à l'Issue d’une 
conversation avec le «premier mi- 
nistre- de la RAS.D., M. Lamine, 
et le secrétaire général du Poli- 
sario, M. Abdelazlz. «Je n'a/ pas 
dû être très convaincant, car le n’y 
crois pas mof-mème », a-t-il ajouté. 
Très détendu dans une « abaya - 
bleu ciel, le vêtement traditionnel 
sahraoui, il a estimé que les Etats- 
Unis commettaient une « erreur » 
et que - leur décision avait été 
Influencée par ce qui s'êtelt passé 
en Afghanistan et en Iran * sans 
tenir compte de le « aHuation ré- 
gnant objectivement au Maghreb ». 

M. Young n'a pas caché à ses 


Interlocuteurs sahraouis et algériens 
qu'il n'était cependant pas question 
pour Washington d'abandonner un 
aillé ancien, même si celui-ci s’éUut 
placé dans une situation difficile. 
a Je leur al demandé, a-t-il affirmé 
& la presse, pourquoi lia lançaient 
des attaques en tarritolra marocain 
et le n’al pas reçu de réponse 
satisfaisante à ce sujet. - 

M. Young est le troisième homme 
politique américain & sa rendre â 
Tlndouf. Il y a été précédé par 
deux membres du Congrès, MM. Ste- 
van Solarz, démocrate de New-York, 
membre de la commission des 
affaires étrangères, et Paul Simon, 
républicain de l'Illinois. Tous deux 
ont, depuis, pris position contre la 
livraison d'armes au Maroc. 

Le voyage de M. Young n'est sans 
doute pas pour déplaire ft Wash- 
ington où l'on se montre soucieux 
de modérer la réaction algérienne. 
C'est sans doute ce A quoi va 
s'employer M. Cari et on Coone, di- 
recteur régional pour le Maghreb 
au département d’Etat, qui arrive le 
13 février à Alger où il doit ren- 
contrer des responsables sahraouis. 
M. Coone a séjourné auparavant à 
Rabat et à Tunis. Il n’est pas cer- 
tain que ses explications rassurent 
les Algériens. La récente livraison 
de matériel de guerre américain à 
Tunis, à ia demande du gouver- 
nement dë M. Nouira, s'ajoutant 
A la décision prise d'aîdBr le roi 
Hassan II, montre bien à leur avis 
que les Etats-Unis sont décidés A 
Intervenir da plus en plus dans les 
affaires de la région. Si désireux 
soient-ils de garder, au nom du 
non- alignement, de bonnes relations 
avec un pays qui leur achète la 
plus grande partie de leur pétrole 
et leur fournit, ainsi que le Canada, 
d'importantes quantités da céréales, 
ils ne peuvent accepter, disent-ils, 
l’Immixtion de grandes puissances 
dans des affaires qui concernent 
exclusivement les peuplas de la 
région at n’ont rien A voir avec 
l'affrontement Est -Ouest 

DANIEL JUNQUA. 


TCHAD : un pays en proie aux factions 


Rhodésie 

M. Mugabe accuse les autorités 
d'avoir voulu le faire assassiner 

De notre envoyée spéciale 


Salis bury. — Une épreuve de 
force est engagée entre le gou- 
verneur britannique, lord Soames 
et le chef du principal mouve- 
ment de guérilla. M. Mugabe. Ce 
dernier vient de rendre le gou- 
verneur indirectement responsa- 
ble de l’attentat avorté dont U 
a été l’objet dimanche 10 février. 

Au cours d’une conférence de 
presse, lundi, A Salisbury, M. Mu- 
ïbe a accusé les farces rhodé- 
d 'avoir fait exploser les 


A travers 
te monde 

Espagne 

i TRIPLE A, ORG ANIS ATION 
D'EXTREME DROITE, a re- 
vendiqué lundi II février 
l’attentat perpétré dimanche 
contre le siège du parti 
socialiste ouvrier espagnol 
(PS. O JS.) à Saint-Sébastien. 
Dans un appel téléphonique à 
m Journal de Bübao, Triple A 
a annoncé des attentats contre 
les principaux dirigeants du 
P.S.OJ3. — M-F-PJ 

Etats-Unis 

UE GOUVERNEUR SORTANT 
DE LOUISIANE, M. Edwin 
Edwards, et douze autres per- 
sonnalités de cec Etat ont été 
cités A comparaître mardi 
12 février devant un grand 
Jury fédéral (chambre d’accu- 
sation) dans le cadre de l'ea- 

S uète du FJBJt sur l'affaire 
es pots-de-vin payés par des 
agents fédéraux se faisant 
passer pour des démarcheurs 
d'assurances (le Monde du 
12 février). — (AJ*.) 

Guatemala 

UNIE BOMBE DE FORTE 
PUISSANCE a explosé lundi 
U février dans Ve centre de la 
capitale sur le passage de la 
voiture blindée du ministre de 
l'intérieur, M. Alvarez Ruiz, qui 
est sorti Indemne de l’attentat 
plusieurs personnes, dont des 
gardes du cores du ministre, 
ont été blessées. M. Alvarez 
Ruiz a été menacé par l’Armée 
secrète anticommuniste et par 
d’autres organisations cf ex- 
trême droite. — (Reuter J 


40 kilos de T.N.T. sur le 
de sa voiture & Fort- 
dimanche. Il a blâmé le représen- 
tant britannique pour avoir auto- 
risé le redéploiement des forces 
rhodésleimes et celles des «auxi- 
liaires t — hommes dévoués 
l’évéque Muzorewa et à son parti, 
njJLN.C. 

Selon M. Mugabe, les Britan- 
niques, les Sud-Africains et l'ad- 
ministra tlon rhodéstezme sont les 
artisans d’une conspiration « dia- 
bolique » pour empêcher la vic- 
toire de son parti, la ZANU-P.F.. 
aux élections qui se dérouleront 
du 27 au 29 février. H leur repro- 
che des tentatives et des actes 
d’ « extermination s contre les res- 
ponsables de son parti : lui-même 
a été deux fois la cible d’atten- 
tats, et l'Incident le plus récent 
a été. lundi, l’assassinat du pré- 
sident de la branche locale du 
mouvement & Chlplnga, dans le 
sud-est de la Rhodésie, tué avec 
son épouse par quatre grenades 
lancées contre leur domicile. 

M. Mugabe a également dé- 
noncé le harcèlement des candi- 
dats de son parti par la police, 
qui procède & des arrestations 
quotidiennes sans raison appa- 
rente. Les dernières victimes ont 
été le secrétaire général du parti. 
M. Edgar Tekere, et le propre 
frère de M. Mugabe. Ce mardi 
13 février, le gouverneur devait 
rencontrer M. Mugabe. La ren- 
contre promettait d’être d’autant 
plus orageuse que le secrétaire 
général de la ZANU-PJF. menace 
de faire sortir ses seize mille gué- 
rilleros des camps de rassemble- 
ment si son parti ne peut pas 
faire campagne dans certaines 
régions. Il ne serait pas surpre- 
nant que le gouverneur annonce 
de nouvelles sanctions contre le 
mouvement de M. Mugabe. 

De son côté, l'évêque Masorewa 
a accp-sé lundi l'administration 
britannique de favoriser la ZANU- 
PJ. de M. Mugabe et le Front 
patriotique de M. Nfcomo. « Les 
gens de M, Mugabe ont suffi- 
samment violé les accords de 
Lancaster Bouse pour elre inter- 
dits. et Us ne Vont pas été. Les 
Britanniques favorisent Mugabe s, 
a-t-il dit. Tournant en dérision 
la tentative d'assassinat dont a 
été victime M. Mugabe, U a dé- 
claré : «.Cela ne m’excite pas, 
car ü a déjà échappé à plusieurs 
tentatives d'assassinat au Mo- 
zambique au sein même de son 
organisation, et U y a beaucoup 
de gens ici qui aimeraient bien 
l'éliminer .» 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(Suite de la première page.) 

Beaucoup de ctvüs font table 
commune et l’on s'efforce de 
rehausser un moral défail- 
lant. Les communications avec 
la France sont précaires. La sta- 
tion terrienne installée près de 
Radio-Tchad n'a fonctionné que 
quelques heures. Sa mise en place 
a coûté 750 miHi/mg de francs 
C.PA (1 franc CPA. = 0,03 F), 
et, le jour même de leur achè- 
vement, les installations ont été 
ravagées an cours des combats 
de février 1979. 

Fermée depuis cette époque, 
l’université a rouvert ses portes 
le 15 janvier. Beaucoup de coopé- 
rants ayant refusé de revenir à 
ND J amena ou n’étant pas encore 
parvenus â régulariser leur situa- 
tion administrative, ce sont sou- 
vent des cadres supérieurs du 
secteur privé qui. bénévolement 
pour l'instant, assurent une par- 
tie des cours. C'est le cas notam- 
ment du représentant local d’une 
compagnie aérienne et de la 
femme du seul correspondant de 
presse Installé de façon perma- 
nente dans la capitale. 

La majorité des Tchadlens ori- 
ginaires du sud du pays ont 
quitté ND j amena pour regagner 
leurs villages. Une partie d'entre 
eux vivent en Europe ou dans les 
Etats africains voisins, notam- 
ment au Cameroun et en Centra- 
ftique. Ceux qui sont restés sur 
place estiment leur sécurité me- 
nacée par la présence prédomi- 
nante en ville des Forces années 
du Nord (FAN), dont le chef est 
l’ancien premier ministre, M. His- 
sène Habré. 

Un spectacle de désolation 

Les quartiers du centre -est de 
N’Djamena, autrefois peuplés de 
Saras, ont été entièrement déser- 
tés et toutes les concessions pil- 
lées. L’intérieur des maiartnc est 
«nettoyés comme le sont les car- 
casses d'animaux qu'ont rongées 
les oiseaux de proie. Les tôles des 
toits, les des portés et des 

fenêtres ont été enlevés. L’herbe 
pousse à l’intérieur des cours, 
dont ont pris possession les chiens 
et chats errants. Un profond 
silence règne dès la tombée du 
jour, sauf dans quelques zones où 
ont commencé â emménager des 
gens originaires du Nord, ainsi 
que des combattants à la recher- 
che de bivouacs. 

Une partie des « Sudistes s a 
choisi de s'installer de l’autre 
côté du Chari, sur la rive came- 
rounaise, dans la petite ville de 
Kousseri. et franchit deux fols 
par jour le fleuve. Pour cette 
partie de la population comme 
pour les expatriés eux-mêmes, la 
présence à ND j amena est direc- 
tement liée au maintien sur place 
des troupes françaises. Beaucoup 
de « Nordistes s sont également 
favorables à ce maintien, ainsi 
que nous l'explique un jeune 
journaliste tchadlen, très repré- 
sentatif des nouvelles généra- 
. tiens : « Le sentiment dTiostiÜté 
qui prévalait ü y a encore dix- 
huit mois à V égard des soldats 
français a disparu. Us ont en 
effet permis que la situation 
locale soit moins instable. Même 
les responsables des onze ten- 
dances (2) représentées au sein 
du Gouvernement d'union natio- 
nale transitoire — le GUNT — 
admettent ce maintien lorsqurüs 
en parlent en privé. Mais, comme 
i la ont signé les accords de Lagos, 
sous la double pression du NigéTia. 
et de la Libye, et que ces accords 
prévoient Véaacuatkm, Os ne 
veulent pas se déjuger publi- 
quement _ » 

Installés sur la base aérienne 
de ND j amena, les «éléments 
français au Tchad» ne comptent 
guère plus de 1 200 hommes. Rele- 
vés tous les quatre mois. Us ont, 
nous explique le général de Ton- 
quedec, commandant des FJP.T. et 
responsable de l’« opération Ta- 

caud s, « une triple mission d'aide 
cioüe, de protection psychologi- 
que et morale et de dissuasion s. 
Disposant d’un- Breguet- Atlantic, 
d’une dizaine d'hélicoptères Puma 
et de trois Trans&H, les troupes 
françaises, dont la dernière In- 
tervention militaire remonte en 
décembre 1978, à Abêchê, assu- 
rent de nombreux services. Elles 
approvisionnent le Tchad en 

kérosène, y compris pour les 
appareils de la compagnie Air 
Afrique — et les avions libyens 
en escale 1 — ach eminen t les pè- 
lerins â La Mecque, soignent 
civils et militaires tchadlens 


avenue Georges-Pompidou, rebap- 
tisée avenue de la Grande-Ar- 
mée, parce que les Forces années 
du Nord y affrontèrent leurs ad- 
versaires avec des mortiers et des 
canons sans recul qui provoquè- 
rent des dégâts considérables, 
deux caterplham pilotés par des 
soldats du génie, évoluent, sous 
l’œil amusé des gamins du quar- 
tier. Au bac, remis en état par 
l’armée française, d’autres soldats 
du 17* R.GJP. viennent de trans- 
porter un alternateur de $5 ton- 
nes, récemment arrivé de Doua- 
la, destiné â la centrale électri- 
que de la capitale. 

En cÆs de reprise des combats 
entre les factions armées, qui se 
disputent le contrôle de la capi- 
tale et veulent ainsi confisquer 
le pouvoir, l'armée française es- 
saierait de séparer les belligé- 
rants. Mais, pour l’instant, Ici où 
là, de petits accrochages se pour- 
suivent. On se bat et, A l’occa- 
sion, on s’entretue, pour un sac 
de mil, une femme ou une moby- 
lette. Dès le crépuscule, la capl- 


tr agi que. ou simplement à chaque 
retour de la pleine lune, favo- 
rable aux affrontements noctur- 
nes, la psychose des combats 
s’empare des esprits. 

« Plus que jamais le pouvoir 
est au bout des Kalachnikov », 
nous dit avec amertume le doc- 
teur Abba Siddlcfe, l’un des «pères 
fondateurs s du Front de libéra- 
tion nationale du Tchad (Froli- 
nat). Ministre de l’enseignement 
supérieur, représentant au sein 
du gouvernement d’union natio- 
nale transitoire le Frolinat origi- 
nel, ce brillant chirurgien, formé 
en France, domine, par sa person- 
nalité, sa compétence profession- 
nelle et ses qualités de tribun 
et de diplomate, ses collègues 
représentant au sein du cabinet 
les dix autres tendances politiques 
du pays. Ecarté lors de la consti- 
tution du gouvernement en no- 
vembre 1979 du ministère des 
affaires étrangères au profit de 
son rival Acyl Ahmat, chef de 
la première armée-conseil démo- 
cratique révolutionnaire, il eût 


300 km 


Immense territoire 
(1 884 000 kilomètres car- 
rés), enclavé entre la 
Centrafrique, le Came- 
ronn, le Nlgérla, le 
Niger, la Libye et le 
Soudan, le Tchad s’étend 
du Saüara à la forêt 
tropicale. Sa maigre 
population — moins de 
millions d’habi- 
tants — est, pour les 
deux tiers. Islamisée, le 
reste étant constitué, 
pour l'essentiel, par des 
animistes méridionaux 
en partie christianisés. 

Les ressourcée sont 
maigre e (coton, mil, 
arachides, pêche sur le 
lac Tchad et élevage) et 
le revenu annuel par 
habitant. Fan des pins 
bas de la planète (de 
5fl0 F à 600 F). Le sous- 
sol, notamment la 
bande d'Aonxon septen- 
trionale occupée par 
l’armée libyenne, serait 
très riche en minerais 
rares (uranium) et en 
pétrole. 

Colonie française de- 
puis 1930, le Tchad. 

éveillé dans le désordre an nationalisme dans les années 1949 et 1950. accède 
i l’Indépendance le 11 août 1960 sons la houlette de François Tombal baye, 
chef du parti progressiste tchadlen. lequel délaissera le Nord avant d’impo- 
ser pins ouvertement sa dictature. En 1965, les massacres de Guéra, dans le 
Centre, précédent d’un an l'insurrection du Front de libération nationale 
(Frolinat) dans le Nord, avec l'appui dn Soudan, de la Libye et de l’Algérie. 
A la requête de N’djamena, en vertu d'accords passés en 1960, les troupes 
françaises b pacifient a une première fols (1968-1972). Mali M. Tombal baye 
ne peut redresser U barre et son régime est renversé par un groupe d’offi- 
ciers le 13 avril- 1975. 

Son successeur, le général MaHoum, ne parviendra pas i imposer une 
réconciliation nationale. Les troupes françaises se retirent en octobre 1975 
alors que le Frolinat est affaibli par des dissensions Internes attisées par 
les revendications libyennes sur le Nord. Dlposant de bases arrière au Tlbesti 
et de raide de Tripoli, les troupes de M. Goukotmi Oueddei s'assurent le 
contrôle du tien septentrional dn pays et les Français Interviennent de 
nouveau aans la guerre pour défendre N’djamena tandis que Paris Impose 
une réconciliation entre le général Mallomn et un ancien dirigeant du 
Frolinat, M. Hlssène Habré. en août 1978. Cette solation ne donnera rien 
et, après la bataille de N’djamena, en février 1979, les pays limitrophes 
finiront par Imposer aux onze factions tehadiennes l’accord, de Lagos 
(21 août 1979), dont l’application se révèle très délicate. 



Actuellement, les soldats dn 
17* régiment du génie paraefru- 


tale prend l'allure d'une ville 
morte. Seuls troublent la nuit 
les aboiements des chiens et Jes 
rafales d’armes automatiques. 
Lorsque oes dernières ont ten- 
dance à se rapprocher à un 
rythme estimé dangereux, de 
nombreux Africains empruntent 
des pirogues et traversent le 
Chari, pour chercher refuge au 
Cameroun, tanttia que certains 
expatriés se regroupent à Parc ha, 
à proximité Immédiate de la base 
aérienne. 

L’aspect général de N’Djamena 
est celui d’une gigantesque dé- 
charge publique, car les services 
d'enlèvement des ordures ne 
fonctionnent plus. Villas pillées, 
bâtiments publics év entrés per 
les canonnages et les mitrailla- 
ges, témoignent de la violence 
des combats. La clinique Kadhafi, 
don de la Libye, a été criblée 
d'éclats d'obus et est tes d'état 
de fonctionner avant même 
d’avoir été inaugurée. Les portes 
de la TTiniann d’axrêt sont béan- 
tes et l’on accède librement aux 
locaux vides de détenus et de 
gardiens. En l’absence d’autre 
vaste bâtiment moderne encore 
Intact, le conseil des ministres 
siège à la Chambre d'agriculture 
tandis que, curieusement, cm pro- 
cède à l'extension du Musée 
national— 

Dépourvu de tous moyens fi- 
nanciers, manquant de médica- 
ments, FbOpital central est un 
véritable mo ur oïr offrant im spec- 
tacle de désolation. Les malades 
qui ne sont pas parvenus à se 
faire transférer à l'hôpital de la 
base militai t p semblent y atten- 
dre la fin avec résignation. 

Plus personne ne croit à une 
démilitaiisatioa qui devait s’ache- 
ver «te 5 février à midis. Trois 


pourtant joué à ce poste un rôle 
à sa mesure. 

Pour 1e docteur SMdick. « ni 
le départ des troupes françaises 
ni la récupération de la partie 
septentrionale du Tchad annexée 
par la Libye ne constituent 
actuellement des priorités abso- 
lues _ Ce qui est urgent, c’est la 
restauration de l'autorité de 
l’Etat— s. Or, constate -t- il, atout 
le monde est d’accord pour démi- 
litariser N’Djamena, mais la ville 
est toujours remplie de combat- 
tants indisciplinés, tandis que 
l'armée nationale tchadienne 
n’existe plus. Le manque d’argent 
est général Les ministres, comme 
ta plupart des fonctionnaires, 
n’ont pas été payés pendant de 
longs mois— La population a 
perdu Vhabttude du travail. L'ad- 
ministration ne fonctionne plus 
que partiellement. Bien Qu'ils 
soient conscients de leur inca- 
pacité à imposer une solution 
militaire, les responsables des 
orne tendances du GUNT n’ont 
pas renoncé à s'affronter les 
armes à la main— ». 

Effectivement, 11 n'y a plus 
d’Etat tchadlen. Comme les 
barons féodaux se taillaient des 
fiefs, sans se souder de faire 
massacrer les manants par leurs 
hommes d’armes, les «combat- 
tants » tentent, chacun pour son 
compte, de triompher de leurs 
rivaux. Parallèlement au GUNT, 
au sein duquel sont officiellement 
représentées les onæ tendances, 
siègent en fait deux véritables 
« cabinets fantômes », Installés 
l'un & NDjamena autour de 
M. .Hfafiftne Habré, l’autre dans 
le Bud, â Moundou, auprès du 
colonel Kamougue. L’unité ter- 
ritoriale a volé en éclats depuis 
que, dans le Sud, pratiquement 


tlfite (R.G.F.) procèdent à la ré-, juin et novembre, avaient égale - 
fection d’une partie des grands ment' tourné court. A l’approche 
ftwt de NDjamena. Sur l'ancienne d’un anniversaire d’un évènement 


autres projets analogues, en mars, . Inaccessible aux voyageurs étran- 
gère ne disposant pas de plusieurs 


semaines, se sont constitués des 
« comités g qui ont pris le contrôle 


de la région. Seuls les Transafl 
de ]’« opération Tacaud » évi- 
tent une balkanisation totale. 

A NDjamena même, au moins 
cinq a armées » distinctes font 
circuler des patrouilles dans les 
rues d’une ville qui devrait 
théoriquement être démilitarisée : 
les combattants des Forces ar- 
mées du Nord (FAN), de M. His- 
sène Habré : ceux de la première 
armée populaire du Frolinat, de 
M. Mahaxnat Abba Seïd. ministre 
d’Etat chargé de l'intérieur, consi- 
déré comme l'un des plus solides 
soutiens de la politique libyenne, 
et des Forces armées populaires 
(F AP), de M. Goukouni Oueddeï, 
président du GUNT et chef de 
l'Etat, ces deux groupes ayant 
récemment fusionné ; ceux des 
Forces armées du Tchad (FAT), 
aux ordres du colonel Kamougue, 
vice-président du GUNT et prin- 
cipal leader «sadiste»; les élé- 
ments français au Tchad de 
l’« opération Tacaud » ; les mili- 
taires congolais, premiers éléments 
des trois mille hommes de la force 
africaine neutre - qui doit être 
mise en place sous l'égide de 
l'Organisation de l'unité afri- 
caine. Sans compter les hommes 
de la « prévôté », force com- 
mune de police récemment ins- 
tallée, cm les « irréguliers » opé- 
rant pour leur propre compte- 

La rançon de Mme Claustre 

Bien que la « force neutre » 
ait en principe pour mission de 
remplacer l’ensemble des 
«combattante» présents à 
NDjamena et les éléments fran- 
çais, rien ne semble indiquer que 
cet objectif puisse être prochai- 
nement atteint. A peu près par- 
tout en ville, chaque camp ren- 
force ses positions. Chaque 
carrefour, chaque point straté- 
gique est occupé. Sur le boulevard 
qui ceinture la capitale, des ti- 
reurs individuels sont postés en 
chaque lieu ombragé. Un maté- 
riel abondant et souvent très 
moderne • — lance-grenades, ba- 
zookas, mortiers, mitrailleuses 
lourdes, canons sans recul, lance- 
roquettes de provenance soviéti- 
que, libyenne ou française — 
a fait de la ville un véritable 
arsenal. Sans être ouve rt e m ent 
hostile à la démilitarisation, au- 
cun des dirigeants que nous avons 
rencontrés n’y est réellement fa- 
vorable. Ni le colonel Kamougue, 
qui, nous recevant dans le camp 
retranché que constitue sa rési- 
dence de la . Villa Mobutu, a 
insisté sur le fait que sa présence 
au sein du GUNT « témoigne 
d'une volonté permanente de 
dialogue entre le Sud et le Nord ». 
NI le président Goukouni Oueddef, 
chef traditionnel plus qu’homme 
d'Etat au sens moderne du terme, 
personnage tout en faux-fuyante 
et en arguties. Ni M. Hlssène 
Habré, qui dispose des forces 
armées les plus nombreuses et 
les plus disciplinées et dont la 
popularité est au plus haut, peut- 
être parce que, refusant de dé- 
tourner â son profit le milliard 
de centimes de la rançon de 
Mme Claustre, il l’utilise au paie- 
ment de ses troupes. 

Ces hommes ont au moins deux 
points en commun : une certaine 
amertume â l’égard de la France 
et une volonté inébranlable de 
confisquer le pouvoir an profit 
de leurs seuls partisans. Tous 
trois n’ont pas de mots assez durs 
pour le gouvernement français. 
Chacun l’accuse de favoriser ses 
rivaux au lien de conserver une 
attitude de stricte neutralité. 
D’autre part, tout en poursuivant 
un interminable dialogue, mar- 
qué par des réconciliations et des 
alliances éphémères, ponctué de 
menaces et d’accrochages armés, 
chacun tente de neutraliser son 
rival. Pendant ce temps, le Tchad 
connaît un désordre économique 
et finan cier sans précédent dans 
la brève histoire de ses deux 
décennies d'indépendance. 

PHILIPPE LECRAiNfL 

Prochain article : 

UN CHAOS ÉCONOMIQUE 

(3) Les onze tendances représen- 
tées au sein du OUNT sont le Fro- 
linat-r* armée Volcan, dont te leader 
est M. Abdnnlaye Adam Dana ; 
l’Union nationale démocratique du 
Dr Fatcùo Balam ; le Frolinat - 
I*» armée populaire de M. Mahamat 
Abba Seïd ; la P* armée -Conseil 
démocratique révolutionnaire 
de M. Acyl Ahmat; le Frolinat ori- 
ginel du Dr Abba Slddldc ; le Fxoll- 
nat- Forces armées occidentales 
(PAO.) de U. Moussa Medeia; le 
Frolinat fondamental da U. Hadjaio 
Be no usai ; le Mouvement populaire 
de libération du Tchad (liFAT.) 
de M. Abonbakar Abdel Bahman»; 
et, surtout, les Farces armées popu- 
laires (F AP) de M- Qotücounl Oued- 
dei, les Forces années du Nord 
(FAN) de M. Hlssène Habré et les 
Forces armées du Tchad (FAT) du 
colonel Kamougue. 
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La Tanisie va informer le Conseil de sécurité 
de son différend avec la Libye 


Tunis. — La Tunisie va infor- 
mer le Conseil de sécurité des 
Mations unies de son différend 
avec la Libye. Cette décision a 
été prise, non seulement à la suite 
des preuves « aussi incontestables 
qu’accablantes » réunies après 
l'attaque contre Gafsa. mais aussi 
en fonction des dernières décla- 
rations du colonel Kadhafi dif- 
fusées par l’agence de presse 
libyenne Jana, et sont considérées 
Ici comme une véritable déclara- 
tion de guerre. « Le situation, est 
très grave », titre la presse ce 
mardi 12 février. 

Le chef de l’Etat libyen a 
affirmé qu’il n'acceptera * aucune 
médiation, aucune paix, aucune 
entrave » dans le conflit qui l’op- 
pose au régime tunisien, 
« contraire à la révolution popu- 
laire s et qui, par conséquent, 
« n'a plus sa raison dfètre et doit 
disparaître ». 

Si, le lendemain de l’agression, 
le premier ministre tunisien, 
ai Noulra. n’avait pas écarté 
l'éventualité d’autres attaques 
libyennes contre le territoire na- 
tional. les propos du colonel 
Kadhafi viennent renforcer ses 
craintes. 

Dans l’immédiat la Tunisie 
— qui ne parait pas encore dé- 
cidée à déposer une plainte en 
bonne et due forme devant le 
Conseil de sécurité, qu’elle se 
borne à a informer a — attend la 
réunion du conseil de la Ligue 


De notre correspondant 

arabe, qui doit avoir lieu samedi 
à Tunis et dont elle espère pour 
le moins un appui moraL 

Cette réunion extraordinaire 
promet d’étre agitée. Déjà, lors de 
la séance d’ouverture de Ja vingt- 
deuxième session du conseil éco- 
nomique et social de la Ligne, 
lundi 11 février à Tunis, les chefs 
de délégation tunisien et libyen, 
ee sont opposés. Le secrétaire 
libyen à ï‘economie, M. Omar 
Abouzeid Dourda, a protesté 
contre s les propos déplacés» du 
ministre tunisien des finances, 
M. Mathari, et l’a empêché de 
poursuivre sot. discours lorsque 
celui-ci a déclaré qu’il était vain 
de vouloir parler de coopération 
interarabe «tant que nous n'au- 
rons pas mis fin aux agissements 
irresponsables de certains d'entre 
nous, aux desseins expansionnistes 
et hégèmonistes. qui veulent im- 
poser Vunité par la force». 

En dénonçant ceux e qui n'ont 
d'autre souci que de semer l’anar- 
chie et la destruction » et « cher- 
chent. tout comme ils Vont déjà 
fait avec d’autres pays frères, à 
déstabiliser la Tunisie », l’allusion 
était déjà claire. Elle devint accu- 
sation lorsque M. Mathari mit 
en cause la Libye en évoquant 
les camps d'entrainement qu’elle 
a installés afin de a semer la dis- 
corde tant à l’intérieur qu’à 
l'extérieur du monde arabe». 


Plusieurs délégués sont Inter- 
venus pour mettre un terme à le 
polémique et il a été décidé que 
le texte de la communication du 
représentant tunisien serait dis- 
tribué aux représentations lots de 
la séance à huis clos qui devait 
suivre. 

Autre répercussion de la crise : 
les autorités de Tripoli continuent 
d’expulser les travailleurs tuni- 
siens (prés de deux mille en trois 
jours) qui se présentent le plus 
souvent & la frontière dans des 
conditions lamentables : sans 
papiers, sans argent, quelquefois 
même sans le moindre bagage. 
Outre les répercussions sociales, 
ces arrivées massives posent un 
problème de sécurité qui nécessite 
de sérieux contrôles : des terro- 
ristes peuvent être mêlés eux 
expulsés. 

A T unis, après deux &main£S 
de vacances d’hiver, la rentrée 
s’est effectuée dans une certaine 
confusion à l’université. Dans 
certaines facultés, les étudiants 
ont observé une grève des cours 
mais, semble - 1 - il. pour des 
raisons contradictoires quand 
elles s’étalent pas opposées. Les 
uns voulaient protester contre a la 
présence militaire française et 
américaine », d'autres tenaient à 
manifester leur réprobation à la 
suite de l’agression libyenne, et 11 
en était aussi qui invoquaient, 
sans trop de conviction, leur soli- 
darité avec c les masses populaires 
de Gafsa». 

MICHEL DEURÊ. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Les aventures du colonel Kadhafi 


Le colonel Kadhafi est-il fou ? 
Deux semaines après l’attaque de 
la ville minière de Galba, dans le 
Sud tunisien, par un commando 
formé de Tunisiens entraînés, 
semble-t-il, en Libye, la presse 
hebdomadaire s'interroge, et le 
président Bourguiba lui fournit 
une réponse. « Kadhafi est 
complètement fou. Tl fait, bien 
sûr,' le jeu des Soviétiques, mais 
ü est trop faible pour être utile 
aux Soviétiques », a-t-il dit à 
l’envoyée soéciale de PARIS- 
MATCH. Liliane GaUifet. <t Ka- 
dhafi ? C’est un fou I II est fou, 
complètement foui Et, de plus, 
dangereux !, écrit Albert Zarca* 
du FIGARO MAGAZINE qui 
rapporte les propos que lui a 
tenus le président tunisien. H 
croit qu’avec ses dollars et son 
pétrole, ü peut acheter tout le 
monde, les consciences et les ter- 
ritoires. Partout où il y a la 
pagaille à semer, on retrouve des 
traces de son passage. Aux Phi- 
lippines, en Irlande du Nord, en 
Corse même . Que r a-t-il faire en 
Cotse ? » 

L'EXPRESS et Le POINT rap- 
pellent que le président Sadate 
le qualifie de e fou de Tripoli » 
et DEMAIN L’AFRIQUE ajoute 
qu’on l'appelle «t le jeune tou » 
dans le Sud tunisien. Prudent. 
Jean Daniel le situe, dans LE 
NOUVEL OBSERVATEUR, entre 
c Saint Just et Galigula ». Attris- 
té, Béchir Ben Yahmed écrit dans 
JEUNE AFRIQUE : « Des hom- 
mes type Kadhafi, ü y en a eu 
dans V histoire, et Us ont tous 
mal fini. Après avoir fait beau- 
coup de mal autour d’eux. » 

Que lui reproche-t-on, au colo- 
nel Kadhafi, à travers la san- 
glante aventure manquée de 
Gafsa ? D’avoir construit, selon 
Jean-Daniel, directeur du NOU- 
VEL OBSERVATEUR, «un véri- 
table Etat terroriste à la dispo- 
sition des activistes du monde 
entier ». D’être, affirme Jean- 
François Revel. dans L'EXPRESS, 
le « parrain » du terrorisme inter- 
national «dont on retrouve l'ar- 
gent et les agents d’Irlande aux 
Canaries, en passant par le Pays 
basque, la Corse et les Brigades 
rouges italiennes ». 

Plusieurs hebdomadaires remar- 
quent que le colonel Kadhafi se 
heurte de plus en plus souvent à 
la France. Ainsi, Christian fl *E pe- 
noux écrit-il ri«ns L'EXPRESS ■ 

« La France a ses raisons qui 
ont largement ébranlé sa con- 
fiance dans le e Guide» libyen : 
depuis quatre ans, comme le dit 
un diplomate, e nous le trouvons 
» toujours et partout sur notre 
»àhemin ». En Afrique, surtout, 
où la France situe bon nombre de 
ses « intérêts vitaux ». En février 
1978, Kadhafi appelait les 
Réunionnais à s se soulever contre 
l'occupant ». Dans le conflit 
tchadien, où le corps expédition- 
naire français a enrayé de jus- 
tesse, après trois ans d'efforts, 
la déstabilisation kadhaftenne, R 
a armé les rebelles toubous et 
envoyé d leur rescousse son pro- 
pre AJrikalzrrps, qui occupe 
toujours, appuyé par des soldats 
cubains, le nord du Tchad. « A 
» Ati, à Sadal. confie un général 
» français, nos troupes se sont 
» heurtées directement aux sol- 
» data libyens.» Contre le Maroc 
et son protecteur français, ü arme 
et soutient encore les Sahraouis 
du Front Poîisarto. Après avoir 
prêté main-forte au sanguinaire 
Amin Dada, ü a tenté de prendre 
pied en Centrafrlque, envoyant 
armes et conseillers à Jean Bedel 
Bokassa. » 

A tel point qu’Edwin Eytaa 
n’hésite pas à écrire dans TRI- 
BUNE JUIVE : « Pari® n’a pas 
abandonné pour autant l’espoir 
de renverser le bouillant colona 
libyen ou du ‘moins de V effrayer 


assez pour qu’il mette un terme 
à ses activités subversives. » 
L’auteur affirme qu’un respon- 
sable du 5DECE. « connu seule- 
ment sous le nom de s colonel 
» Bruno », a « supervisé et coor- 
donné l'armée tunisienne» pen- 
dant les récents combats de 
Gafsa. s Le « colonel Bruno» se 
trouverait encore en Tunisie, où 
il compte non seulement protéger 
les frontières tunisiennes et pré- 
server le régime du président 
Habib Bourguiba, mais aussi or- 
ganiser un puissant « Front de 
libération libyen « anti-Kadhafi », 
LE FIGARO MAGAZINE et 
VALEURS ACTUELLES affir- 
ment que la Libye agit pour le 
compte de l’Union soviétique. 
« Tout prouve, écrit Albert Zarca, 
rions le premier de ces hebdoma- 
daire. que la Libye est un agent 
de rüR.SE. dans cette partie 
du monde. Et partout ailleurs, où 
ü y a possibilité de déstabilisa- 
tion ». ii Un seul pays a échappé 
jusqu’ici aux foucades du colo- 
nel Kadhafi et lui assure son 
amitié sans faine : TU USE-, 
remarque Bruno Rivière dans le 
second. Certains observateurs es- 
timent que le régime libyen ne se 
maintient plus en fait que par 
la présence de plusieurs centaines 
de « conseillers » et de s techni- 
ciens » soviétiques, cubains et 
est-allemands. » 

Jean Lartéguy s'interroge, dans 
P ARTS -MATCH : « Et si Kadhafi 
n’était pas le numéro un de la 
subversion internationale, mais le 
Gribouille ? ». La plupart de ses 
confrères soulignent, en effet, les 
échecs successifs du coloneL Ainsi ' 
Jean Daniel écrit-il : « Croisé 
de l’unité arabe, il a surestimé ses 
propres forces et sous-estimé la 
puissance des nationalismes. Mili- 
tant de l'islam, l’éclat de Kho- 
merny a relégué dans l’ombre son 
radicalisme. Champion de la lutte 
palestinienne , ü a été renié par 
l’OLP. Apôtre du non -aligne- 
ment, U est aujourd'hui saup 
çonné de s’intégrer malgré lui 
dans la stratégie soviétique. Son 
prestige n’est demeuré intact 
qu'auprès des activistes minori- 
taires, fascinés par le sacrifice et 
l’aventure, possédés par l’ascèse et 
la foi et pour lesquels la violence 
révolutionnaire est bien plus une 
fin qu'un moyen. » 

C’est pourquoi, peut-être, 
JEUNE AFRIQUE ne pousse pas 
jusqu'au bout sa comparaison 
entre l’opération de Gafsa et le 
s coup» de Ja baie des Cochons 
du 17 avril 196L « L’échec de la 
baie des Cochons signifia la fin 
des tentatives de déstabilisation 


directe de Cuba par les Etats- 
Unis et permit à Fidel Castro de 
renforcer considérablement son 
pouvoir en profitant du sursaut 
d’union nationale suscité par 
cette agression, remarque l’heb- 
domadaire. Le raid de Gafsa 
aura-t-il les mêmes conséquen- 
ces ? Rien ne permet encore d’af- 
firmer qu’ü ne constitue pas, au 
contraire, le début d’un proces- 
sus. » 

Eugène Manno ni, dans LE 
POINT, ajoute : e Le monde est, 
comme le désert, inépuisable, et, 
chez Kadhafi, un rêve chasse 
l’autre. Rien ne le dissuade de 
recommencer. Son bouillonnement 
lui fait oublier ses échecs. » 

Béchir Ben Yamed prête, dans 
JEUNE AFRIQUE, au colonel de 
sombres desseins : « L’opération 
qu’ü conduit avec le plus de soin 
et d’optni&treté. c’est celle de la 
création d’un Etat maure, c’est- 
à-dire pansaharien, qui s'étendrait 
de la Libye à la Mauritanie à 
travers le sud de l’Algérie, le nord 
du Tchad, du Niger et du Mali- 
C’est pour cette opération que 
Kadhafi cajole , finance et arme 
le Polisario (ce qui soulage d’au- 
tant T Algérie mais, de temps à 
autre, l’inquiète) ; c’est dans la 
poursuite d’un pareil dessein 
qu’une véritable a piste Kadhafi », 
par le Sud algérien et le Nord 
malien, charrie d’est en ouest, 
depuis deux ans, jusqu’au cœur 
de la Mauritanie, des hommes et 
des armes. » 


LA CRISE 


A L’ASSEMBLÉE EUROPEENNE 

Les socialistes français contestent les positions 
prises par Mme Veil lors de son voyage aux États-Unis 


L’ouverture lundi 21 février, à Strasbourg, de 
la session mensuelle de l'Assemblée des Com- 
munautés européennes a été marquée par un 
incident entre Mme Simone Veil et les socia- 
listes français. Ces derniers, à l’initiative de 
M. Georges Sarre, ont en effet reproché à la 
présidente de l’Assemblée de Strasbourg ses 
déclarations faites à Washington et à New- 
York approuvant l'attitude américaine en. 
faveur du boycottage des Jeux olympiques de 
Moscou. Cette question ainsi que l’arrestation 


du savant soviétique, ML André Sakharov, ont 
été inscrites, selon la procédure d’urgence, à 
l’ordre du jour de la séance du 1S février 
prochain. 

Le fait que Tordre du jour de la dernière 
journée de cette session soit ainsi surchargé a 
permis à M. Marco Pannella, cher de file des 
radicaux italiens, de dénoncer une nouvelle 
fois les conditions de travail des membres de 
l’Assemblée qui ne permettent pas. selon loi. 
un débat approfondi. 


Strasbourg. — En prônant dès 
l'ouverture de la séance l’Initia- 
tive de mettre en cause Mme Si- 
mone Veil pour les déclarations 
qu’elle avait faites aux- Etats- 
Unis, M. Georges Sarre a pris 
un double risque : celui d’indis- 
poser des élus peu enclins à la 
rudesse des joutes oratoires fran- 
çaises ; celui également de se 
voir désavoué par des membres 
du groupe socialiste européen, 
celui-ci n’ayant pas encore dé- 
libéré sur ce sujet. De fait ses 
propos ont provoqué une levée 
de boucliers. 

M. Sarre avait tout d’abord 
reproché à Mme Veil d'avoir 
« interprété exagérément » la 
position de l'Assemblée, car oelle- 
ci. selon lui, « ne s’est pas encore 
prononcée clairement en faveur 
du boycottage ». Après lui avoir 
fait grief de « participer à un 
climat de guerre froide ». M. Sarre 
lui avait demandé : « Est-ce le 
rôle du président de TAssemblée 
européenne de participer à la 
compagne de M. Jimmy Carter ? » 
M. Martin Bangemann CR.FJL). 
président du groupe libéral, a 
aussitôt répliqué que la prési- 
dente c n'esf pas allée au-delà de 
ce qui avait été décidé ». M. Egon 
Klepsch, président du groupe du 
parti populaire européen (ILFJL, 
démocrate-chrétien), soulignant 
pour .sa part son e incompréhen- 
sion » devant la déclaration de 
M. Sarre, ran f in , un orateur so- 
cialiste allemand a tenu à préciser 


• La présidence de l'Associa- 
ciaîion France-UJLSS. indique 
qu’au sein de cette association 
k les mesures prises contre Andréï 
Sakharov entraînent des opinions 
différentes ». 

Elle ajoute : s Cette diversité 
donne encore plus de pends à 
l'unanimité des membres de la 
présidence pour refuser de s'as- 
socier à la campagne qui est 
menée actuellement et qui vise 
notamment à organiser le boycot- 
tage des Jeux olympiques de Mos- 
cou. 

» Soucieuse de préserver, con- 
formément à sa mission et dans 
l’esprit d’Helsinki, toutes les 
chances de la politique de détente 
et de coexistence et toutes les pos- 
sibilités de coopération et d'ami- 
tié entre les peuples français et 
soviétique, la présidence de 
France-URJS.S., réaffirme nette- 
ment sa volonté, qui rejoint celle 
d’un très grand nombre de spor- 
tifs de haut niveau, de voir les 
prochains Jeux olympiques se 
tenir à la date et dans les condi- 
tions prévues. Elle prendra ou 
soutiendra toutes les initiatives 
allant en ce sejis. » 

•k France-UAB.S, 51. rue Bols- 
■lère, Paris- 18«. 


De notre envoyé spécial 

que les propos de l'orateur fran- 
çais s’engageaient nullement le 
reste du groupe socialiste. 

M. Claude Estier (socialiste. 
France) a alors interrogé Mme 
Veü sur la signification exacte 
à l’égard des Jeux olympiques de 
la résolution votée au mois de 
janvier par une majorité d’élus 
européens. « M. Michel Poniatow- 
ski qui a voté cette restitution, 
a précisé M. Estier, nous a pour- 
tant affirmé que ce texte ne si- 
gnifie aucunement qu’ü faut 
boycotter les Jeux olympiques r fa 
résolution signifie-t-elle cru non 
le boycottage ? » NL Michel Po- 
niatowski a répondu que le 
groupe libéral auquel E appar- 
tient avait souhaite voter a toute 
motion condamnant l’interven- 
tion soviétique en Afghanistan». 
L’ancien ministre d’Etat a ajou- 
té : « A mes yeux, l’important 
n’était pas en effet le boycottage 
mais la condamnation de cette 
intervention. » 

« Sentent personnel » 

Enfin. Mme Veü s'est défendue 
d’avoir outrepassé ses préroga- 
tives. Elle a affirmé : a Je crois 
avoir rappelé fidèlement les posi- 
tions de l'Assemblée : une majo- 
rité en faveur de la résolution, 
une minorité en faveur d’un 
autre texte sans demande de 
sanction et un petit groupe s’abs- 
tenant de se rallier à l’wn ou 
Vautre texte. J'ai même été en 
retrait de ce qui avait été adopté 
par l'Assemblée. » Mme Veil 
souligné qu'elle avait ëg&iemen 
été amenée à donner son « sen- 
timent personnel ». 

Auparavant, au cours d’un 
déjeuner avec la presse régionale, 
la présidente de l'Assemblée euro- 
péenne avait indiqué que, si le 
texte voté au mois de janvier sur 
l’intervention soviétique en Af- 
ghanistan avait été débattu après 
l’arrestation de M. Sakharov. 
aurait été formulé de façon plus 
claire et soutenu par une majo- 
rité plus large. La résolution, dont 
l'interprétation est contestée et 
qui avait été approuvée par les 
libéraux, les démocrates - chré- 
tiens ' et les conservateurs bri- 
tanniques (le Monde du 18 Jan- 
vier), demandait aux comités 
olympiques nationaux « de recon- 
sidérer la question de la tenue 
des Jeux olympiques d’été à Mos- 
cou» d rU-R.SB. ne retirait pas 
ses troupes d’ Afghanistan. 

Le texte issu du nouvel examen 
de cette question, vendredi pro- 
chain, devrait donc être d’autant 
plus nettement en faveur du boy- 
cottage que l’arrestation de 


ML André Sakharov sera cette 
fois évoquée. La majorité pourrait 
être en effet plus large, car les 
socialistes paraissent divisés. Au 
mois de janvier, il y avait eu una- 
nimité au sein du groupe socia- 
liste européen pour- écarter l’idée 
du boycottage et pour condamner 
l’intervention soviétique sans 
tourner le dos à la détente. Cette 
unanimité est aujourd’hui forte- 
ment entamée, comme l’ont mon- 
tré les critiques formulées & l’en- 
contre de M. Sarre. De pins. 
l'Internationale socialiste, qui s’est 
réunie les 5 et 6 février dernier, 
à Vienne, n’a pas demandé Je boy- 
cottage. Cette position est plus le 
résultat de divergences que le 
reflet d’une volonté d’éviter ur.e 
telle mesure. Les considérations 
de politique intérieure ne de- 
vraient pas en tout cas peser sur 
le débat de vendredi comme sur 
celui de lundi. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


LA1SSE-NOUS BATIR UNE 

AFRIQUE DEBOUT 

per Benjamin MATIP 

Drame en 3 actes et 26 tableaux 
40 FF. 

Diffusion : Editions Afrlcascope 
29. M. Ornano. 750X8 PARI S 
Télex 643792. TéL 1-258-83-86 
c Fulgurante attaque contre les 
despote» et leurs partis totali- 
taires. » Daniel Guérin. 

« Le choc de» matures. » Pierre 

Proroftw itel. 

< Œuvre courageuse ; mes com- 
pliments. » Abbé L.-A. Man- 
gendre. 

« Pénétrer en parfaite connais- 
sance de cause le problème 
émouvant qui tient t cœur à 
tous les Humain» de notre 
temps. » Pasteur Emmanuel La 
Gravlôre. 

< J'ai aimé la force de l'argu- 
mentaire. la vigueur tuaieoiique 
et bien sûr le substrat idéologi- 
que— St comment ne pa» être 
sensible à un ouvrage qui porte 
en lui le microcosme de la tra- 
gédie d'un continent ?» G. Prou- 
teau, président de la Fondation 
« Art de Vivre ». 


après Gafsa, 


ta Corse 




Un Empire Maure , de Tripoli à r Atlantique, c'est le rêve fou, obstiné de Kaddafi. 
Hier l'Ouganda, le Mail, la Mauritanie, le Maroc. Aujourd'hui la Tunisie. 
Demain l'Egypte, la Corse? 

Cette semaine dans Jeune Afrique, les commandos de Kaddaff : des milliers 
d’hommes. Une armée officielia Les noms de ses dirigeants. 

Une enquête exclusive sur le terrain. 

Après Gafsa, ce qui va changer en Tunisie, 

Alger, complice ou victime de Kaddafi ? 


En vente lundi 7 F ■ 


crfhQDe 

C'EST L’AUTRE POINT DE VUE 


M. GISCARD D’ESTAIHG ESTIME 
QU'IL SERAIT «INACCEP- 
TABLE» QUE LE SIÈGE DE 
L'ASHMBLÉE EUROPÉEN® NE 
D0ŒURE PAS A STRASBOURG. 

Dans une Interview publiée 
mardi 12 février par les Dernières 
Nouvelles d’Alsace IL Valéry 
Giscard d’Estaing évoque la ques- 
tion du maintien du siège de 
l’Assemblée européenne a Stras- 
bourg. ü déclare : « Les intérêts 
de Strasbourg seront sauvegar- 
dés » et rappelle que. selon une 
décision prise en 1958 et confir- 
mée en 1965 par les gouverne- 
ments. l’Assemblée des Commu- 
nautés doit se réagir A Stras- 
bourg. Le chef de l’Etat ajoute : 
e H est vrai que ces décisions 
concernent les « lieux de travail 
provisoires » fixés pour les diffé- 
rentes institutions européennes. 
Mais ü serait évidemment inac- 
ceptable que cet accord soit remis 
en question pour une seule des 
institutions, à savoir l’ Assemblée». 

Pour fonder son ambition euro- 
péenne. Strasbourg peut se pré- 
valoir de trois atouts, estime 
M. Giscard d’Sstalng : c Le pre- 
mier, c’est sa situation de carre- 
four de TEurope. (-) Le second 
atout de Strasbourg, c’est l’Alsace. 
(—) Le troisième atout réside 
dans le soutien permanent du 
gouvernement mais aussi de f en- 
semble des Françaises et des 
Français. » 

Le président de la République 
a fait ces déclarations alois que 
devait être signé, mardi & l'Elysée, 
un contrat triennal entre mat. 
la ville de Strasbourg et le conæü 
général du Bas-Rhin, afin d’aider 
la cité alsacienne à assumer ses 
charges de capitale européenne. 

« Ce contrai (—) aidera Stras- 
bourg à compléter en trois ans 
ses moyens d’accueil et ses liaisons 
avec les autres capitales de la 
Communauté européenne », pré- 
cise M. Giscard d ‘Estai ng. c Au- 
dela de l’aide matérielle. Ü faut 
voir dans ce contrat un acte ptili- 
tique. n montre la détermination 
du gouvernement à soutenir la vo- 
cation européenne de Strasbourg .» 

A l’Elysée, mardi également, et 
après la signature du contrat, le 
chef de l’Etat a reçu à sa table, 
pour un déjeunei: de travail, les 
principaux responsables politiques 
et administratifs d’Alsace. Parti- 
cipaient notamment à ce déjeuner 
MM. Raymond Barre, Joël 
Le Tbeule, ministre des trans- 
ports ; M. André Chadeau. délé- 
gué à l’aménagement du terri- 
toire. les présidents du conseil 
régional, des conseils généraux, 
du comité économique et social 
et les maires de Strasbourg et de 
Colmar. 


• La visite du président de la 
République dans quatre Etats du 
Golfe et en Jordanie, du 1" au 
9 mais, a été officiellement an- 
noncée par l’Elysée, lundi 11 fé- 
vrier. M. et Mme Giscard d’Es- 
taing séjourneront du l" au 
3 mars au Koweït, les 3 et 4 à 
Bahreïn, les 4 et 5 à Qatar. les 
5 et 6 dans les Emirats arabes 
unis ; les 8 et 9, ils seront reçus 
en visite officielle en Jordanle. 
Blen que l’Elysée ne le précise 
pas, le président et Mme Giscard 
d’Estaing feront, une partie du 
jeudi 6 et le vendredi 7 mais, un 
séjour privé en Jordanie. . 
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AFGHANE ET SES RÉPERCUSSIONS 


UN MESSAGE DE M. SCHMIDT A M. BREJNEV 

Bonn veut persuader Moscou que les Européens 
ne se sépareront pas des Américains 


Dans une lettre & M. Brejnev, 
le chancelier Schmidt s'est dé- 
claré Inquiet de voir les tensions 
entre l’Est et l’Ouest croître à la 
suite de l’entrée des troupes sovié- 
tiques en Afghanistan. La lettre 
a été transmise la semaine der- 
nière lorsque l’ambassadeur de la 
République fédérale à Moscou a 
été reçu par M. G rom y ta. 

Dans son message, le chancelier 
a répété qu’il demeure prêt à ren- 
contrer le dirigeant soviétique. 
Encore, précise-t-on à Bonn, que 
M. Schmidt n’entende pas donner 
l’impression qu’il serait disposé À 


« faire antichambre » au Krem- 
lin. Selon le porte-parole du gou- 
vernement. l’essence du message 
serait que. précisément, en raison 
de la crise, les hommes politiques 
responsables à l’Est comme à 
l’Ouest devraient maintenir leurs 
contacts afin d’empêcher que la 
situation ne s’aggrave. 

Selon Jean Wetz. notre corres- 
pondant à Bonn, ctn redoute sur- 
tout que les dirigeants soviétiques 
entretiennent de dangereuses illu- 
sions en croyant qu’il leur serait 
possible de séparer les Européens 
des Etats-Unis. Une telle atti- 


Confusion à Lake-Placid 


De notre envoyé spécial 


Lake-Placid. — Tandis que la mise 
en place des Jeux d’hiver va eon 
train pour les athlètes dans la petite 
station des Adirondacks, le débat 
sur le boycottage des Jeux de 
Moscou, qui est au centre des tra- 
vaux de la session du Comité Inter- 
national olympique (C.I.O.), devient 
de plus en plus confus. 

Après le ferme discours du secré- 
taire d’Etat américain Cyrus Vance, 
lare de la cérémonie d’ouverture, le 
Comité olympique américain (USOC). 
qui avait annoncé la semaine der- 
nière son intention de demander 
officiellement l'ajournement, le trans- 
fert ou l’annulation des Jeux, a fait 
un nouveau pas - an arrière. Lundi 
matin, M. Robert Kane, le présidant 
de l’USOC. a expliqué devant la 
session du C.f.O. que sa proposition 
avait été mal Interprétée et qui! ne 
souhaitait pas que le Comité Inter- 
national prenne la décision avant le 
24 mars prochain, date d’un congrès 
olympique extraordlneireu 

Le Comité américain olympique 
craint-il qu’une décision prise avant 
le 24 février ne compromette les 
Jeux d’hiver? Toujours est-il que 
son comportement est de plus en 
plus louvoyant M. Kane a. en effet, 
souhaité que lord Killanin Intervienne 
auprès de MM. Carter et. Brejnev 
pour régler le différend. 

En fait cette varse-hésitatlon se 
déroule dans un climat de plus en 
plus tendu. Los responsables de la 
sécurité à Lake-Placid craignent pour 
la délégation soviétique. La police 
de l’Etat de New-York a fait venir 
trois chiens dressés pour trouver les 
explosifs, afin d’examiner la pati- 
noire où doivent s’entraîner les 
hockeyeurs russes. On peut éga- 
lement se demander si. Indépen- 
damment des problèmes d’ennei- 
gement la modification du tracé des 
pistes de fond ne correspond pas 
à un souci de renforcer la surveil- 
lance de leurs abords. 

Malgré tout la presse américaine, 
qui a enfourché le cheval de son 
opinion publique, a entrepris une 
campagne de dénigrement du C.I.. 
Les commentateurs se gaussent de 
l’ambiance « victorienne sinon médié- 
vale - de la session du Comité Inter- 
national. Ils en proposent une vision 
caricaturale : dans un vieil hôtel en 
rondins de bois marron, disaient-ils 
campagne de dénigrement du C.f.O. 
en substance, sur de moelleux tapis 
où s’entrelacent les cinq anneaux de 
couleur symboliques, de vieux mes- 
sieurs en habit sombre méditent sur 
un Idéal sportif désuet au lieu de 
se préoccuper des problèmes de 
l’avenir. 

Le vent et la tempête 

Un compte Ironique est également 
fait des personnalités membres du 
C.I.O. : ainsi quatre princes, quatre 
généraux, deux lords, un cheikh, un 
rajah, un comte, un baron, un mar- 
quis un duc. un amiral, un Junker. 
ont été recensés. - Mais aucune 
femme, è r exception de Mme Ber- 
lieux •, ont constaté les Journalistes 
américains, qui. è chacune des inter- 
ruptions de la session, cherchent à 
tirer les vers du nez è la direc- 
trice du C.I.O. Au cours de ces 
brèves conférences de presse, le 
rems des questions de ta presse 

anglo-saxonne est inéluctablement le 

mémo: comment se fait-il que le 
C.I.O. ne comprenne pas que l’orga- 
nisation des Jeux d'été par Moscou 
n’est pas morale ? 

La presse américaine rapporte 
aussi des rumeurs sur l’organisation 
do contre-jeux olympiques. Ainsi 
a-t-H été fait état de tractations entre 
Don Miller, l’un des principaux diri- 
geants sportifs américains, et la ville 


de Tokyo Pour d’autres, le transfert 
des Jeux de Moscou à Montréal reste 
possible en dépit des dénégations 
répétées du mal rade la ville. M. Jean 
Drapeau. Chaque fols que la ques- 
tion lui a été posée, Mme Monique 
Berlioux a rappelé que le C.I.0 ne 
cautionnerait en aucun cas de tels 
Jeux ni les fédérations -Internationales 
eDortives qui sont seules compé- 
tentes pour autoriser de telles réu- 
nions. 

Cette hypothèse paraissent d'ail- 
leurs plus réalistes, certains parti- 
sants du boycottage souhaiteraient 
maintenant que le prochain congrès 
olympique qui réunira les membres 
du C.I.O., les représentants des 
comités nationaux olympiques et des 
fédérations Internationales, retirent le 
label olympique è la capitale 'sovié- 
tique si plusieurs pays avaient décidé 
de ne pas y envoyer de délégation. 
Pour tenter de couper court à ces 
stratégies alternatives bu boycottage. 
Mme Bertioux a laissé entendre que 
le choix de Los Angeles en 1984 
pourrait être à son. tour remis en 
cause. En substance, qui sème le 
vent récolte la tempête, a dit la 
directrice du C.1.0. 

ALAIN GIRAUDO. 

(Lire page 11 
nas autres informâüonsj 


tu de s’exprime clairement itxm 
un commentaire de l’agence Tass 
(le Monde du 12 février) Indi- 
quant qu'fl ne serait pas possible 
de maintenir à la fols ta détente 
en Europe et la solidarité avec 
les Américains. Certaines Indica- 
tions suggèrent qu’une thèse 
semblable aurait été exposée par 
l'ambassadeur soviétique à Bonn. 
M. Semionov, qui avait rencontré 
le ministre des affaires étrangè- 
res, M. Gensher, & la fin de la 
semaine dernière. 

Les craintes qui se manifestent 
& oet égard sont d’autant plus 
vives que diverses déclarations de 
politiciens sociaux-démocrates, 
sur la nécessité de poursuivre la 
détente en Europe, pourraient 
renforcer les Soviétiques dans 
l’opinion que le moment est venu 
d'exploiter les divergences entre 
Européens et Américains. Aussi 
M. Gensher a-t-il, lundi, réaf- 
firmé qu’il convient avant tout 
de ne laisser subsister aucun 
doute sur la fidélité de la R~F-A. 
& l’alliance atlantique. Une poli- 
tique de détente réaliste ne sau- 
rait être basée, selon lui. que sur 
un équilibre, dont l'alliance avec 
les Etats-Unis constitue un élé- 
ment essentiel. 

Dimanche déjà, le ministre 
avait cru bon de préciser que la 
place de la RJ?-A. est eaux côtes 
des Etats-Unis et non entre les 
deux super-puissances ». Ce point 
de vue aurait également été 
exprimé dans la lettre du chan- 
celier à M. Brejnev : tout en 
souhaitant une reprise des 
contacts, le gouvernement de 
Bonn n'entendrait d’aucune façon 
jouer le rôle d'intermédiaire entre 
Moscou et Washington. 

Washington minimise • 
l'incident avec Paris 

Le département d’Etat améri- 
cain s’est efforcé, lundi 11 février, 
de minimiser la portée du diffé- 
rend franco-américain au sujet 
de l’organisation à Bonn d’une 
réunion occidentale sur l’Afgha- 
nistan. s 27 existe entre les Etats- 
Unis et certains de leurs alliés des 
divergences de vues sur la meil- 
leure façon de réagir à la menace 
soulevée par Vinterventûm sovié- 
tique en Afghanistan », a reconnu 
Je porte-parole du département 
d’Etat, M. Hoddlng Carter. Mais 


ü ne faut pas les exagérer. Le 
gouvernement américain demeure 
convaincu que les dirigeants 
français analysent Yinvasion so- 
viétique d’une façon similaire à 
la sienne. » Les Etats-Unis 

r ensuivront leurs efforts visant 
aboutir à une réaction 
x commune» k une intervention 
militaire qui a menace nos inté- 
rêts communs ». a indiqué le 
porte-parole. 

Ml Hoddlng Carter a ajouté 
qu’aucune décision n’avait été 
arrêtée sur l’éventualité d’esca- 
les dans d’autres capitales euro- 
péennes du secrétaire d’Etat. 
M. Vance, après les discussions 
bilatérales, à Bonn, le 20 février. 
u Nous ne savons pas encore si 
M. Vance envisage de faire escale 
à Paris », a-t-il ajouté. 

Toujours à Washington, 
M. BrzezinsJd a déclaré, lundi, 
que l’Afghanistan doit redevenir 
un pays non aligné et que les 
Etats-Unis ne se contenteront pas 
d’un retrait symbolique de quel- 
ques divisions soviétiques. Le 
conseiller du président Carter 
pour les affaires de sécurité s’est 
déclaré convaincu que 1 TJ .R. S. S. 
allait procéder prochainement à 
un dégagement partiel en 
Afghanistan. « Mais ü est très 
important, a-t-11 ajouté, que tou- 
tes les troupes soviétiques soient 
retirées et que les conditions 
soient créées pour la restauration 
d'un Afghanistan véritablement 
neutre et non aligné.» 

Le chef du K.G3. M. Andro- 
pov, a dénoncé lundi la politique 
« irresponsable et dangereuse » 
des Etats-Unis, qui refusent 
d’accepter « révolution objective 
de l'histoire » en faveur du camp 
soviétique. M. Andropov a pris la 
parole à Gorki, où est exilé 
w Sakharov. en tant que candi- 
dat unique du parti communiste 
au Soviet suprême de la Fédéra- 
tion de Russie, n n’y a t rien de 
plus absurde ».a dit M. Andropov. 
que d’attribuer à l’affaire afghane 
la détérioration des relations 
américano - soviétiques : « Tout 
porte à croire que les forces liées 
au complexe militaro - industriel 
ont pris le dessus aux Etats- 
Unis. » U a dénoncé r « inter- 
vention étrangère » en Afghanis- 
tan, qui a créé un « redoutable 
foyer de tension au sud des fron- 
tières de rUJtSE. ». Loin de dis- 
paraître. s cette ingérence gagne 
en ampleur ». a-t-il assuré. 


A l'occasion de la visite de M. Gromylco à New-Delhi 


L'Inde plaide en faveur d'un retrait 
des forces soviétiques d'Afghanistan 


L’Inde participe activement à 
la recherche d’une solution à la 
crise afghane. D’une part, les 
dirigeants indiens doivent avoir, 
du mardi 12 au jeudi 14 février, 
à New-Delhi, d’importants entre- 
tiens avec le ministre soviétique 
des affaires étrangères. M. Gro- 
myko. C’est Ta première visite 
d’un haut respo n s a ble du Krem- 
lin en Asie méridionale depuis 
l'entrée des troupes soviétiques 
en Afghanistan. D’autre part, 
l’Inde a envoyé ces dernières 
semâmes des délégations diplo- 
matiques non seulement au Pa- 
kistan. mais aussi au Népal, au 
Bangladesh, à Sri-Lanka et 
surtout à Kaboul, en vue dTiar- 
moniser les positions des pays de 
la région et d’éviter qu’elle ne 
devienne le terrain d’affronte- 
ment des deux Grands. 

Aussi est-U prêté l’intention 
aux dirigeants indiens de plaider 
devant M. Gromyko en faveur 
d’un retrait des forces "ovlétiques 
d'Afghanistan, alors que rUR-SJS. 
semble plutôt vouloir persuader 
l’Inde que la présence de ces 
forces ne menace pas sa sécurité. 
Le soutien, ou du moins la neu- 
tralité. de New-Delhi est essen- 
tiel à Moscou pour faire admet- 
tre le fait accompli à Kaboul. 

« Les liens sorféto-indiens sont 
le facteur déterminant pour la 
stabüitê et la paix sur le conti- 
nent asiatique», titre la presse 
indienne. 

Ces liens ont été consolidés par 
la signature le 9 août 1971 d’un 
a traité de paix, d’amitié et de 
coopération» sur lequel rUR-SH. 
s’est appuyée pour soutenir — mi- 
litairement et diplomatiquement 
— l’Inde lorsqu’elle a précipité 
l'éclatement du Pakistan et l’in- 
dépendanoe du Bangladesh. In- 
versement, New - Delhi dispose 
d’une Influence non négligeable 
auprès de Moscou, et. lors de la 
visite, en janvier, de M. Giscard 
d 'Esta In g en Inde. Mme Gandhi 
a promis d’intervenir auprès de 
ses interlocuteurs soviétiques pour 
faire baisser la tension en Asie 
du Sud. L’Inde n’a ni condamné . 
ni approuve l’invasion de l’ Af- 
ghanistan. Mais, face au rappro- 
chement sino-américan o- pakista- 
nais qu'elle entraîna New-Delhi 
juge sans doute necessaire de 
conserver des relations étroites 
avec Moscou. 

D'autre part, & l’issue de la 
visite à Kaboul d’un envoyé spé- 
cial de Mme Gandhi. M. S. K_ 


LA FONCTION STRATÉGIQUE DES PHILIPPINES DANS LA CRISE 

Les bases de Subie et de Clark jouent un rôle essentiel 
dans le dispositif américain en Asie et dans le Golfe 


Subic-Bay. — Sur le fond de 
montagnes aux formes estompées 
dans la brume. l'énorme masse 
grise du Kiity-Hatok domine de 
ses 90 000 tonnes les bâtiments 
blancs du commandement de la 
base navale américaine de Subie. 
Le porte-avions, l’une des plus 
grosses unités de la VII* flotte 
opérant dans le Pacifique, est 
arrivé de l'océan Indien, où il 
a été relevé par le Nimitz, venant 
de Méditerranée. Par ses flans 
ouverts, on aperçoit quelques-uns 
des quatre-vingts appareils qu'il 
transporte. An total, quatorze 
unités, soit un. quart de la 
vn« flotte. 

A 2 500 kilomètres du Japon et 
de la Corée, à 1300 kilomètres 
de la baie de Cara-Ran, an Viet- 
nam, base navale où relâche la 
flotte soviétique, sur la route 
maritime entre l’océan Indien et 
l’Extrême-Orient, la base navale 
a surtout une fonction logistique 
de première Importance pour la 
VU* flotte, comme le confirme la 
crise en Asie de l’Ouest : c’est 
de Subie que sont ravitaillées les 
vingt unités opérant dans l’océan 
Indien et le Golfe, a Sans Subie, 
la base de Diego-Garda serait 
beaucoup moins opérationnelle», 
nous dit le commandant Sher- 
man. chargé des relations exté- 
rieures à Subie. 

Dïego-Garcia est l'unique base 

S ue possèdent les Américains 
ans l’océan Indien. Centre de 
ravitaillement, de communication 
et de réparation, eUe est une 
sorte de relais pour les opérations 
menées depuis Subic-Bay, dont 
elle dépend : l’amiral Lr~?nsoa. 
commandant de Subie, est c har gé 
de la coordination des activités 
de la flotte américaine à Diego- 
Garcia, Singapour et Hongkong. 

Située à quatre-vingt -dix kilo- 
mètres au nord-ouest de M ani lle , 
la base de Subie se trouve dans 
une anse d’une immense baie en 
eaux profondes. C’est l’un des 
meilleurs ports naturels qui 
soit : les Espagnols, comme en 
témoignent les restes du fort qu'ils 


De notre envoyé spécial 
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construisirent à l'emplacement 
occupé actuellement par les Amé- 
ricains. furent les premiers à 
tirer partie de sa situation. Les 
Etats-Unis y installèrent le com- 
mandement de leur flotte asiati- 
que au début du siècle. Subie est 
la plus grande base dont ils dis- 
posent aujourd’hui dans le Paci- 
fique. tant par sa superficie — 
quelque 13000 hectares- de ter- 
rain et 9000 d’eau, soit soixante- 
trois fois rétendue de la base de 
Yokosuka au Japon — que par 
ses fonctions en matière de logis- 
tique, d’entrainement et de répa- 
ration. A Subie sont d'autre part 
stockées 46 000 tonnes de muni- 
tions — dont vraisemblablement 
des aunes nucléaires : c Je ne 
peux ni confirmer, ni infirmer 
ces c rumeurs », dit le commande- 
ment Sher m a n . 

Depuis le retrait des troupes 
américaines du continent asiati- 
que — à l’exception de la Corée 
du Sud. — tant la base navale 
de Subie que oelle aérienne de 
Clark (à une centaine de kilomè- 
tres au nord de Manille) consti- 
tuent en quelque sorte la première 
ligne de defense des Etats- 
Unis dans le Pacifique : depuis 
la On de la guerre du Vietnam, 
la stratégie de Washington con- 
siste à assurer la stabilité de la 
sone et à assumer ses engage- 
ments à l’égard de ses alliés en 
renforçant ses capacités navales 
et aériennes, mats en évitant au- 
tant que possible aux Etats-Unis 
d'être impliqués directement dans 
des combats terrestres. L’ensem- 
ble des activités des forces améri- 
caines dans te Pacifique est 
coordonné à Hawaï. L’amiral 
trfing , qui vient de demander à 
Washington un renforcement des 
unités du Pacifique, a la respon- 
sabilité du plus étendu des com- 
mandements : 100 millions de 
milles carrés, soit prés de la moi- 
tié de la surface du globe. H a 
320 000 hommes sous ses ordres. 

Un immense entrepôt 

Vingt-six mille personnes (dont 


pas directement engagés dans 
des opérations de combat dans le 
Pacifique, l’importance de Subie 
comme centre de réparation a 
diminué au profit des activités 
d’entrainement et de soutien 
logistique. En moyenne. Subie 
pourvoit au soutien logistique de 
soixante-dix navires par mois. 
C’est en fait le plus grand dépôt 
dont disposent les forces améri- 
caines dans le monde 

L’importance de Subie en ma- 
tière d’entrainement s’est 'd’autre 
part développée ces dernières 
années : vingt-six camps d’entrai- 
nement permettent de reconsti- 
tuer presque tous les types de 
combats, de la guérilla dans la 
jungle aux opérations en mer. La 
base est aussi le premier centre 
pour les exercices à terre des 
forces affectées aux porte-avions : 
plus de trente mille décollages et 
atterrissages par mois, alors qu’un 
aéroport international comme 
celui de Naxlta, à Tokyo, n’en 
compte pas plus de cinq mille. 
Loin d'être le moindre, le dernier 
rôle important de Subie est de 
permettre la distraction des trou- 
pes américaines. La base elle- 
même offre une gamme étendue 
de loisirs : dix-huit terrains de 
golf, dix piscines, trois boîtes de 
nuit, des clubs et même une île, 
dans la baie, pour se baigner.. 

Mais le lieu favori des QJs est 
la ville dfOlongapo, qui est accro- 
chée & la base : ses deux cent 
mille habitants vivent depuis le 
début du siècle de l’argent que 
dépensent le personnel de Subie 
et les soldats de passage dans ses 
bars, ses magasins et ses bordels : 
le cas d’Ole ugapo comme cité 
□'ayant pas d’antre activité que 
d'être une ville de garnison est 
tellement extrême qu’il a suscité 
des thèses de sociologie, n suffit 
de marcher dans la grande rue à 
l’heure de fermeture de la hase 
pour constater que la marée 
humaine qui en sort et se répand 
dans ses bars est la source pre- 
mière du revenu de la ville. Au 
total, 1- personnel de Subie Injecte 
100 millions de dollars par an 


sur un de ses côtés, adossé à la 
jungle, n’est pas fermée. 

Subie est relié par un oléoduc 
à la base aérienne de Clark, qui 
fut d’une Importance essentielle 
lois de la guerre du Vietnam. 
Avec ses quarante-huit chasseurs 
F-4E et ses seize C-130 {appareils 
de transport de troupes). Clark 
est vingt-six fois plus grande que 
Kadena, à Oklnawa, la plus 
grande base aérienne américaine 
au Japon. Depuis la fin de la 
guerre du Vietnam, la base est 
surtout tournée vers la défense de 
l’Extrême-Orient, mais a aussi, 
indirectement, une fonction dans 
l’océan Indien. Bien qu 'apparem- 
ment la marine soit appelée à 
jouer un rôle pins Important ac- 
tuellement, Clark, avec Yokota, 
où se trouve le quartier général 
des forces aériennes pour l’Ex- 
trême-Orient, demeure l’un des 
centres nerveux de la stratégie 
américaine envers ses alliés du 
Pacifique. 

Théoriquement, depuis la révi- 
sion de l’accord de 1947 sur le 
statut des bases américaines aux 
Philippines, celles-ci ont été res- 
tituées au gouvernement de Ma- 
nille. En fait, ie nouvel accord 
intervenu en janvier 1979. et qui 
expire en 1991, revient surtout à 
confier aux Philippins • la res- 
ponsabilité de la sécurité 
intérieure des bases. Quant & 
l’échéance, personne, du côté 
américain, ne paraît s’en soucier 
vraiment La 'rétrocession formelle 
des bases aux Philippins a sur- 
tout permis à M. Mar cos de sau- 
ver la face, notamment dans ses 
négociations avec le groupe des 

non-alignés (rejetées lots de la 
conférence de Colombo; en 1976, 
les Philippines ont été acceptées 
comme observateurs à La Havane, 
en 1979). 

L’existonoe de oes bases, dans 
1e contexte de la tension entre les 
Etats-Unis et TOit&â, a récem- 
ment relancé un débat : d’abord 
1e pacte de Manille signé en 1955, 
qui donna naissance à TOT AS E. 
est-il toujours .en vigueur? 
L’OTASE a disparu en 1976, mas 
le pacte de Manille oblige 
toujours les Etats-Unis et leurs 
alliés, dont les Philippines, à ve- 
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Américains) travaillent à Subie. 
La base a essentiellement quatre 
fonctions. C’est d’abord une base 
pour la réparation — la plus im- 
portante du Pacifique : trois docks 
flottants, dont le plus grand a 


dont 41 mnunnB sont dépensés en 
c loisirs». Les Américains ont 
d’antre part une < action sociale » 
de 400 000 dollars par an à 
Olongapo (l'un des principaux 
objectifs est d’éviter le dévelop- 


une capacité de 54 000 tonnes, et pâment des “a^^vènèriwues). opèrent en effet k 

les équipements annexes permets Autre source derwenn £““T Ie f partir de bases sous la souveral- 


au cas où celle-ci serait atta- 
quée. D’autre part, les Philip- 
pins se demandent Jusqu’à quel 
point ils seraient impliqués dans 
un conflit. où seraient mêlés tes 
Etats-Unis au Proche-Orient : les 

à 


Singh, l’Afghanistan a appelé le 
Poids tau à ouvrir des négocia- 
tions a pacifiques et amicales » 
pour résoudre les problèmes exis- 
tant entre les deux paya Ceux-ci 
peuvent être résolus sans le re- 
cours à la force, pourvu que le 
Pakistan. « en conformité avec les 
aspirations de son peuple, adopte 
une attitude plus responsable 
envers l'Afqhanistan ». aJTlrme la 
déclaration publiée au terme de 
ces entretiens. Les troupes soviè- 
tioues, x en nombre Umité ». Indi- 
que encore la déclaration, qui se 
trouvent en Afghanistan en se- 
ront retirées dès qu'il existera une 
garantie sérieuse de disparition 
de T « agression armée exté- 
rieure ». Le journal gouvernemen- 
tal Kaboul New l 'imes a affirmé 
à nouveau lundi que les Etats- 
Unis. la Chine et le Pakistan ont 
lancé une « guerre non déclarée 
contre l'Afghanistan » 

• A KABOUL, les autorités ont 
décidé de ne plus accorder de 
nouveaux visas d'entrée aux Jour- 
nalistes occidentaux et ceux qui 
se trouvent encore en Afgha- 
nistan ne verront pas les leurs 
renouvelés lorsqu’ils viendront à 
expiration, a indiqué lundi à 
l'A-FJP. le directeur des passe- 
ports et visps au ministère afghan 
des affaires étrangères. Les jour- 
nalistes qui depuis dimanche 
avaient tenté de pénétrer en 
Afghanistan, en avalent été refou- 
lés; en revanche, ceux qui se 
trouvent actuellement sur place 
n’ont pas été expulsés. Ces déci- 
sions visent les journalistes occi- 
dentaux et non pas ceux des 
« pays -amis » (communistes). 

• A WASHINGTON, un porte- 
parole du département d’Etat a 
déclaré que, si 1DRSA avait 
laissé entendre qu’elle avait l’in- 
tention de réduire ses troupes en 
Afghanistan, il n'y avait pour 
l’ Instan t aucun signe flans oe 
sens. Au contraire, les forces 
soviétiques s'élèveraient mainte- 
nant à 95 000 hommes, soit envi- 
ron 5 000 de plus que la semaine 
dernière. 


OMAN AUTORISE WASHINGTON 
A UTM5E8 CERTAINES DE SES 
INSTALLATIONS MILITAIRES. 

Washington. — Le gouverne- 
ment d’Oman a donné son accord 
de principe à l'utilisation par l'ar- 
mée de l'air et la marine améri- 
caines de oertaines installations 
militaires du sultanat. Selon un 
haut fonctionnaire du départe- 
ment d'Etat, qui a souhaité con- 
server l'anonymat, cet accord de 
principe, qui doit être approuvé 
par le président Carter, a été 
conclu lors de la visite la semaine 
dernière dans le Golfe, d’une dé- 
légation américaine conduite par 
M. Bartholomew, chef des affaires 
politico-militaires au département 
d'Etat. — (AT J». U Tld 


tent une activité intense. En 
1973. à un moment fort de la 
guerre du Vietnam, plus, de cent 
navires par mois ont été répares 
à Subie. Les Etats-Unis n’étant 


Ï jns pauvres des habitants 
ouiller flans les tonnes de déchets 
de la hase, une centaine de per- 
sonnes par jour sont appréhen- 
dées sur te terrain de la base qui. 


neté philippine, qui. si elles 
étal Hit attaquées, feraient entrer 
Manille dans le conflit. 

PHILIPPE PONS. 


A l’Académie des sciences 
morales et politiques 

OU VA I/U.R.S.S. ? 
se demande 

Mme Carrère tPEncansse 

Où va l’Union soviétique passée 
au rang de super - puissance ? 
Mme Hélène Carrère d’Encansse 
a tenté, lundi, de répondre à cette 
question devant l’Académie, des 
sciences morales et politiques, 
entourée par une foule Inhabi- 
tuelle; sensibilisée peut-être par 
les derniers événements. 

c Super -puissance, sans aucun 
doute, mais (Tune puissance com- 
bien déséquilibrée et paradoxale ». 
à précisé l'orateur en énumérant 
d’abord ses faiblesses Internes : 
rupture totale entre une société 
désidéologisée et un pouvoir dic- 
tatorial appuyé par un parti 
communiste, de seize millions de 
personnes, stagnation démogra- 
phique, déclin économique qui se 
traduit par la chute du taux de 
croissance, de l'agriculture et de 
l'industrie, sauf des industries 
d’armement. 

En dépit de oes faiblesses, la 
puissance de ITIJtSA dans le 
monde ne cesse de cr oître. EUe 
repose sur un développement mili- 
taire exceptionnel qui obère l’éco- 
nomie soviétique, assure une poli- 
tique extérieure e xpans i o nniste 
remarq uablem ent dynamique 

Mate le futur? Le vrai pro- 
blème n’est pas celui de la suc- 
cession de Brejnev et de son 
équipe. B concerne la relève des 
générations. Celle qui monte ne 
sera-t-elle pas plus ambitieuse, 
plus pressée et moins prudente 
que celle des maîtres actuels du 
pouvoir? Malgré cette inconnue, 
l’auteur est fondée à conclure 
que a ce qui unit tous les diri- 
geants de VU JLSS. aujourd'hui, 
malgré des intérêts souvent diver- 
gents ; ce qui unira plus tard les 
dirigeants actuels à ceux de de- 
main c’est la constatation que 
l’UJLSS. est. pour sauver un sys- 
tème en faültte, condamnée A 
toujours accroître sa puissance et 
à la projeter sur le monde exté- 
rieur ». 

Et de poser la question décisive 
pour l’avenir : » Entre une fail- 
lite totale et une puissance 
extrême n'y a-t-H pas m point 
de rupture ? Et si rupture Ü y a, 
de quel prix sera-t-ette payée ? » 


Cambodge 


Iran 


A L'ISSUE DE LA VISITE DE M. HENG SAMRIN EN U A. SS. 


Moscou et Phnom -Penh affirment 
leur «totale identité de vues» 


Moscou. — La déclaration 
Goriéto -cambodgienne signée le 
S février par MM. Brejnev et 
Eeng Ssmrin. a été publiée le 
lundi 11 février à l’issue de la 
« rïsrie officielle d’amiité » que le 
président du Front uni de salut 
national et du Conseil révolution- 
naire de la République populaire 
du Kam puchea a faite du 3 au 
11 février, en Union soviétique, à. 
la tête d'une importante délé- 
gation. 

Ce long teste a un caractère 
exhaustif qui embrasse aussi bien 
les relations bilatérales que les 
problèmes régionaux d’Asie du 
Sud-Est et les questions de poli- 
tique internationale. Après avoir 
soulisné ratmcsohère de r cor- 
dialité, camaraderie. franchise et 
co mpréherjHon » qui a présidé h 
ces entretiens marqués par une 
« totale identité de vue s r>. l'Union 
soviétique se félicite de la * vic- 
toire historique remportée en 
janvier J979 par les forces révolu- 
tionnaires et patriotiques du 
K amp uc fiée », et assure son allié 
de son soutien entier dans la 
lutte contre tles menées de rim- 
péridisme. de l’hègemonisme de 
Pékin et de ta réaction interna- 
tionale a. 

De son côté, la partie fcampu- 
chéenne s’est déclarée Kconrafn- 
cue s que ce soutien et cette aide 
substantiels lui seraient encore 
accordés dans l’avenir. Moscou et 
Phnom-Penh ont signé la se- 
maine dernière plusieurs accords 
de coopération économique, cultu- 
relle et technique. La déclaration 
précise que. c allcnt au-devant des 
désirs du Kampuchea ». HJ AS. S. 
est prête à l'aider dans le réta- 
blissement et le développement 


De notre correspondant 


de divers secteurs de son éco- 
nomie. 

En ce qai concerne la situation 
en Asie. rU-RjS.S. et la -RF .K. se 
sont prononcées pour « !a conso- 
lidation de la paix et de la sécu- 
rité. sur la base des efforts com- 
muns des Etats de ce continent ». 
Il s’agit là d’un pâle écho à une 
vieille idée chère à ML Brejnev, 
mais qui n’a pas connu beaucoup 
de succès, celle d’un pacte de sé- 
curité collective en Asie. Traitant 
de la Chine, les deux parties 
n condamnent fermement l’idéo- 
logie et la politique hégémoniste 
de grande puissance, profondé- 
ment hostile au marzisme-leni- 
nisme, aux intérêts du socialisme, 
à la cause de la paix et de la 
libération des peuples ». Mais elles 
se prononcent en même temps 
pour la normalisation des rap- 
ports d’Etat à Etat. Elles réaffir- 
ment leur « solidarité totale arec 
T héroïque peuple vietnamien (_J 
cf leur soutien aux efforts de 
Hanoï visant à garantir la sécu- 
rité et à sauvegarder la paix et 
la tranquillité dans le Sud-Est 
asiatique b. 

Dans une allusion à la Thaï- 
lande. qui n’est toutefois pas 
citée, la déclaration estime inad- 
missible <r L’ usage des territoires 
des Etats du Sud-Est asiatique 
pour des ingérences dans les 
affaires inférieures et des actes 
subversifs contre la République- 
populaire du Kampuchéc ». 
Phnom-Penh se déclare cepen- 
dant prêt à t étudier et signer . sur 
une base bilatérale avec d'auprès 


Etats de la région, un traité de 
non - agression », en vue de la 
création d’une zone de paix, 
d’indépendance, de liberté, de 
neutralité, de stabilité et de 
prospérité, formule reprise des 
propositions vietnamiennes. 

Affi rman t que les changements 
survenus au Cambodge sont a ir- 
réversibles ». rU.R.S.S. rappelle 
qu’elle considère le Conseil révo- 
lutionnaire comme « Vunique gou- 
vernement légitime » du K am pu- 
ebéa et elle condamne toutes les 
« manœuvres » y compris l’utili- 
sation de l’aide alimentaire, qui 
visent à permettre à l'impéria- 
lisme de s'insérer dans les affaires 
intérieures du pays. 

Sur les problèmes de politique 
internationale, la délégation kam- 
puchèenne a exprimé une solida- 
rité totale avec les positions du 
Kremlin. 

A propos de l'Afghanistan, 
1TT.R.S.S. et la République popu- 
laire du Kaxnpuchéa se solidari- 
sent avec la République démocra- 
tique d’Afghanistan, qui. Indique 


est permis de se demander pour- 
quoi les Soviétiques n’ont pas 
utilisé cette formule aussi avec 
les Cambodgiens. Deux explica- 
tions peuvent être avancées, qui 
d'ailleurs ne s'excluent pas mu- 
tuellement. Les dirigeants de 
lTTJt.SB. ont toujours montré 
une très grande prudence dans 
l'affaire cambodgienne. S’ils ont 
reçu M. Heng Sam rln avec faste 
ils n'en ont pas moins attendu 
plus d’on an après son Installa- 
tion à Phnom-Penh pour orga- 
niser cette visite officielle. H est 
possible qu’lis n’aient iras voulu 
se lier par un traité — texte 
contraignant — à on moment où 
ils font face à de grandes diffi- 
cultés dans un autre pays d’Asie. 

La seconde explication est que 
l’Dü.S.8. a reconnu au Vietnam 
une sorte de droit de suzeraineté 


LA DÉTENTION DES OTAGES AMÉRICAINS 

Jss < étudiants islamiques > 
fidèles à la ligne de rimam s’opposent 
uns propositions de SI Boni Sadr 


sur l’Indochine et préfère jouer 
de son influence de manière indi- 
recte par l'Intermédiaire de 
HanoL ltt.r.SjB. est liée par un 
traité d’amitié au Vietnam, tan- 
dis que chacun des trois pays 
d’Indochine a signé un même 
texte avec les deux autres. Cette 


le co mmun iqué. « lutte pour la 
sauvegarde des conquêtes de la 
révolution d’avrü, défend sa 
souveraineté et son indépen- 
dances. Les parties exigent la 
« cessation immédiate des actes 
d'agression commis par V Impéria- 
lisme et ses suppôts s à l'encontre 
de ce pays. 

Cette déclaration ne remplace 
pas un traité d’amitié et de 
coopération comme Moscou en a 
signé ces dernières années avec 
plusieurs pays du tiers-monde. U 


interprétation est renforcée par 
une déclaration de M. Peu Sovan. 
Dans un discours lors d'un 
meeting & Moscou, le vice-prési- 
dent du Conseil populaire révolu- 
tionnaire et ministre de la défense 
du Kampuchéa a parlé dn désir 
de son pays de resserrer les liens 
de solidarité avec «le Vietnam, 
le Laos et VU JLSJS. » : l’ordre de 
cette énumération traduit bien 
les priorités actuelles de ceux qui 
dirigent & Phnom-Penh. 


Les cérémonies du premier an- 
niversaire de la révolution isla- 
mique ont été endeuillées lundi 
U février à Téhéran par la mort 
de quatre personnes. Trois ont été 
écrasées par un char à la fin du 
défilé militaire, la quatrième & 
péri dans l'effondrement d'une 
tribune. 

Les deux accidents se sont pro- 
duits sur la place Azadl (Liberté), 
transformée en une mer de para- 
pluies et de tchadors noirs. La 
foule était si dense que certaines 
unités de l'armée n’ont pu défiler 
devant la tribune où se tenaient 
M. Bani Sadr, président de !a 
République, et M. Arafat, invité 
d’honneur des dirigeants iraniens. 

Ecarté des cérémonies par son 
état de santé, l’imam Khamelny 
s’était fait représenter par son 
fils, llrojatoleslam Ahmad Kho- 
memy. qu’il avait chargé de lire 
une déclaration * consacrée pour 
l’essentiel à un appel au soulève- 
ment contre les super-puissances, 
de tous tes peuples opprimés. & 
une condamnation de 1' * expan- 
sionnisme américain » et de l'in- 
tervention militaire soviétique en 
Afghanistan. 

« Nous soutenons tous Iss pays 
asservis dans leur quête de In 
liberté et de Tindépendocce, et 
nous leur disons franchement 
q^Os doivent lutter pour leurs 
droits, se soulever et éliminer les 
super paissances ». a déclaré le 
chef religieux. 

« J’ai déjà dit maintes et mcin- 


DANIEL VERNET. 


tes fois elfe répète encore aujour- 
d'hui que l’Iran poursuivra sa lutte 
contre V expansionnisme impi - 


Les besoins de première urgence de la population AMÉRIQUES 
sont couverts par la communauté internationale 

déclarent les responsables du Comité d'aide médicale et sanitaire Edita d es 


cr Les besoins de première ur- 
gence du Cambodge peuvent être- 
considérés comme couverts par la 
communauté internationale. f m .J 
Face aux falsifications grossières 
dont est l’objet la réalité cam- 
bodaienne d' aujourd'hui, face au 


dénigrement systématique qui est 
fait de nos efforts et de leurs ré- 
sultats, nous poursuivrons ceux-ci 
avec calme, dignité et ténacité.» 
Tel est le jugement porté à son 
retour de Phnom-Penh par le 
docteur FoUezou. président du 
Comité français d’aide médicale 
et sanitaire a la population cam- 
bodgienne (1), dans le bulletin 
que publie ces jours-ci cet orga- 
nisme. Tel est celui qu’il a 
exprimé, en termes voisins, le 
lundi 11 février, à Paris, lors 
d’une conférence de presse au 
cours de laquelle il a relaté, ainsi 
que d’autres membres du comité, 
son tout récent voyage. 

Depuis sa création, il y a six 
mois. 1e comité (2). ont déclaré ses 
responsables, a contribué à l’envol 
de quatre avions chargés de 
47 tonnes de médicaments, de 
27 tonnes de matériel médico- 
chirurgical, de 12 tonnes d’équi- 
pements destinés à la faculté de 
médecine et de pharmacie de 
Phnom - Penh — qui vient de 
rouvrir ses partes — et de 79 ton- 
nes d’aliments pour enfants. 

Cette aide, ont Indiqué les 
membres du comité, est parvenue 


non seulement à Phnom-Penh, 
mais aussi dan6 les provinces, 
malgré les extrêmes difficultés 
auxquelles se heurte toute entre- 
prise de transport an Cambodge, 
compte tenu de l’état des routes 
et des ponts — il faut, par 
exemple, partiellement décharger 
les camions avant de les engager 
sur les ponts. 

Pourtant, ont dit unanimement 
les membres du comité, le Cam- 
bodge donne tous les signes d’un 
pays qui renaît. Mais d’tmmenses 
difficultés restent à vaincre, no- 
tamment dans les domaines sani- 
taire et alimentaire: «Le meil- 
leur médicament dont ont besoin 
les Cambodgiens, c’est le riz.~», 
ont dit les docteurs Bereziat, 
Jean Chambaz et Pollezou. avant 
d’exposer le plan de développe- 
ment sanitaire que le comité se 
propose de mettre en œuvre. 

Ce plan comporte en particu- 
lier l'équipement de cinq hôpitaux 
dans les provinces cambodgiennes, 
d’un certain nombre d’infrastruc- 
tures — dont une banque du sang 
— à Phnom-Penh même, une 


cambodgiennes la participation 
des médecins français au recy- 
clage et à la formation des per- 
sonnels médicaux et infirmiers 
et à la remise en marche de l’en- 
semble des équipements sanitaires 
délaissés ou détruits. 

De quels moyens dispose le co- 
mité pour faire face à de tels 
projets ? Jusqu'à présent, ont dé- 
claré les responsables du comité, 
les dons des particulière et de 
diverses organisations, ainsi 


On débat à Paris à l’occasion 
de la présentation de l’ouvrage «Dossier Québec 


A quelques jours des élections Mme Beaudoin a évoqué la 


fédérales canadiennes et à quel- possibilité d'un échec au réfé- 


ques mois du référendum sur 
l’avenir du Québec, deux person- 


qu’une aide de la Communauté 
économique européenne, nous ont 


participation à l’équipement de 
Ja faculté de médecine et de phar- 
macie et l’approvisionnement en 
produits de base des usines phar- 
maceutiques. Pour la mise en 
œuvre de cet ensemble de mesures 
— qui représentent une dépense 
de 15 millions de francs — le 
comité négocie arec les autorités 


Thaïlande 


économique européenne, nous ont 
permis d’agir. Ce mouvement, 
ont- Us ajouté, doit s’amplifier 
pour permettre une augmentation 
du volume de l'aide. Les membres 
du comité souhaitent une partici- 
pation financière du gouverne- 
ment français. Us ont, pour 
l’obtenir, demandé une audience 
au président de la République. 

Lee, membres du comité ont 
répondu aussi à des questions 
plus « politiques » qui leur étaient 
adressées. Oui. ont-ils dit, les étu- 
diante doivent suivre des cycles 
de formation politique à la faculté 
de médecine. Mais U s'agit plutôt 
d’une « instruction civique » et 
d’une information sur les atro- , 
cités du régime de Pol Pot. Oui, 
la guerre continue dans tes zones 
encore « infiltrées » par les | 
Khmers rouges. Mais ü est : 
a faux » de dire que l’aide n'est 
pas distribuée ou est détournée 
au profit du Vietnam ; « faux » 
aussi de soutenir que les Vietna- 
miens empêchent les paysans de 
cultiver^ 

Certes, concèdent - ils, l’aide 


lundi 11 février à Paris, un débat « dans les dix ou vingt années à j 


à l’occasion de la sortie du livre venir ». Elle s’est cependant dè- 
Dossier Québec, un ouvrage col- clarée convaincue que les a oui » 


Jectif paru anx éditions Stock. 
Mme Beaudoin a insisté sur 1e 


l’emporteraient en juin. 

De son côté. M. Rioux a expli- 


changement d’altitude de M. Tru- Qbè qu’ c au-delà de la langue, 
deau, qui. « ne fait pas la même êtes* leur culture, c’est-à-dire leur 


campagne que d'habitude », se conception du monde, leur façon 
contentant de * lire des discours ’ d’être hommes, que les Québécois 


ternes et ennuyeux a Conformé- veulent défendre ». 


ment à une évolution sensible ces .André Fontaine, rédacteur en 


dernières semaines au sein du chef du Monde, a fait remarquer 
parti québécois (la formation de due 1e bilinguisme voulu par, 


M. Lévesque), elle a affirmé que 


Trudeau 


M. Trudeau serait cependant, s’il « rêve » et que « V époque est 
gagne tes élections, un meilleur ou morcellement des empires ». 


adversaire pour les indéoendan- mais que l’expérience passée den- 
tistes que l’actuel premier ml- nait peu de chances de réus- 


nlstre conservateur et anglophone, site & la formule d T c association » 
M. Clark « Du temps de Trudeau, avec 1e reste du Canada, que sou- 


tes affrontements étaient plus halte M. Lévesque après l’obtan- 
claira », a-t-elle affirmé, faisant tion de la « souveraineté ». U a 


Le général Kriangsak a procédé 
a un vaste remaniement ministériel 


qu’ont reçue Jusqu’à présent les 
nouvelles autorités du Cambodge 


allusion au caractère souvent notamment regretté que le parti 
fuyant des prises de position de québécois n’envoie pas de députés 
M. Clark à l’égard du Québec. au Parlement d'Ottawa. 


Bangkok (AJ? J 3 ., U-PJT., Reu- 
ter). — Le général Kriangsak 
Chaman and a remanié, lundi 
11 février, le gouvernement thaï- 
landais formé le 24 mal 1979, a 
annoncé Radio-Thaïlande. C’est 
1e troisième gouvernement dirigé 
par le générai Kriangsak, premier 
ministre depuis novembre 1977. 
Au total, une vingtaine de postes 
changent de titulaire. Le chef du 


gouvernement conserve te porte- 
feuille de l'agriculture. mais 
abandonne celui des finances, 
qui est confié à M. Sommai 
Hontrakul, ancien gouverneur de 
la. Banque de Thaïlande et 
ancien vice-ministre des finances. 
M. Sommai est considéré comme 
un spécialiste expérimenté de3 
questions financières. 

Le principal changement 
concerne te ministère des affai- 
res étrangères, qui sera dirigé 
par le maréchal Slthl Sawetasüa. 
Le maréchal était ministre atta- 
ché à la présidence du conseil, 
spécialement chargé de la ques- 
tion des réfugiés Indochinois en 
Thaïlande. A ce titre, U a repré- 
senté la Thaïlande, en juillet à 
Genève, à la coniérence sur les 
réfugiés d’Indochine. 

Son prédécesseur. Ml üpadlt 
Fachariyangkun, devient minis- 
tre attaché à la présidence du 
conseil M. Upadlt dirigeait la 
diplomatie thaïlandaise depuis 
octobre 1976, Le poste-clé de la 
défense, compte tenu de la 
situation à la frontière khméro- 
thaBandaise, demeure dirigé par 


le général Prem Tinsulanond, 
commandant en chef de l’armée 
royale. 

En revanche. le ministère de ! 
l’intérieur, précédemment détenu 
par Je général Naeomali, change 
de titulaire. Le nouveau ministre 
est M. Prathang Kirtiputhra, jus- i 
qu’alois vice-ministre. Le général 
Lek Naeomali, quant à lui. devient 
vice-premier ministre. Les minis- 
tres de l'Industrie, de l’éducation 
et de la justice sont, eux aussi, 
remplacés. 

Ce remaniement ministériel, le 
plus ample depuis la prise du 


est venue essentiellement des 
pays socialistes, ceux qui recon- , 
naissent officiellement leur exts- 
tance. Les membres du comité 
dénoncent pour finir la «cam- 
pagne tonitruante » menée par 
c quelques organisations» — cam- 
pagne qu’a illustrée la récente 
/< marche pour la survie » du 
Cambodge-. Il ne s’agit là, esti- 
ment les responsables du comité, 
que de « manœuvres politiques ». 


Une première approche 


CLAIRE BRISSET. 


La trentaine de textes réunis dans 
le Dossier Québec éclairant surtout 
(es aspects culturels de (a situation 
actuelle. L’économie québécoise a 
été traitée en parant pauvre et de 
façon peu convaincante. De même, 
le problème de la minorité anglo- 
phone de la province (en fait, de 
Montréal) est expédié en quelques 
pages et rien dans la Dossier Qué- 


approche de la question. On lira en 
particulier aveo fruit les chapitras 
consacrés aux relations Internatio- 
nales du Québec, et en particulier les 
relations France-Québec, ainsi que la 
chronologie finale. 

On ajoutera à ce Dossier l'étude 
de Maurice Croisai, professeur à 
l’institut d’études politiques de Gre- 
noble, le Fédéralisme canadien et la 


bec ne permet de comprendre qui question du Québec (ôd. Anthropos, 


(l) 82 . r. des couronnes, 75020 paris, sont et où sont les Québécois - fédé- Paris. 397 pages), analysa minutieuse 


C.CJ». 39.42-01 K Paris. 


pouvoir par le général Kriangsak, 
en octobre 1977. était attendu 


depuis la fin do l’année dernière. 
Au cours des trois derniers mois, 
quatre membres du cabinet, qui 
en comprenait quarante-quatre, 
avalent démissionné. Des mouve- 
ments de grève, notamment celui 
quL en janvier, touchait la règle 
des tabacs, a pris l'apparence 
d'une épreuve de force avec le 
gouvernement, ont également né- 
cessité des changements dang le 
cabinet. 


(2) l.e Comité travaille en liaison 
notamment avec I'OXFAM britan- 
nique. le Conseil œcuménique des 
Eglises, le Comité catholique contre 
la faim et pour le développement 
IC.CJ’.D.), la CIMADE, le Secoure 
catholique, le Secoure populaire 
français. Terre des hommes et 
P APPEL. 


Quant aux problèmes dé- et très bien Informée des données' 


mographlques de te communauté 
francophone, dont le moins qu’on 
puisse dire est qu'ils sont trèa pré- 
occupants, te Dossier Québec tes 
Ignora purement et simplement 
Sous ces réserves, l'ouvrage est 
un bon manuel pour une première 


(Publicité) 


AMBASSADE DE IA RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE D'IRAN 


permanentes du conflit des deux 
Canada. Sur le même thème, mais 
dans un tout autre registre. Un pays 
baroque de M. Pierre Trottier. am- 
bassadeur du Canada â l’UNESCO 
(âd. la Presse, 138 pages). Ce > pays 
baroque », c’est bien sûr, le Canada. 
* oû r existence d’une minorité, mafo- 
rltalre chez elle, entraîne la remise 
en question périodique d’un certain 
ordre • : une analyse toute poétique 
at Ironique qui n’est pas la moins 
pertinente des trois. 


L'une des difficultés à résoudre 
était cependant de trouver des 
responsables pour les postes de 
l’économie et des finances, la 
politique gouvernementale dans 
ces domaines ayant été critiquée 
en raison de l’augmentation des 
prix, notamment de l'électricité 
et de l’essence, à laquelle le cabi- 
net a dû procéder. 


Avis aux Iraniens 

Les Iraniens désireux de participer aux élections 
parlementaires sont priés de se rendre q l'Ambassade 
d'Iran, 4, avenue d'iéna, 750 lé Paris, du mardi 
12 février au jeudi 14 février pour déposer leur 
candidature. Us seront munis de leur carte d'identité 
iranienne ou de leur posseport. 


JACQUES C EL LARD. 


• Le service culturel de la 1 
délégation générale du Québec 
(blbitotbâqtie, salle de presse, 
fichier documentaire, cinéma- 
thèque, salle de conférences, 
galerie d’exposition et services 
culturels) est désormais installé 
dane les locaux fonctionnels et 
très agréables ouverts au public : 
117, rue du Bac, Paris (T). TêL : 
693-53-32 ; mètre : Sèvres-B&by- 
lone. 




toyable des Etats-Unis jusqu’à la 
disparition de toute dépendance 
économique, militaire, poühqha 
et culturelle à leur égard, a-t-il 
dit. Ce n’est qu’alors et si le 
peuple le permet que des relations 
. ordinaires semblables à celles que 
nous avons exee les autres pays 
paumât être établies avec les 
Etats-Unis. » 

Le chef religieux iranien a 
condamné avec la même fermeté 
l'intervention militaire soviétique 
en Afghanistan. « Nous soute- 
nons entièrement la courageuse 
nation musulmane d’AJghamstan. 
a-t-il dit. Un peuple quz s’est levé 
contre l'agression devrait s’unir, 
savoir que Dieu est à scs côic3 
et que la victoire est proche.* 
Lue en présence de il Tasser 
Arafat, La déclaration de l'iaaas 
contenait également de violentes 
attaques contre Israël : « Nous 
devons nous lever aux côtés de 
l’héroïque peuple palestinien ci 
détruire Israël. » 

La vir ulen ce de l’attaque de 
l’imam Xhomefny contre les 
Etats-Unis et te fait qui! r.’a fü: 
aucune allusion aux otages de 
l'ambassade américaine qui vi- 
vaient leur centième Jour de cap- 
tivité pourraient indiquer que le 
chef religieux chiite n’sst pas 
d’accord avec les propos de 
M. Bani Sadr qui avait lafszé en- 
tendre la veille au cours d’an 
entretien arec notre envoyé spé- 
cial que l’Iran .riesiserait plus 
l’extradition du chah avant de 
1-fadrcr les otages f le Monde du 
12 février). Cela pourrait égale- 
ment expliquer la clt.* au p^T.t 
de î’agenae officielle Para, qui a 
affirmé que a Us propos de 
M. Bord Sadr avaient lié tqcL 
interprètes b. alors eue ce der- 
nier n’a personnellement opposé 
aucun démenti â la version rap- 
portée par notre envoyé spécial 
Pour leur part. les étudiante 
islamiques qai détiennent les 
otages et affirment suivre stric- 
tement la «ligne de t’imam » or.t 
déclaré que leur position n’ava.t 
pas changé et qu’ils réctamslent 
toujours l’extradition du chah et 
la rénrçératfcTî de res biens. 

z. La déclaration de M. Scsi 
Sadr. a souligné un de leurs parta- 
parole. ne refléta que ses posi- 
tions personnelles. Nous ne Obé- 
rerons les otages que sur Vordrc 
de l’imam. » 


rendozn de juin dans la province. • 
« Même si nous obtenons moins 


nalités québécoises. Mme Louise de iO ?• de « oui a, notre mouve- 


Prudefice à Washington 


Beaudoin, directeur du cabinet du ment continuera », a-t-eite j 


ministre des affaires intergouver- affirmé. Elle estime que Le cou- 
nemen taies, et M. Marcel Rioux. rant favorable à la souveraineté 
professeur de sociologie à l’uni- du Québec (assortie d’une asso-j 


vers! té de Montréal, ainsi que des cia tion avec le reste du Canada) 
journalistes français, ont animé, finira de toute façon par aboutir 


A Washington, te porse-parete 
du département d’Etat a accueil’.! 
avec prudence les déclarations de 
AL Bani Sadr. qu’il a qualifiées 
d‘« mieressantes ». M- Hoddt ag 
Carter a ajouté que celles-ci se- 
raient c soigneusement étudiées» 
par les responsables américains 
dès que ces derniers seraient en 
possession du texte intégra! de 
l’interview du Monde. Il a cepen- 
dant affirmé qu’il était « formel- 
lement exclu » que les Etats-Unis 
acceptent de se livrer à une 
« autocritique de prétendus crimes 
contre riran », ainsi que Ta <te- 
mandé M. Bani Sadr. 

Aux Nations unies. M. Stajduher. 
porte-parole de ML WildMttn, a 
déclaré que les négociations en- 
tamées par te secretairre général 
des Nations unies en rue d’obtenir 
la libération des otages améri- 
cains étaient « dans une phase 
très délicate » et que M. Walahem 
ne ferait aucun commentaire sur 
les propos de KL Bani Sadr rap- 
portés par le Monde. H a ajoute 
que M. Waldheim était « en 
contact avec les autorités Ira- 
niennes a Téhéran et les auto- 
rités américaines à Washington ». 
« Tl suit de très près tous les 
évènements gui se déroulent a 
Téhéran » et toutes les déclara- 
tions de M. Bani Sadr, y compris 
celles données an Monde. — 
(Reuter. A J? JP J 


• La banque centrale de l’Etat 
iranien, la Bank Markari Iran* 
a été déboutée en référé, lundi 
Il février, par le tribunal de Parts 
qui siégeait collectivement, de sa 
demande de restitution d’un dépôt 
de plus de 103 mil lions de. dollars 
déposé à la Bank ol Amertca- 
Paris (le Monde du 25 Janvier). 
Cette dernière se retranchait der- 
rière 1* « executive order » décréta 
le 21 novembre 1979 par le pré- 
sident Carter. qui gèle les avoirs 
iraniens. Le tribunal a estimé 
qu’ « en l'absence de toute déci- 
sion ou interprétation des admi- 
nistrateurs compétents du Fonds 
monétaire international », l’im- 
possibilité invoquée par la Bank 
of America - Paris devait être 
c jugée au fond ». 


fr Les tra vau x vont reprendre 
au complexe pétrochimique de 
Bandar Kkomeiny (Bander Cha- 
pur). — un accord vient d'inter- 
venir entre les représentant» du 
g r o upe japonais Mitsui et le gou- 
vernement iranien sur )a reprise 
prochaine des travaux aa 
construction du complexe Pétro- 
chimique de Bandar Khomeiny* 


Ce complexe, dont les travaux 
avalent été interrompus U y a un 


an alan: qu’ils étaient achevés à 
85 %, comprend notamment une 
usine d’éthylène d’une capacité 
de 300 000 tonnes par an et re- 
présente on investissement de 
3 milia rds de dollars. — MJEAJ 
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Turquie 

Un entretien avec M. Demirel 


fSirtte de la première pagej 

c Nous nous sommes acquittés 
de chaque centime. La Turquie ne 
croule pas sous les dettes, elle 
n’est pas le pays le plus endetté 
du monde. On ne dott pas la 
considérer comme un homme 
malade . » 

H ajoute que le milliard et 
de dollars nécessaires pour équi- 
librer les comptes ' du pays en 
1980 est presque déjà couvert par 
le Ponds monétaire internatio- 
nal. le gouvernement des Etats- 
Unis et quelques autres pays de 
ro.CDÆ. Mais a est Important 
de mettre cet argent edans les 
mains de la Turquie # vite 

que possible, et c’est à cette Un 
qu en ce moment M. Turgut Osai, 
son sons-secrétaire & in planifi- 
cation et principal o opseilfe r éco- 
nomique. fait une tournée des 
capitales occidentales. 

« Si, dans les trois mois, fe peux 
restaurer la confiance à l’inté- 
rieur et à V extérieur du pays, de 
telle sorte que la Banque centrale 
turque puisse payer ses factures 
pour le pétrole, les entrais, 
l'acier, les médicaments et le 
reste, alors je pense que mon tra- 
vail sera plus facile et que je 
n'aurai pas besoin d’autre chose 
cette année.» 

Quatre cents millions de dollars 
sont déjà rentrés, dit M. Demirel. 
dans les dix jours après l'annonce 
du programme économique du 
gouvernement. Une partie a déjà 
été utilisée. Plus de 220 mffltnn» 
sont venus du PJVUL. à peu prés 
100 mUUons du gouvernement 
américain et quelques centaines 
de millions des banques commer- 
ciales. 

La Turquie, ajoute-t-il, n'au- 
rait pas besoin d’une telle aide 
financière indéfiniment, c La 
Turquie peut devenir un pays qui 
peut se suffire à lui-même dans 
les dix ans & venir. » Elle y serait 
déjà parvenue maintenant «.ns 
l'augmentation des prix du pé- 
trole depuis 1973 et la perte de 
temps due à l'instabilité gouver- 
nementale. 

Du point de vue militaire, la 
Turquie a besoin d’importer des 
équipements lourds de défense, 
en grande quantité, pour rem- 
placer ceux qui sont déclassés 
depuis l'embargo américain de 
1974, ajoute M. DemireL Mai* 
elle ne devrait pas en supporter 
elle-même le fardeau financier, 
ce qui amènerait & sacrifier le 
développement économique. 

M. Demirel rejette ridée que 
les mesures économiques qu’il a 


Bulgarie 


DEUX CLOWNS BULGARES. 
VI ad ko et Pepl (Vladimir et 
Sabine Vassilev), du cirque 
Pjnder - Jean Richard, ont an- 
noncé qu’ils avaient demandé 
l’asile politique en France en 
décembre : les autorités bul- 
gares leur avalent refusé l'au- 
torisation de rester avec le 
cirque français pour la saison 
1978-1980. — (APJ 


— LIVRES 

POLONAIS 

et livres français 

sor la Pologne 

LIBELLA 

lt b St-loaU-u-rXta, Aùb MO 
TéL r 32*5149 


prises pour raien t trahir les prin- 
cipes d’Ataturt « Je ne pense 
pas qu’ Atatürk ait jamais été êta- 
tiste », dit-il, en contradiction 
avec l opinlon reçue en Turquie. 
« Ce n’était pas un homme de 
doctrine, vous savez, mais un 
pragmatique. » « Réglez les pro- 
blèmes du pays avec les possibili- 
tés du pays», disait-il. 

La faille du secteur public 

Comptez- v dos réduire la taille 
du secteur public ? 

« Peut-être pas avec ce gouver- 
nement , djt-ü Je peux ne pas 
avoir assez d’appuis au Parle- 
ment, mais mon parti ne veut 
pas d’un gouvernement trop diri- 
giste. » 

S'appuyant sur une citation de 
M. Bnrico Berllnguer, ML Demirel 
affirme que l'on ne doit plus na- 
tionaliser d’entreprises jusqu'à ce 
que le secteur public existant 
devienne rentable. 

H dément toutefois être un 
monétariste. H ne voit pas pour- 
quoi fixer des limites à la crois- 
sance de la masse monétaire et 
pense qu'un taux d'intérêt sur les 
dépôts de 21 % est déjà assez 
élevé, même avec un taux d'infla- 
tion voisin de 100 %. Il n'est pas 
plus convaincu de la nécessité 
- d’une politique de revenus. La 
Turquie reste attachée à son sys- 
tème actuel d’indexation des re- 
venus du secteur public et le 
pouvoir d'achat devrait être 
maintenu & son niveau d’avant 
la dévaluation. «Vous ne pouvez 
guérir ^inflation en abaissant le 
pouvoir d’achat ou avec des prix 
plus élevés.» ’ * 

L’important est de faire tourner 
de nouveau des usines et de ren- 
dre disponible les PiarohandlMfi 
sur le marché. 

En ce qui concerne la lutte 
contre le terrorisme. M. Demirel 
s’est montré moins optimiste. Le 
problème a été aggravé, selon lui, 
par l'amnistie accordée par le 
gouvernement de M. Eœvlt en 
2974 et. Implicitement du moins, 
par l'intervention de l'aimée qui. 
en 1971. le contraignait lui-même 
à partir. < L’instabilité politique 
est la cause de la destruction de 
Tautoritê démocratique de notre 
Etat » La principale menace ter- 
roriste vient du communisme, in- 
siste-t-il Le terrorisme d’extrême 
droite a été essentiellement une 
réaction. 

En oe qui conce r ne la situation 
internationale, M. Demirel dit que 
l’invasion soviétique de l'Afgha- 
nistan devrait préocuper le monde 
libre. U ne sait pas quelle est la 
réponse appropriée, mais U est 
sceptique sur les mesures déjà 
prises. Aucune d'entre elles n'a 
sauvé l’Afghanistan, fait-il re- 
marquer. U ne pense pas que les 
Russes aient été surpris par 
l’étendue de la réaction mondiale. 

« fis ont atteint leur objectif », 
dit-il. Mais la réaction des Etats 
musulmans n'a-t-elle pas été pins 
forte que prévue ? « Cela n'a pas 
sauvé l'Afghanistan », répète-t-ii 
tristement 

M.- Demirel est d’accord sur le 
fait qu’un nouvel effort est néces- 
saire pour résoudre les problèmes 
qui ont empoisonné les relations 
entre la Turquie et l'OTAN, mais 
U refuse de mettre Chypre et la 
mer Egée dans cette catégorie. 

« Chypre et la mer Egée n’ont 
rien à voir avec l’OTAN, dit-il. 
Cela se passe entre la Turquie et 
la Grèce. » Une aide de l’OTAN 
dans ces affaires ne ferait que 
« compliquer les choses ». A Chy- 
pre, la Turquie a encouragé les 
deux communautés à reprendre 
les négociations. « Je ne pense 
pas que cela puisse être réglé très 
vite, mais cela devrait Vitre. Nous 
voulons que cela le soit. » 

Propos recueillis 

par EDOUARD MORTIMER. 


Pologne 


M. Gierek suit avec réserve la politique de Moscou 


Varsovie. — La s profonde 
préoccupation » suscitée en Polo- 
gne et dans la plupart des démo- 
craties populaires par les suites 
de l'affaire afghane a été illustrée 
avec éclat par la première Jour- 
née du congrès du parti polonais. 
Prudemment, dans le rapport de 
M. Gierek, et très directement 
dans une « conversation » orga- 
nisée entre une haute personnalité 
gouvernementale et quelques 
journalistes occidentaux. Varsovie 
a en effet affirmé son refus de 
se laisser entraîner dans l'af- 
frontement américano-soviétique. 
Autrement dit, de laisser la ten- . 
si on s’étendre à l’Europe et de 
sacrifier les fruits tirés de la 
détente en . épousant totalement 
la cause de Moscou. 

En plus de trois heures de dis- 
cours. le premier secrétaire n’a 
pas une seule fois condamné les 
mesures de rétorsion prises contre 
NJ. R. B. S. par les Etats-Unis 
depuis l’Intervention soviétique à 
Kaboul En deux phrases brèves, 
il a exprimé sa » solidarité» avec 
l’Afghanistan a en lutte ». a-t-il 
dit. et contre ^ingérence extérieure 
des forces réactionnaires» — et 
non pas a impérialistes ». La con- 
damnation de la politique chinoise 
(* devenue un dangereux facteur 
dans la situation internationale ») 
n’a donné lieu à aucune critique 
directe de Washington, pourtant 
coupable d’un rapprochement avec 
Pékin dénoncé à Moscou. 


De notre envoyé spécial " 


Bref, c’est à la défense de la 
détente en Europe que M Gierek 
a consacré la presque totalité de 
son chapitre de politique étran- 
gère. 

En invoquant d’abord ses 
titres à le faire. La Pologne, dit-il. 
a ■ constamment » lutté en faveur 
du « dialogue et de la coopération 
entre Etats à systèmes politiques 
différents». Elle a « contribué à ' 
la réalisation de la base maté- 
rielle de la détente» en dévelop- 


pant les échanges économiques 
avec tous les pays signataires de 
l’acte final d’Helsinki, dont elle 
respecte scrupuleusement toutes 
les dispositions, et a toujours Tait 
preuve d’une attitude e construc- 
tive» dans les discussions. Elle a 
donc, affirme-t-il, de bons rap- 
ports avec tous les Etats occiden- 
taux, notamment la France, citée 
en premier, les Etats-Unis et la 
RFA. avec laquelle les relations 
sont a normalisées » depuis 1970. 


Mettre le inonde en garde 


« La nation polonaise a le droit 
moral et le devoir de mettre en 
garde contre les dangereuses 
conséquences de révolution défa- 
vorable de la situation interna- 
tionale», dit ensuite ML Gierek, 
qui s’est inquiété de la non -rati- 
fication du traité S ALT- 2. de la 
décision de l’OTAN sur les mis- 
siles à moyenne portée et de 
l’acceptation par la RFA. de les 
déployer sur son territoire. lie 
premier secrétaire, qui se déclare 
s fervent avocat » de la poursuite 
des conversations Est-Ouest sur 
la sécurité en Europe, rite, tout 
à la fois, les cris d’alarme de 
Jean-Paul C et r< optimisme » 
de M. Brejnev dans son Interview 


à la Pravda. assure qu 1 « en 
Europe beaucoup de choses peu- 
vent être faites, dans un proche 
avenir, pour maintenir la 
détente ». La Pologne, pour sa 
part, u fera tout » pour assurer le 
succès de la conférence de Madrid 
et des négociations de Vienne et 
de Genève sur le désarmement, 
dlt-il. avant de relancer la pro- 
position faite par le pacte de Var- 
sovie de convoquer une conférence 
sur la détente militaire et le 
désarmement en Europe. 

Quelques heures plus tôt, une 
haute personnalité gouvernemen- 
tale avait expliqué au cours 


République fédérale d'Allemagne 
Après la condamnation de Lischka, Hagen et Heinrichsohn 


le verdict de Cologne marque 
«un pas de pins pour la réconciliation 
entre la France et l’Allemagne» 

déclare M . Jean Pierre-Bloch 

Le tribunal de Cologne fRhéname-WestphdUe ) a rendu, le lundi 
il février, son verdict dans le procès intenté à Kurt Lischka (le 
’Mnririi» du 12 février, dernière édition). L'ancien chef de la Gestapo 
à Parts sous l'occupation, contre lequel le ministère public avait 
requis douze ans de détention, a été condamné à dix ans de prison. 
Le procureur ayant requis douze ans de détention pour Hagen et 
cinq ans pour Heinrichsohn, les deux coaccusés de Lischka ont été 
condamnés respectivement à douze ans et six ans de prison. 


M. Jean Pierre-Bloch, prérident 
de la LICRA (Ligue Internatio- 
nale contre le racisme et l’anti- 
sémitisme) estime que la condam- 
nation de Lischka a est à consi- 
dérer comme la victoire de Beaîe 
et Serge Klarsfeld, membres du 
comité central de la LICRA qui. 
depuis des années, ont entrepris, 
avec ténacité et courage, le com- 
bat pour que justice soit enfin 
rendue ». Ü a ajouté, après avoir 
rendu hommage aux magistrats 
de Cologne : a Je considère que 
les condamnations de Lischka, 
Hagen et Heinrichsohn sont éga- 
lement une victoire pour V Alle- 
magne. un pas de plus encore pour 
la réconciliation entre la France 
et l'Allemagne. Il serait souhai- 
table maintenant qu’en France 
les Français connus comme étant 
responsables de la grande rafle 
du Veld'hiv ne soient pas encore 
en liberté. » 

De son côté, le Mouvement 
contre le racisme et pour r amitié 
entre les peuples, estime que « le 
procès de Cologne, qui a eu le 
très grand mérité de rappeler 
des réalités tragiques trop sou- 
vent oubliées ou ignorées, traduit 
cependant par son caractère tar- 
dif — trente-cinq ans après la 
libération tTAuscluoitz, — de par 
les conditions de son déroulement, 
les conséquences d'une dénazifi- 
cation délibérément sabotée. » 


Ancien procureur généra! au 
procès Eichmazm. ancien minis- 
tre de la justice, le député israé- 
lien Gedeon Hausner a déclaré : 

« Ce verdict indique qu’avec 
suffisamment dfopmiûtreté et 
d’obstination de la part du tri- 
bunal. P. est possible d’aller jus- 
qu’au bout de la vérité et de ter- 
miner un procès de ce genre, 
conformément aux exigences du 
droit et de la justice. • 

ML Hausner a ajouté : « Ce pro- 
cès et son issue n’auraient pas 
été possibles sans V immense tr a- 
vaü accompli par Beate et Serge 
Klarsfeld. » 

A Berlin-Ouest, le président de 
ta communauté juive, M. Heinz 
Galinski, a estimé que la condam- 
nation a avait confirmé un ver- 
dict de culpabilité rendu depuis 
longtemps par l’histoire ». 

M. GaUnsk] juge indispensable, 
pour la crédibilité de la démocra- 
tie ouest-allemande, de poursuivre 
les criminels nazis, même trente 
ans après l’écrasement du 
m* Reic h . 

A Berlin-Est. ragence est-alle- 
mande ALDLN. a accordé quinze 
lignes au' verdict, remarquant que 
la justice ouest-allemande « avait 
fait traîner les choses en lon- 
gueur pendant plusieurs années 
avant que le procès ne s’ouvre à 
la suite de protestations énergi- 
ques en Allemagne et à V étran- 
ger ». 


A propos du procès 

Le Monde du 19 janvier ayant 
annoncé que M* Borker S’était pu 
refuser le droit de plaider à 
Cologne au procès Lischka, 
AT* Ulrich C. Feldmann. avocat 
au barreau de Cologne, nous a 
fait parvenir les a rectifications 
indispensable » suivantes ; 

L H n’y a aucun avocat fran- 
çais qui plaide au procès contre 
Lischka. Si M a Klarsfeld parait 
dans cette procédure, c’est a titre 
personnel, c’est-à-dire en tant 
que partie lésée ou en tant que 
partie civile et non pas en tant 
qu 'avocat français. 

2. Ne peuvent plaider devant 
un tribunal en RFA. que les 
avocats admis à un barreau alle- 
mand. Ni M* Borker ni M" Klars- 
feld ne sont admis à un barreau 
allemand. 

3. Si M* Kaul de Berlin-Est 
plaide en tant qu'avacat pour 
plusieurs parties civiles dans 
cette affaire, c'est parce que 
M* Kaul est allemand et admis 
au barreau de Berlin -Ouest. 

4. L'allégation de M* Borker 
citée dans votre article selon 
laquelle « des avocats ouest-alle- 
mands plaident en France sans 
la moindre restriction » est 
erronée. A ma connaissance 
aucun avocat allemand ne peut 
plaider en France. Des avocats 
allemands peuvent plaider en 
France à la seule condition qu’ils 
soient également avocats français, 
c’est-à-dire admis à un barreau 
français. Cette dernière possibilité 
est parfaitement valable dans le 
sens inverse : tout avocat fran- 
çais qui est également avocat 
allemand, c’est-à-dire qui- est 
admis à un .barreau allemand, 
peut plaider en Allemagna 

5. La convention européenne 
visant la liberté professionnelle 
des avocats n'admet en aucun 
cas le plaidoyer libre de tout 
Etat membre, du moins pour 1e 
moment, et ceci est valable et en 
France et en Allemagne. 


(fane a conversation » officieuse 
que dans la situation actuelle, 
certains pays essayaient « d’in- 
fluencer les deux grandes puis- 
sances et d’abaisser la tension ». 
La Pologne, avait-elle déclaré. 
appartient à cette catégorie-là. 

Interrogée sur les résultats du 
sommet franco-allemand, cette 
personnalité avait estimé que. 
malgré les « fortes pressions 
américaines » subies par Paris 
et Bonn et le s pas en arrière » 
fait par rapport au début de 
l’année, la tendance à garder la 
tête froide et à suivre les voles 
de la détente persistait. « Cela 
montre que les possibilités de 
développer les relations sont 
nombreuses », avait-elle dit, avant 
de déclarer que s la grande erreur 
du chancelier Schmidt a été de 
croire que la distinction entre 
détente militaire et politique 
pourrait durer longtemps ». SI 
plusieurs rencontres entre les 
dirigeants de l’Allemagne fédérale 
et de pays socialistes avaient été 
ajournées c’était, ajoutait une 
personnalité « que le moment 
n’était pas aux contacts d un 
haut niveau car üs auraient pu 
donner le sentiment que rien ne 
s’était passé » et créer en consé- 
quence une illusion. 

En réponse à plusieurs ques- 
tions sur l'Afghanistan, ce minis- 
tre avait déclaré : c L’Union 
soviétique était intéressée à main- 
tenir de bonnes relations avec 
un pays voisin et à ne pas laisser 
se créer à, ses frontières une base 
hostile. Nous sommes pour l’obser- 
vance par tous les pays de VActe 
final d’Helsinki et te respect des 
principes de l’intégrité territoriale 
et de la non-ingérence. Nous 
sommes contre l’exportation de la 
révolution comme de la contre- 
révolution. Il ne fait pas de doute 
à ce propos que des infiltrations 
étalent organisées à partir du 
Pakistan. Une intervention mili- 
taire est toujours déplorable de 
quelque côté qu’elle vienne. Je ne 
pense pas que dans le cas de 
l'Afghanistan la décision ait été 
facile à prendre, mais elle était 
nécessaire. (—) Je ne suis pas 
heureux de cette situation. 

Je ne dirai certainement pas que 
tout est beau et tout es t l rien 
dans la politique soviétique, mais, 
si PURÉE, en d’autres circons- 
tances avait réagi aussi peu rai- 
sonnablement que les Etats-Unis, 
nous ne serions pas actuellement 
autour de cette table en train 
d’en parier. f-J » 

Ces débats d’explications ra- 
tionnels. les premiers à venir de 
l'Est, ont-ils avant tout pour 
fonction de rassurer à l’Ouest ? 
De commencer à créer un climat 
favorable avant le prochain som- 
met du parte de Varsovie, dont 
on ron firme de mime source qu’il 
aura bien lieu s cette année » ? 
L’idée de conférence européenne 
proposée à nouveau par ML Gie- 
rek est-elle un élément de l’of- 
fensive diplomatique que pourrait 
lancer le pacte en mal. à P occa- 
sion de son vingt-cinquième an- 
niversaire et dont M. Gromyko 
était, semble-t-il, allé s’entretenir 
fin janvier avec ML Ceausescu lie 
Monde daté 3-4 février) ? Jusqu'à 
quel point ces déclarations de 
Vaisovie sont-elles l'ébauche d’une 
proposition de relance de la dé- 
tente en Europe ? 

H faudra sans doute attendre 
plusieurs semaines avant de pou- 
voir répondre à ces questions. Il 
est sûr. en tout cas, que l’intérêt 
de la Pologne et des autres démo- 
craties populaires à cette relance 
est grand. Un ralentissement des 
relations économiques de Varso- 
vie avec l'Ouest prendrait rapi- 
dement l’allure (Tune catastrophe. 

BERNARD GUETTA. 
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M. Fourcade discerne des convergences 
entre certaines options socialistes 
et les «perspectives libérales» des giscardiens 


En Haute-Saône 

Enquête administrative sur un notable M.R.G. 

De notre correspondant 


M. Jean-Pierre Fourcade, an- 
cien ministre, a rendu compte, 
lundi 11 février, des travaux du 
comité directeur des clubs Pers- 
pectives et réalités, dont il est 
le président Les membres des 
clubs viennent d’analyser le 
contenu du * projet socialiste », 
et M. Fourcade a résumé leurs 
commentaires en ces termes : 

« Le ton général est une réfé- 
rence nostalgique à la révolution 
manquée de mai 68. Mais cela ne 
doit pas nous cacher le risque de 
rupture entre la jeunesse et ■ le 
monde politique, que nous devons 
dénoncer comme le fait le P.S. 
f.J L’analyse du projet repose 
sur le mythe marxiste de Ta crise 
du capitalisme et la conclusion 
selon laquelle Ta France est plus 
menacée par le capitalisme que 
par l'U.RE.S. est absurde. H y a 
là, avec nos thèses, une divergence 
absolue. 

» (—) En revanche, certains 
Objectifs et certaines orientations 
marquent un début de conver- 
gence vers un consensus qui pour- 
rait peut-être venir. C'est Te cas, 
en particulier, sur des sujets 
comme Te retour au plein emploi. 
Ta réduction des inégalités, la 
décentralisation, la protection de 
l’environnement, etc. (-). On sent 
là un Tangage un peu nouveau par 
rapport au programme commun 
de 1972, et l’on devine une ré- 
flexion qui se rapproche des pers- 
pectives libérales qui sont les 
nôtres. (~) Bêlas ! la reprise en 


Après (es déclarations 
de M. Prsani 


UNE MISE AU POINT Dü P.S. 

A la suite des déclarations de 
M. Edward Pisani, le 10 février à 
Europe 1. dans lesquelles le séna- 
teur socialiste de la Haute-Marne 
expliquait que si un candidat 
communiste arrivait en tète de la 
gauche au premier tour de l’élec- 
tion présidentielle il irait « pêcher 
à la ligne » au second tour et que 
si un président socialiste était 
élu on passerait nécessairement 
par un gouvernement socialiste 
homogène (le Monde du 12 fé- 
vrier), la direction du PH. a 
publié, le 11 février, la mise au 
point suivante : « Les déclarations 
tPB&gard Pïsani à Europe 1 ont 
été faites sans mandat. Elles ne 
sauraient en aucun cas engager le 
parti socialiste. » 

Dans .Riposte, bulletin du PH, 
M. Georges Rllioud développe cet 
argument en observant que cer- 
tains commentateurs — notam- 
ment dans VBumantté du 11 fé- 
vrier — ont considéré que les 
déclarations à l’emporte-pJèce de 
M. Fisani reflétaient la stratégie 
du parti socialiste. Les thèses 
d'Edgard Plsani sont-elles aussi 
celles de Michel Rocard, dema n de 
M. FUlioud ? « En tout cas, pré- 
cise-t-il, elles ne sont pas celles 
de la majorité. » 

Dans l'Humanité du 12 février, 
Jean Le Lag&dec estime qu’il est 
reproché à M. Fisani de «dire 
tout haut ce que la direction du 
PE. pense tout bas ». H cite 
l’élection cantonale de Boully 
(Aube), où un certain nombre de 
voix ont manqué au candidat 
communiste lors du second tour 
(le Monde du 12 février) et les 
déclarations de M. Labarrère, 
député socialiste, président du 
conseil régional d’Aquitaine, qui 
regrettait l’élection d’un président 
de conseil régional communiste 
en Picardie, et en conclut « que la 
dérive émane du plus haut niveau 
et concerne toutes les élections ». 


L'AIDE DE LA C.E.E. 

A LA RÉUNION 

Les mesures d’aide au dépar- 
tement de la Réunion après les 
dégâts causés par le cyclone Hya- 
cinthe doivent être examinées par 
1e conseil des ministres, mercredi 
13 février. Lundi & Bruxelles, la 
Communauté économique euro- 
péenne a accordé à IHe une aide 
de 5,8 millions de francs. La CEE. 
avait accordé une première aide 
d’urgence de 1,7 million de francs. 
L’ensemble des dégâts a été évalué 
à 700 millions. La CEE. exami- 
nera ultérieurement d’autres de- 
mandes éventuellement formulées 
par le gouvernement français. 


• M. Valéry Giscard d’Estamg 
a reçu, mardi 12 février en fin 
de matinée, M. Roger Frey. pré- 
sident du Conseil constitutionnel. 
Dans l'après-mldl, le chef de 
l’Etat devait s'entretenir avec une 
délégation de la co mmiss ion des 
affaires culturelles du Sénat. H 
avait reçu la veille MM. Léon 
Jozeau-Marigsé, Louis Virapoullé 
et Baudouin de Hauteclocque, 
respectivement président et vfce- 

£ résidents de la commission des 
>15 du Sénat. 

• Les obsèques de René Jour- 
ntac, qui a trouvé la mort le 
6 février dans un accident d'avion 
au Cameroun, ont été célébrées 
. lundi en ta présence de M. et 
\ Mme Giscard d’ Estain fe ainsi 
que de quatre membres du 
gouvernement, MM. Peyr^r.'.tî, 
François-Poncet, Bourges efc Gal- 
ley. M. Barre s’était fait renré- 
sener par son directeur de cabinet. 


compte de proposition, datant du 
programme commun et parfaite- 
ment irréalistes, ra à rencontre 
de ces objectifs généraux. Le 
parti socialiste ne surmonte pas 
la contradiction entre le refus de 
l’union de la gauche et le main- 
tien de propositions du type pro- 
gramme commun {—). La véri- 
table ligne de clivage de la vie 
politique française passe, à l’heure 
actuelle, au sein même du PS. 
et cela se voit dans son projet, s 

La défense ef l'Europe 

A propos de la situation inter- 
nationale. M. Fourcade a indiqué 
que les membres des clubs souhai- 
tent une * relance rapide, à Paris, 
du dialogue Bord-Sud». Une ini- 
tiative française dans le domaine 
du Système monétaire européen 
visant en particulier à faire par- 
ticiper ce système « eu recyclage 
des pétrodollars » (M- Fourcade a 
suggéré le. lancement de « grands 
emprunts internationaux libellés 
en ECO »). Enfin, à propos de la 
défense, il a estimé que les pays 
de l’Europe devraient g essayer 
de commencer à discuter sérieu- 
sement ». g Personne ne met en 
cause la validité du parapluie 
américain, a-t-il dit. et ü n'est 
pas question d’une défense euro- 
péenne, mais un certain nombre 
de discussions communes sur la 
standardisation des équipements, 
la coM'Srture radar, lès outils 
militaires nationaux, etc. sont 
souhaitables. » Il a ajouté : 
« Est-ce que. par exemple, les 
pays d’Europe ne pourraient pas 
mettre en place des forces d’in- 
tervention communes en Afrique, 
au Proche-Orient ou en Asie, là 
où les Etats-Unis ne peuvent pas \ 
ou ne souhaitent pas intervenir ? » 


Rennes. — « H faut choisir 
entre la responsabilité démocra- 
tique et le spectacle. » Telle est 
la réponse faite par le maire de 
Rannes, M. Edmond Hervé (P.S.), 
aux critiques émises par les élus 
communistes à propos du budget 
municipal 1980 qui doit être voté 
le 25 février. Les élus commu- 
nistes avaient protesté contre 
l'« absence de discussion préala- 
ble b en affirmant : g II n’y a 
eu que cinq minutes de discus- 
sion sur le budget en municipalité 
au mois de novembre 1979 ». Us 
demandaient également que 
l’augmentation des impôts locaux 
soit ramenée de 16.5 To â 12 % 
et affirmaient gue « V attitude de 
Ta majorité socialiste de la muni- 
cipalité est contraire aux intérêts 
de la population de Rennes. Par 
contre, ajoutaient-ils, elle est 
conforme à la politique Giscard- 
Barre ». 

Dans sa réponse le maire de 


VesouL — « Lorsque la mino- 
rité de droite voudra avoir la 
majorité, elle l’aura désormais. » 
Ainsi parle 1e président du conseil 
générai de la Haute-Saône, 
M. André Girard (dlv. g.). H se 
refuse pourtant à considérer que 
l'opposition, qui a enlevé la majo- 
rité des sièges en 1979 au conseil 
général, n'est plus ce qu'elle 
était (2). 

Quand il s'exprime ainsi, 
M Girard fait allusion à la 
situation de M. Jules Billing. 
radical de gauche, que sea collè- 
gues de l’opposition considèrent 
comme un s otage du préfet » 
depuis qu’U fait l'objet d'une 
double enquête administrative 
en tant que maire de Saulx-de- 
VesouL 

Une lettre ouverte adressée le 
10 décembre dernier au président 
de la République, dénonçant le 
h climat déplorable » régnant à 
Sa ulx-de- vesou! et mettant en 
cause le maire sans le citer, a 
lancé l'affaire. 

Soixante-quatre ans, conseiller 
général depuis 1958 et maire 
depuis 1965, M. Jules Billing 
conduit ses affaires, privées et 
publiques, à sa manière, a Ce 
n’est pas dans les règles ortho- 
doxes. mais ce n’est pas un 
crime », commente M. Jacques 
MarosellL sou voisin et ami de 
Luxe uil - lfcs-Ba ins. 

La préfecture rappelle réguliè- 
rement M. le maire au respect 
du code des communes, a Pour des 
bricoles insignifiantes, estime l’ac- 
cusé. des bricoles comme on peut 
en trouver dans toutes les mai- 
ries. » Exemples : convocations 
oubliées, cahier de délibérations 
tenu à son domicile par la femme 
du maire, maison de retraite en 
gestion directe jusqu’en 1980.- 
Défense de M. Billing : « La dette 


Rennes déclare que « d’octo- 
bre 1979 à janvier 1980 il y a eu 
six réunions générales sur le.pro- 
jet de budget ». et précise qu’au 
cours du dernier trimestre de 
1979, les élus communistes n’ont 
participé qu'à deux des treize 
réunions de la commission écono- 
mie et finances. Pour M. Hervé si 
le désaccord est à la mesure des 
critiques formulées par les 
communistes c ü faudra que leurs 
auteurs en tirera toutes les consé- 
quences au moment du vote ». 

Après avoir dénoncé la « déma- 
gogie partisane des communistes s 
Je maire de Rennes déclare 
enfin : « Nous n’aoons jamais 
oublié les critiques que Ton doit 
faire au système politique natio- 
nal en place. Mais le plus sûr 
moyen de le faire durer consiste 
à ne rien faire localement tout 
en donnant t ‘impression de 
l'agresser verbalement à coups de 
slogans. » — C. T. 


par habitant n'était que de 
663 francs en 1979, Fimpôt sur les 
ménages de 426 F seulement, 
et le logement des anciens est le 
moins cher du département. 
Alors- » 

C’est en mars dernier que la 
contestation a commencé : quatre 
conseillers municipaux, dont deux 
militants du PB- dénonçaient 
Pabsence de démocratie focale. 
Aussitôt désavoués par leur fédé- 
ration (le PE. avait besoin des 
reports de voix mjlg. dans les 
cantons renouvelables), les deux 
socialistes quittèrent leur parti. 
On les retrouve, cet hiver, avec 
l’opposition modérée et parmi les 
signataires de la lettre ouverte. 
Us demandent au chef de l'Etat 
de rendre publiques les conclu- 
sions des inspections générales 
commandées en janvier 1979 par 
la préfecture aux ministères de 
l'intérieur et de la santé. 

Les chefs de file de ce a comité 
de salubrité publique» sont 
M. Jean-Claude Lâchât (RFJt.) 
et M. Jean Grandhay, professeur, 
conseiller municipal, ancien uu 
PE. (niais toujours g spirituelle- 
ment proche du CERES »), qui 
affirment eu chœur : c La preuve 
qu’on ne veut pas faire de poli- 
tique, c’est que le comité est moi- 
tié gauche moitié modérés .» 

La demande du comité relative 
à la publication de la double 
enquête administrative vient de 
se heurter au veto du préfet, 
M. Pierre Costa. Celui-ci a dit 
à la tribune du conseil général 
qu'il « refuse les conclusions mi- 
nistérielles tendant à mettre à 
Vindex un membre de l’assem- 
blée ». L’épée de Damoclès reste 
suspendue. 

Peu de temps après, on remar- 
quait au conseil général qu'un 
élu de gauche avait, à bulletin 
secret, voté contre une subven- 
tion de 10 DOO francs destinée au 
Mouvement d’action paysan, 
syndicat animé par des socia- 
listes. Puisque M. Billing, qui 
avait déjà accepté un projet pré- 
fectoral jugé inopportun par la 
gauche, avait voté « par écono- 
mie » contre une subvention de 
18 000 francs sollicitée par l’Asso- 
ciation de formation des agri- 
culteurs. que préside son collègue 
socialiste M. Paul Cheviet (asso- 
ciation d’ailleurs visée par une 
inspection générale demandée par 
te préfet). 

Elu par la gauche en 1979, pré- 
sident d’une des commissions 
départementales. M. Billing se 
défend d’avoir changé de camp. 
« Je suis un homme libre! C’est 
une affaire strictement locale. On 
veut ma place de maire. Jamais 
je ng démissionnerai! » Mais il 
ne cache pas ses sympathies pour 
le nouveau « groupe démocrati- 
que » qui vient de voir le jour 
au conseil régional de Franche- 
Comté et qu’animent MM. Jac- 
ques Maroselli, ancien député 
MJR.G, et Pierre Jeambrun, sé- 
nateur (Gauche dém.), proche de 
M. Edgar Faure. 

ANDRÉ M01SSÉ. 


(1) Composition du conseil géné- 
ral : huit PA., six M.R.G- un dlv. g. 
lie président!, un RPA, treize 
U.D.F. et modérés. 


Conflit à propos du budget 


LE MAIRE SOCIALISTE DE RENNES DÉNONCE 
LA < DÉMAGOGIE PARTISANE > DES COMMUNtSTES 

De notre correspondant 


La conférence de presse de M. Chirac 


(Suite de la première page.) 

Depuis 1945 en effet la 
guerre n’a pas cessé: cent cin- 
quante conflits ont éclaté dans 
le monde causant vingt-cinq mil- 
lions de morts, et si certains 
d'entre eux n’ont pas déclenché 
un affrontement irréparable pour 
l’humanité, c'est d’abord et avant 
tout parce que l’équilibre des for- 
ces. maintenu tant bien que mal, 
a contraint les détenteurs de 
Panne nucléaire à la circonspec- 
tion, en raison justement de son 
formidable potentiel de destruc- 
tion. 

» Ainsi convient-il d'employer le 
mot guerre avec discernement et 
prudence. H est de ces mots qui 
portent en eux une puissance 
émotionnelle capable d’entraîner 
des mouvements incontrôlés de 
l’opinion publique. Voilà pourquoi 
il faut dire aux Français la vérité, 
faire appel à leur responsabilité, 
car. face à la crise internationale, 
les Français n'attendent de leurs 
dirigeants ni des propos lénifiants 
ni des perspectives catastrophi- 
ques, mais une réponse appropriée 
a la gravité de l'événement et à 
l'Inquiétude légitime qu'ils éprou- 
vent. 

»En réalité, ie coup de Kaboul 
a mis fin à un climat de torpeur 
et d’illusion fondé, en Occident, 
sur l’idée fausse que la détente 
serait une étape décisive vers la 
paix universelle. Or te détente n’a 
jamais sig nifié que l’affrontement 
entre tes systèmes qui se partagent 
le monde avait pris fin. Ainsi nous 
redécouvrons cette vérité première 
qu’avec J Union soviétique tout se 
mesure et 6e traite en termes de 
rapporta de forces. 

» La détente n’a Jamais été. ni 
pour le général de Gaulle ni pour 
Georges Pompidou, une politique 
'de faiblesse ou de concession à 
l'égard de Moscou, mais un effort 
courageux et clairvoyant pour 
dépasser le partage du monde en 
deux blocs qui contraint les 
nations à un alignement systé- 
matique sur l'une ou l’autre des 
deux plus grandes puissances, 

» Aujourd'hui, renoncer à 1a 


politique de détente, ce serait 
accepter le retour de ces nations, 
qui. pour la plupart d'entre elles, 
sont européennes, daùs un système 
bipolaire qui les priverait de tout 
espoir de développement auto- 
nome. 

» C’est au bénéfice de la détente 
que la France a pu développer 
une politique libre de tout assu- 
jettissement à l’égard de chacun 
des empires qui visent à la domi- 
nation universelle. 

» C'est grâce à te détente que 
la France a pu contribuer à pro- 
mouvoir, en Europe et dans le 
monde, l'émergence des nations, 
éléments irréductibles et ressorts 
Indispensables à te vie inter- 
nationale 

» Les circonstances peuvent 
changer autour de nous, te poli- 
tique de la France ne saurait 
varier. Rien ne doit être plus 
constant que notre politique : elle 
doit tendre essentiellement à ce 
que la France soit et demeure une 
nation libre et indépendante. 

» Si donc, pour la France, la 
détente reste l’objectif fonda- 
mental, celle-ci ne saurait justifier 
une attitude de faiblesse, a fortiori 
d’abdication, face aux entreprises 
hégémoniques menées dans le 
monde avec le cynisme ordinaire 
de la force brutale. Elle exige au 
contraire une attitude de fermeté. 
A ce titre l'agression soviétique 
contre l'Afghanistan, même si 
elle ne fait que parachever la 
mainmise antérieurement réalisée 
par Moscou sur ce pays, est inad- 
missible et doit être condamnée. 

Rétablir l'équilibre 

Face à une telle agression 
quelle doit être la riposte ? Ü 
ne sert évidemment à rien de 
multiplier des mesures aux ef- 
fets dérisoires. Tout en donnant 
bonne conscience aux impré- 
voyants qui ont laissé s’instaurer 
dans lu région, et ailleurs, une 
situation suffisamment incertaine 
pour créer l’occasion qui a fait 
le larron, de telles mesures me 
paraissent répondre plus à des 


soucis de politique intérieure qu’à 
. la nécessité d’une réaction saine 
et efficace. 

51 nous voulons préserver la 
détente, il nous faut rétablir 
l’équilibre rompu et prendre à 
l’égard de l’expansionnisme so- 
viétique dans le monde une atti- 
tude résolument dissuasive, certes, 
je ne crois pas que te Rassie ou 
les Etats-Unis veuillent la guerre, 
mais il faut que la France prenne 
conscience des exigences de sa 
sécurité. Seule une volonté natio- 
nale affirmée sans ambiguïté et 
s’appuyant tout à la fols sur la 
restauration de notre puissance 
économique et sur le renforce- 
ment effectif et Immédiat de nos 
moyens de dissuasion et d’inter- 
vention constitue, pour ce qui 
concerne 1a France, une réponse 
appropriée à la tension actuelle. 

Face à 1a montée des périls. 11 
va de soi que nous sommes soli- 
daires de nos alliés du monde 
occidental qui ont les mêmes 
préoccupations que nous. Mais, 
comme le rappelait le général de 
Gaulle, « rindépendance signifie 
» que nous décidions nous-mêmes 
»de ce que nous avons à faire et 
» avec qui, sans que cela nous soit 
» imposé par aucun autre Etat et 
s par aucune collectivité ». 

Ce n'est pas seulement le souci 
de préserver la liberté d’action de 
la France dans le inonde qui me 
guide lorsque je réclame peur 
mon pays la poursuite d’une po- 
litique vraiment indépendante. 
En étant exigeant pour La France, 
je sais que je réponds à sa voca- 
tion véritable. La France en effet 
ne s’appartient pas égoïstement : 
si elle veut rendre service à la 
cause de la liberté lorsque le 
danger menace ; si elle veut être 
un appui et une espérance pour 
les peuples en marche vers leur 
libération et en quête de leur 
Identité : ai elle veut porter haut 
le témoignage en faveur de l’hom- 
me et de sa dignité, il est évident 
que la France se doit de rester 
elle-même, maîtresse de son des- 
tin pour servir la cause de- la 
paix dans le monde. » 


LE SUCCÈS D'< APPEL AUX VIVANTS» 

M. Garaady et la < politique à hanteor d’homme > 

Existe-t-fl un - phénomène Garaudy » ? En quatre mois , 
deux cent mille exemplaires du dernier livra de Roger Garaudy, 
Appel aux vivants, ont été vendue, et C ouvrage reste à la 
première plaça du box office des essais et documents (1). 
L'auteur y annonce sa candidature à la présidence de la 
République. * L'avenir, dit-il, n’est pas à explorer ou à découvrir* 
Il est à inventer. » Cest à cette prise de conscience que r an- 
cien idéologue du P.C.F , exclu de ce parti en 1972, invita les 
auditoires qu’il rencontre, depuis plusieurs semaines, au cours 
de tournées en province. 


Hôte des facultés catholiques 
de Lille le jeudi 31 janvier, Roger 
Garaudy devait s'entretenir suc- 
cessivement avec les professeurs 
de philosophie de renseignement 
libre du Nord, les animateurs 
de Nord-Ecologie et les élèves 
de l’école de journalisme. Le 
soir, .une réunion publique est 
prévue dans la plus grande salle 
des facultés. 

C’est, pour M. Garaudy. une 
journée presque ordinaire. La 
veine il était à Valenciennes, où 
il a dialogué notamment avec 
des militants du part] communis- 
te. * ils ont été surpris, dii-il. fis 
s’attendaient, da ma part, à des 
attaques contra la parti. Or, ce 
n'est pas le problème. » L’avant- 
veiJIe à Poitiers, quelques jours 
auparavant â Rennes, KL Garaudy 
lient partout, devant des publics 
dont la jeunesse, surtout, l’étonne 
et f encourage, un langage sim- 
ple : productivités, centralisa- 
teurs, les partis politiques exis- 
tants ne peuvent, estime-t-il, ré- 
pondre aux défis de F époque. 
Devant plusieurs centaines de 
personnes venues l’écouter à 
Lille, M. Garaudy explique ce 
que sont ces défis : - Pour la 
première fois dans r histoire, dit- 
il, existent la possibilité de sup- 
primer toute via A la surface de 
la terra — par /• déclenchement 
d’une guerre nucléaire — ef celle 
de consommer les ressources na- 
turelles plus vite qu’elles ne se 
reproduisent. - 

Pour M. Garaudy. cette situa- 
tion exige l’élaboration d'un 
projet fondamentalement dînèrent 
des programmes présentés par 
les partis en ce qu'il repose sur 
(a capacité de chacun de rompre 
avec son mode de vie actuel et 
à se faire l’Inventeur de la 
société nouvelle. C’est ce què 
M. Garaudy appelle la • muta- 
tion m. notion sur laquelle n 
entend fonder une « politique à 
hauteur d'homme ». * Celle-ci „ 
dit-il, commence lorsque chacun 
comprend qtFB eat personnelle- 
ment responsable de revenir de 
tous. * Il ajoute :• H n’y a pas 
des hommes de droite et des 
hommes de gauche. B y a ceux 
qui disant : • Après moi le 
déluge -, et ceux pour qui les 
autres existent - 

Ces phrases, propres à 
susciter l’enthousiasme d’un 


auditoire en grande majorité 
chrétien, provoquent aussi, 
chez certains, de la perplexité. 
m concrétement, qu’est-ca qu’on 
lait demain ? -, demanda une 
jeune femme, en expliquant que 
la coopérative ouvrière & la- 
quelle elle appartient doit livrer 
un combat quotidien contre des 
structures économiques hostiles. 
M. Garaudy s -MI quelque chose 
à proposer pour modifier un 
rapport des forces actuellement 
très défavorables aux initiatives 
de type communautaire Qu’Il 
préconise ? « Las eoopéraî/vs» 
sa multipliant, déclare-t-il. Il faut 
en créer d’autres, les faire vi- 
vre. » Autrement dit, prêcher 
l’exemple et prouver le mouve- 
ment en marchanL 

Les lecteurs da Roger Ga- 
raudy sont-ils prêts à devenir 
ses électeurs ? Le sondage de 
l'IFOP publié la semaine der- 
nière par le Point rte lu) accorde 
que 1 °/b à 2*/o des Intentions 
de vote, selon les différentes 
hypothèses de candidatures, 
contre 6 Va A 9 Va au candidat 
écologiste, qui reste à désigner. 
Pour M. Garaudy, i’écotogiwne 
ne peut être qu'un aspect, si 
Important solt-ll, d’un projet 
plus vaste, où les préoccupations 
que ce courant exprime trouve- 
ront les conditions de leur satis- 
faction. Cette thèse, accompa- 
gnée de rengagement de ne se 
désister pour aucun cairâdat 
eu second tour de l’élection 
présidentielle, a paru convaincre 
les animateurs de Nord-Ecologie 
de proposer A leurs amis la 
candidature de M. Garaudy. En 
majorité pourtant, les écologis- 
tes préfèrent soutenir un candi- 
dat issu de leur mouvement 

Le courant favorable à M. Ga- 
raudy semble donc, s'il se 
concrétisa, devoir se constituer 
de manière originale, en marge 
des mouvements déjà formés. 
Ici et là. des comités se créent 
M. Garaudy doit Indiquer, la 
19 février, comment II entend 
passer d’une campagne de pro- 
motion des idées contenues dans 
son livre à une campagne poli- 
tique. C’est là que l’attend la 
politique - A hauteur d'état- 
major -, — P. J. 

(1) Classement établi par 
rExpress. Dom Belder Caaiara a 
présenté Appel aux rltBsti 
lEd. du Seuil) dons le Monde du 
è octobre 1979. 


UN POINT D'HISTOIRE REVUE PAR LE P.CF. 


Le groupe Barbé-Célor 
ou « les victimes expiatoires > 

L'institut Maurice-Thorez donne actuellement une série de 
conférences sur l’histoire du P.CJ*. : elles sont l’occasion de pro- 
céder à certaines mises an point on de donner un éclairage 
nouveau sur le passé du mouvement communiste français. Plu- 
sieurs historiens et membres du parti souhaitent que quelques- 
uns des aspects de ce passé soient explicités en des termes plus 
proches de la vérité historique que les versions propagées depuis 
l'origine des événements concernés. 

Ainsi en est-il de l'affaire Barbé-Célor, du nom de deux* 
membres du bureau politique relevés de leurs responsabilités en 
1931 parce qu’ils étaient accusés d'avoir constitué un «groupe» au 
sein de la direction et de développer une plate-forme opposée à 
la politique du parti. 

Mme Danielle Tartakowslri, historienne, en traite en termes 
nouveaux dans la rubrique « Histoire » de « l'Humanité » du 
12 février. Elle réduit limportance donnée A l’action de ce 
« groupe - et éclaire les méthodes employées pour l’éliminer. 

Mme Taxtakowsky écrit : alors en victimes expiatoires de 

« L’inefficacité probable de quelque e sacrifice symbolique») 
Barbé et de Cêlor à faire face qu'avec ce qu’a été le parti jus- 
aux tâches nouvelles, leur tncon- qu’alors : un mouvement réodti- 
testable sectarisme, peuvent ré- tionnaire en gestation, oscillant 
pondre de leur élimination. Ils depuis 1920 de agroupé » en 
ne suffisent pas à expliquer les agroupé » au gré des pratiq u es 
formes dans lesquelles se produit que la conjoncture fou pariais 
cette élimination. Pourquoi qua- V Internationale) donnait pour 
lifier de g groupe» une direction prépondérant » 
mise en place quelques mois plus 

tôt par r Internationale ? Pour- Le « groupe » Barbé-Célor avait 
quoi jeter Foppr ob re (on variera été d éma squé sous l’impulsion de 
bientôt de s groupe policier ») Maurice Tborez, devenu seexé- 
sur ce qui ne fut au terme du taire générai en juillet 1930, et 
compte qu’un effet limité, znhé- avec l'active eaüaboratian - de 
rent à un parti qu'aucune pra- MM. Raymond Guyofc et François 
tique unifiante n’était venue doter Bilkrax, membres du bureau de 1a 
d'une véritable direction hamo- Fédération nationale des jeu- 
gène. nesses communistes de l’époque. 

» Sans doute faut-ü y voir un qui avait subi l’influence tr sec- 
effet des méthodes qui entrent taire » des deux dirigeants natio 1 
en vigueur en CTREE. En no- naux du parti. Selon 1e manuel 
vembre X930 s’ouvre le procès du d’histoire du PUF. : « L'exts- 
c parti industriel ». en janvier 1931 tence du groupe était devenue la 
cehu du g parti paysan» et en raison principale des difficultés 
mars celui des mencheviks. On que rencontrait le parti. » Mau-. 
peut émettre une seconde hypo- rice Thorea a, par la suite, accusé 
these (qui n’est du reste pas Célor d'avoir été à l’origine de 
contradictoire avec cette première son arrestation en 1929. Henri 
explication ) : en frappant de Barbé et Pierre Célor se retrou- 
toçon aussi spectaculaire, on en- veront aux côtés de Doriot au. 
tend peut- être moins rompre avec PP P. (Parti populaire français, 
Barbé et Célor (qui tomberaient extrême droite fasciste). 
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EN MARGE DES « DOSSIERS DE L’ÉCRAN » 


Le débat sur la violence 


La violence est, en France, un phénomène 
toujours aussi difficile à cerner. Les études 
récentes, pourtant officielles, laissent apparaître 
des différences sur l'échelle de gravité de la 
délinquance. Selon la gendarmerie nationale, qui 
publie son rapport annuel, la criminalité glo- 
bale en 1979 aurait augmenté de 12,5 % par 
rapport à 1978. Les chiffres publiés par le minis- 
tère de l’intérieur en juin 1979 faisaient état 
d'un accroissement de 2,38 % de la délinquance 
entre 1977 et 1978 (- le Monde » du 19 juin 1979) . 


Le Comité national de prévention de la vio- 
lence et de la criminalité, dans un rapport qui 
doit bientôt être publié, note aussi une ■ stag- 
nation - de l'augmentation de la criminalité 
globale ces deux dernières années. 

Comment expliquer ces différences d’appré- 
ciation? Le choix des paramètres utilisés dépend 
en fait de l'interprétation qu'a chacun de ces 
organismes de la violence. Dans quelle 
rubrique, par exemple, faut-il classer les toxi- 
comanes. les délinquances enfantines, les inci- 


dents dans les établissements scolaires? 

L'opinion publique, en tout cas, se perd entre 
les conclusions rassurantes du gouvernement 
comme cela vient d'être le cas pour les agres- 
sions commises dans le métro, et les prédictions 
les plus alarmistes. 

Cette méconnaissance de la violence 
engendre la peur, et les croyances les plus 
fausses se mêlent dans l'actualité quotidienne, 
aux faits révélant un état Inquiétant de crimi- 
nalité. Ainsi s'expliquent les polémiques et les 


débats divers sur la peine de mort les permis- 
sions de sortie des détenus et la sécurité. C’est 
ce climat de passion qui a conduit les respon- 
sables des « Dossiers de l'écran » à élargir le 
thème du débat prévu ce mardi 12 février, â 
20 b. 30, sur Antenne 2. L'émission, initialement 
intitulée - L’antodérense -.est devenue « La sécu- 
rité dans nos villes - après, notamment. les 
protestations de plusieurs associations comme 
Légitime défense, qui a vivement regretté de 
n'avoir pas été invitée. — Pii. Bg. 


LE RAPPORT D'UN COMITÉ D'EXPERTS 


Plaidoyer pour la prévention 


Le sentiment d’ insécurité en bllé, a été créé par le décret dn 
France est sans rapport avec 28 février 1978 en application 
l'évolution de la cr iminalit é d’une des propositions du comité 
réelle. C'est ce que font apparat- d’études sur la violence que prê- 
tre les travaux du comité natio- sldajt M. Alain Peyrefitte. Déjà, 
nal de prévention de la violence le 12 décembre dernier, il a remis 
et de ]a criminalité. Ce comité, au premier ministre 154 proposl- 
dont le rapport, après un an d’ac- tiens constituant « des solutions 
tivité, va être prochainement pu- de nature à maîtriser et contenir 

l'évolution de la violence » (le 

Monde daté 14-15 octobre 1979). 


Selon un bHan 
de la gendarmerie 


LA mmiïït A AUGMENTÉ 
M 12,5% Bf UN AH 

La criminalité a au gmen té de 
13 % en 1979 par rapport à 1978. 
indique un bilan de la gendar- 
merie nationale. Le nombre total 
des crimes et délits constatés par 
ses personnels & l’occasion d’en- 
quêtes judiciaires, qui ..valt été 
de 671 311 en 1978. a atteint l’an 
dernier le chiffre de 757 988. 

Si l’on retranche de ce total 
les émissions de chèques sans 
provision, an obtient le chiffre de 
539 362 crimes et délits pour 
1978, et de 606 822 pour 1979, soit 
une augmentation de 12.50 %. 

Les chiffres relatifs aux diffé- 
rentes catégories d'infractions 
font apparaître une nette crois- 
sance du nombre d’actes de délin- 
quance |WWTT||s en matière de 
stupéfiants (+ 60.79 %). d'affaires 
de mœurs (4- 12.80%), de vols et 
cambriolages ( + 11,38%) et d'es- 
croqueries et aïwus de confiance 
<+ 10,04%). En revanche, on 
peut noter une diminution sen- 1 
sible des vols à main armée de. 
toute nature (— 5.82%) et des 
vols avec violences t — 5.11 %). 

On retiendra que 71,33% des 
affaires de crimes et délits 
confiées à la gendarmerie ont été 
résolues. 

Les gendarmes ont passé six 
cent raille heures en 1978 à sur- 
veiller les routes et ont secouru 
en mer, en montagne et & la 
campagne quelque 4 500 personnes 
en danger, en transportant 3 393 
h bord de leurs hélicoptères. L’en- 
semble des opérations de sauve- 
tage a coûté la vie l’an dernier à 
vingt-trois gendarmes, tandis que 
1 083 étaient blessés, parfois 
grièvement. 

Avec un budget en augmen- ; 
tatlon de 10.6% pour 1980 par, 
rapport à 1979. la gendarmerie 
nationale verra, d’ici à décembre. 
ses effectifs totaux (militaires 
d’actives et du contingent, per- 
sonnels civils) portés à 81 979 1 
personnes, dont 5450 appelés du, 
contingent. 


L'accroissement de la crimina- 
lité se ralentit, même si le nom- 
bre de crimes est en augmenta- 
tion. tandis que le sentiment 
d’insécurité s’amplifie . 88 % des 
Français estiment vivre une 
époque de violence ; 59 % pensait 
que la violence augmente et con- 
tinuera d'augmenter, et seulement 
47 % croient à la possibilité de 
réagir contre la vk>* 


Pqur rassurer la population H 
faut l’informer et ne pas se 
contenter de constater les phé- 
nomènes de violence, mais les 
analyser et chercher à y remé- 
dier. Ainsi le comité de préven- 
tion a créé cinq groupes de tra- 
vail qui ont travaillé sur cinq 
thèmes précis et proposé plusieurs 
dizaines de mesures concrètes 
dont certaines ont déjà, dans di- 
vers départements, reçu des ap- 
plications. 

le premier groupe que présidait 
le professeur Serge Lebovici avait 
pour thème l’éducation des 
enfants de moins de douze ans. 
Ce groupe rappelle la nécessité 
d’une véritable politique fami- 
liale qui permette aux familles 
d’assurer leur rôle éducatif. Dans 
la série de mesures concrètes, 11 
propose notamment que les horai- 
res de travail des services sociaux 
soient désormais mieux adaptés 
aux horaires des usagers. 

S’étant particulièrement Inté- 
ressé à La question des mauvais 
traitements a enfants, le groupe 
constate que des mesures déjà 
prises dans ce domaine ne sont 
pas appliquées, par exemple la 
création par une circulaire du 
9 mars 1978. d'un correspondant 
chargé, au sein des directions 
départementales de l’action sani- 
taire et sociale, de centraliser 
pour la sauvegarde des victimes 
les renseignements recueillis par 
les administrations sur les cas de 
mauvais traitements & enfants. 


Le groupe numéro deux : 
k Entrée des jeunes dans la vie 
active », était présidé par M. Louis 
Pettitl. alors bâtonnier de l’ordre 
des avocats de Paris. Selon lui, 
le désarroi des Jeunes au moment 
cri) Us entrent da n s la vie active, 
souvent source d’inadaptation et 
de violences, est dû à- la rupture 


entre leur vie scolaire et cette 
vie nouvelle qu'ils méconnaissent 
totalement. « Malgré Rallonge- 
ment de la scolarité, rappelle le 
mppart. on constate qu’aujour- 
â’hui 45 % de jeunes (motns de 
vingt-cinq ans) de plus qu'en 
I960 entrent dans la vie active 
chaque année. Sur un total de 
un million trois cent quarante- 
deux mille demandeurs d'emplois 
en février 1979, 39,7 % sont des 
jeunes de moins de vingt-cinq 
ans. » 

Les soixante propositions du 
groupe ont pour objectif général 
« sans aliéner le moins du monde 
F enseignement, de faire que ren- 
trée dans la vie active cessé d’être 
un saut dans le vide vécu souvent 
dans l'incohérence, parfois dans 
le drame ». Elles vont de < Feffort 
massif d'information » à c la 
transformation des conditions de 
l'orientation et du placement », 
au c développement des liens 
entre l’unroerstté et le monde 
économique » et. enfin, h c l'en- 
couragement à V embauche des 
jeunes ». 

Deux problèmes prioritaires 

Le troisième groupe, que prési- 
dait M. Pierre Mayer, inspecteur 
général des finances, était chargé 
de la coordination des services de 
prévention. Il a mis l'accent sur 
deux problèmes prioritaires : 
l’alcoolisme et la toxicomanie, 
comme la quasi- totalité des comi- 
tés départementaux. ZI lui est 
apparu que le département était 
l’échelon le plus favorable à une 
action concrète de coordination, 
et ce a travers le comité départe- 
mental de prévention de la vio- 
lence qui sera chargé « de favo- 
riser une meilleure connaissance 
réciproque des activités des ser- 
vices publics et des organismes 
privés chargés de la prévention ». 

C’est à l’évidence le milieu 
urbain qui. en cette fin de ving- 
tième siècle, est a l'environnement 
privilégié du phénomène de vio- 
lence ». estime le groupe n*» 4, 
* mieux aménager l'environne- 
ment et le cadre de vie ». présidé 
par M. Jacques Léauté, directeur 
de l’institut de criminologie de 
Paris. 

La criminalité suit rurbanisa- 
tion. SL quantitativement, la 
progression des actes violents 
commis par des mineurs est 
préoccupante. L’est 'également le 
fait que les personnes âgées soient 
l’objet de violences diverses. 

Les grands ensembles, à forte 
concentration de population, sont 
unanimement dénoncés par les 
comités départementaux. Dans 
ces ensembles, 11 faut lutter contre 
la surpopulation, le manque d'es- 


pace. la pollution sonore. H faut 
éviter leur extension en réhabili- 
tant le centre des villes. Pour les 
grands immeubles existants. U 
convient de tes aménager (Inso- 
norisation, équipements sani- 
taires), mais surtout d'y dé- 
velopper la vie en créant des 
équipements sociaux- éducatifs, en 
incitant à une vraie vie associa- 
tive et en aidant 1' « auto-organi- 
sation des jeunes ». 

Pour y parvenir, il sera néces- 
saire de surmonter non seulement 
les blocages financiers et juridi- 
ques. mais aussi les blocages psy- 
chologiques des Jeunes eux-mêmes 
contre toute activité organisée. 

Le dernier groupe présidé par 
M. Jean Cluzel, sénateur, a étudié 
le rôle des moyens de communica- 
tion. souvent perçus par le public 
comme les « pr inc ip aux diffuseurs 
des phénomènes de violence ». 
«Pour la télévision, en particu- 
lier, indiquent les travaux du 
groupe, on ne peut, pour régler la 
question soulevée, s’en remettre 
au seul Ubre arbitre individuel 
On ne peut pas agir par voie 
autoritaire non plus. » Il est 
cependant nécessaire de mettre 
fin au monopole de la violence, de 
lutter contre les facteurs de 
désintégration de la personne et 
d'écarter la.« violence culturelle». 

Le groupe suggère donc plu- 
sieurs initiatives, notamment 
« définir les programmes pour 
adolescents et éduquer les jeunes 
au langage télévisuel a. Il propose 
l'institution d’un prix du comité 
national de prévention de la vio- 
lence. Il est convaincu que la 
télévision a un rôle fondamental 
à jouer dans la lutte contre 
l’ignorance des réalité et des rè- 
gles de notre société. « Rendre ces 
règles claires et intelligibles, con- 
clut- U, c’est accueillir la chance 
qnCun nombre croissant d’indivi- 
dus et de groupes ne se sentent 
pas exclus et trouvent un autre 
moyen d'expression que celui de 
la violence. » 

Si les travaux du comité, précis 
et documentés, résultant de nom- 
breuses auditions et d’une syn- 
thèse très dense donnent une 
image claire des conditions qui 
permettent le développement de 
la violence et de ce qui favorise- 
rait sa diminution, on peut 
cependant s'interroger sur la pos- 
sibilité de mettre en place les 
mesures prévues tout au moins 
dans un avenir proche, â un mo- 
ment où les emplois se réduisent, 
où les travailleurs sociaux sont, 
les comités départementaux le 
font remarquer, trop nombreux, 
où les conditions de l’habitat dans 
les vüies continuent de se 
dégrader. 

J OS Y ANE SAVIGNEAU. 


A PROPOS DE LA LOI SUR LES IMMIGRÉS 


Le gouvernement peut -il priver un individu de sa liberté? 


par FRANÇOIS LUCHAIRE (*) 


Le directeur des affaires criminelles 
et des grâces au ministère de la 
justice vient de souligner (Je Monde 
du 7 février) une situation manifeste- 
ment inadmissible et dont è l’évi- 
dence. » n’est pas responsable. 

Le 9 janvier 1980, le Conseil consti- 
rutlonnei a censuré la loi sur les 
immigrés dans la mesure où elle per- 
mettait de priver un étranger de sa 
liberté pendant sept jours sous le 
contrôle d'un juge. Peu Importa, 
constata le directeur des affaires cri- 
minelles, l'administration p o u r r a 
quand môme le faire car un décret 
auquel le Conseil d'Etat a donné un 
evis préalable et favorable, le lui 
permet étant entendu que - le pro- 
cureur de le République veille A ce 
que la durée du silour dans réta- 
blissement pénitentiaire sott limité» 
au temps strictement nécessaire à 
T exécution olfactive de rexpuislon - ; 
or chacun sait que le procureur de 
la République, qui doit obéissance 
hiérarchique au ministre de la jus- 
tice. n'est pas un juge. 

Ainsi, ce que le Conseil constitution- 
nel interdit à la loi de faire. 1e gou- 
vernement s'en donne le droit par un 
simple décret I 

Le malheur est que !e directeur 
des affaires criminelles n'a pM tort : 
le Conseil constitutionnel juge les 
lois mais non les décrets : o'est le 
Conseil d’Etat qui juge les décrets. 

En divulguant te sens de l’avis — 
en principe secret — du Conseil 
d'Etat, le directeur des affairas cri- 
minelles permet de constater que te 
Conseil d'Etal est moins soucieux de 
la liberté que ne l’esl te Conseil 
constitutionnel. Les juristes le savent 
depuis quelques années. Il est bon 


qL’une plume aussi officielle le 
confirme aujourd'hui A l'opinion 
publique. 

En montrant que le gouvernement 
n'a pas besoin de la loi pour priver 
un Individu de la liberté, le directeur 
des affaires criminelles confirme, 
aussi official lemenL que le gouverne- 
ment peut ne pas appliquer les déci- 
sions du Conseil constitutionnel. 

Il y en a bien des exemples. 

Peu importe 

Conformément fr la décteraflon des 
droits de l'homme et A l'article 88 
de la Constitution, le Conseil consti- 
tutionnel a rappelé (28 novembre 
1973) que eeule la loi peut définir 
les cas dans lesquels un Individu 
peut être privé de sa liberté. Peu 
importe, te gouvernement persiste — 
avec l’accord du Conseil d'Etat 
(3 février 1978) — à définir de» 
Infractions contraventionnelles répri- 
mées par des peines privatives de 
liberté (jusqu’à deux mois de pri- 
son) ; la Cour de cassation s’est 
Inclinée (26 février 1974} en consta- 
tant qu’elle n’est pas Juge de la 
constitutionnalité des lois; on peut 
d'ailleurs présumer qu’elle le regrette. 

Conformément & ce même article BB 
de I« Constitution, le Conseil consti- 
tutionnel a rappelé OÆ janvier 1077) 
que l’autorité judiciaire est la gar- 
dienne de la liberté Individuelle : peu 
porte, fe Conseil d’Etat interprétant 
seul compétent pour statuer sur ta 
(égalité des mesura* d'internements 
sdmlnlBiratlte (2 juillet 1965- 22 «H» 
1966). 


Conformément à l'article 34 da la 
Constitution, le Conseil constitu- 
tionnel a classé dans le domaine 
réservé à la Constitution un cer- 
tain nombre de matières : peu im- 
porte, le Conseil d’Etat Interprétant 
différemment la Constitution, permet 
au gouvernement d Intervenir par 
décret dans eea mêmes matières 
(27 février 1970, 4 juillet 1973, 
12 décembre 1975). 

Comment tout cela est-il possible 
alors que l'article 82 de la Consti- 
tution dispose que les décisions du 
Conseil constitutionnel * s’imposent 
aux pouvoirs publics et A toutes 
les autorités administratives et turl- 
dietlonnelies » ? 

Parce que le Conseil d'Etat ne 
s’estima pas lié par les motifs des 
décisions du Consail constitution- 
nel. Pourtant, ce dernier — Interprète 
souverain da la Constitution — a 
déclaré (16 Janvier 1962) que l'auto- 
rité da ses décisions s'étendait aux 
motifs * qui en sont le soutien 
nécessaire et m constituent le 
fondement même » ; or c'est pres- 
que toujours le cas, car te Conseil 
limita au strict nécessaire la moti- 
vation de sôs décisions. 

Le Conseil constitutionnel qui juge 
la loi et le Conseil d'Etat qui juge 
le décret ne sont donc pas d’accord. 
Mais te rôle du gouvernement n'est 
pas d'opposer les juridictions las 
unes aux autres ; son devoir est de 
telre respecter la Constitution telle 

(•) Président honoraire de l'uni- 
versité de parts-i, ancien membre du 
Conseil constitutionnel. 


que le Cosas// constitutionnel rïn- 
terprète, surtout lorsque cette Inter- 
prétation est celle qui respecte le 
plus la liberté. Toute autre attitude 
inquiète de la part du gouverne- 
ment qui s’inspire du libéralisme, 
même avancé. 

Si l’on veut bien appliquer la 
Constitution, les conséquences des 
décisions du Conseil constitutionnel 
sont les suivantes : 

1*) Seule la loi peut permettre la 
détention : un décret ne te peut pas. 

2*) Toute mesure .administrative 
privant un individu ds sa liberté 
dans les cas non prévus par la loi 
doit être déférée non pas devant 
la juridiction administrative mais soit 
devant le juge civil, car elle consti- 
tue une vote de faiL soit devant 
le juge pénaL car elle constitue une 
Infraction pénale. 

3“} Ceux qui ont décidé ou exécuté 

pareille mesure doivent être pour- 
suivis devant le juge pénal. 

41 La garde des sceaux doit 
adresser aux procureurs de la Répu- 
blique les instructions nécessaires 
pour qu’ils requièrent dans chaque 
cas l’epplication de te .Constitution 
et engagent en conséquence toutes 
poursuites utiles. 

Le directeur des affaires crimi- 
nelles a rendu service A 1a cause 
de te liberté en mettant en valeur 
les périls que lui font courir les 
divergences de jurisprudence du 
Conseil d’Etat et du Conseil consti- 
tutionnel ; nul doute qu’il accom- 
plisse un nouveau pas (décisif) en 
soumettant les instructions néces- 
saires à la signature du ministre de 
la justice. 


Après l'interpellation de douze mineurs dans le R.E.R.' 


Enquête blanche pour le commissaire 


>1 est dans la vie d'un com- 
missaire divisionnaire des jours 
maussades au point da ne pas 
mettre une pèlerine dehors, où 
le métier prend soudain un goût 
fade. Des jours à vous donner 
envie d'abandonner aux mains 
des délinquants ces contempo- 
rains qu'on fait profession de 
protéger. 

Ce lundi 11 février restera 
sans doute pour M. André Mo- 
rlsson. chef du district da Nan- 
terre (Hauts-de-Seine), marqué 
d'une pierre noire. Car il est 
amer et déprimé, le commis- 
saire. Il a même, pour décrire 
son état, des mots plus forts 
encore : - Comme homme et 
comme citoyen, je poux vous 
dire que le suis dégoûté. » 

L’opération de police s'annon- 
çait pourtant si bienl Ficelée dans 
les réglas. 'Efficace et rapide. 
De quoi s’attirer te reconnais- 
sance des usagers du R.E.R., 
toujours prompts à critiquer îa 
police. De quoi, aussi, montrer 
A ces • avocars manipulés » que 
les Jeunes Maghrébins de te 
seconde génération, ces Algé- 
riens natifs de Nanterre, ne sont 
pas Ibs pauvres gosses qu’on 
veut bien dire, ces exilés bal- 
lottés entre deux cultures qu’on 
voudrait plaindre, mate qu’on 
trouva parmi eux un fort contin- 
gent dB malfaiteur en herbe. 

Mais c’était, ce Jour-là. 
compter sans la mauvaise étoile 
des policiers. Dimanche 10 fé- 
vrier, vers 20 heures, une bande 
d’une quinzaine de jeunes Ma- 
ghrébins, Agés de quatorze à 
dix-sept ans, des écoliers des 
Hauts - de - Seine, embarque é 


Nation sur te R.E.R. en direc- 
tion de Saint-Germaln-en-Laye 
(/a Monda du 12 février)- Des 
durs, armés de quelques cou- 
teaux. Leur nombre leur donna 
le courage des bravades qu'ils 
n'auraient pas eu seuls : coups 
dB gueule et chahuts. Coups de 
couteau dans les banquettes et 
premières menaces & l'égard des 
voyageurs. Le conducteur de la 
rame a senti le danger. K télé- 
phone A son central. A la sta- 
tion Défense, deux contrôleurs 
montent dans le preir.Ier wagon. 
Le conducteur ralentit te course 
de son train sous un tunnel, 
jusqu'b la station Nanterre-Pré- 
fecture, où vont surgir cinq 
agents de police. Les contrô- 
leurs désignent les jeunes. On 
interpelle les douze garçons de 
la première voiture. 

Sur le quai, les agents se 
munissent de leurs carnets ré- 
glementaires pour recueillir les 
témoignages . des passagers et 
les plaintes pour vol, pour ap- 
prendre aussi ce qui s'est passé 
avant la montée des contrôleurs 
dans la rame. Stupeur. Voilà 
que les victimes, voilà que les 
honnêtes gens, entravent te 
bonne marche de l'enquête. Pas 
pour sauver las gosses, non I 
Par peur de représailles éven- 
tuelles. Les passagers, qui pi- 
quent du nez dans leurs jour- 
naux, n’ont rien vu. rien entendu. 
Des « loubards » 7 Des cou- 
teaux 7 Ah ! bon, quelqu'un a 
été rançonné 7 - Ceat tout juste, 
raconte un agent présent ce 
soir-là à te station, al on no 
nous a pas demandé ce que 
nous taisions là.» 


Le seul homme véritable 


Le corps mince de M. Moris- 
son s'est tassé dans le fauteuil 
de son bureau de la préfecture. 
U a l'air triste. » Vous vous 
rendez compte ? Des usagers 
rançonnés, admonestés, avalent 
la possibilité de se faire justice 
et ils ont relusé de décliner 
leur identité 1 » 

Entre deux propos désabusés 
sur «ceux qui affirment que la 
sécurité est l’affaira de tous et, 
le moment venu, ne font rien », 
le commissaire reprend le fil de 
cette maudlde histoire. Pendant 
que les policiers interpellent les 
jeunes de la première voiture, 
des voyageurs quittent te second 
wagon, passent devant les agents 
sans prévenir que 10 mètres 
plus loin, trois autres garçons 
de la bande tiennent en respect 
un passager pour ['empêcher 
de donner l'alerte. « Vous savez 
ce qu'ils ont tait ? Ils sont 
restés dans la train jusqu'à la 
station Nanterre-Université avec 
leur victime, ont contraint celle- 
ci à remonter à Pair libre puis, 
dans un coin sombre, font frap- 
pée au ventre et A l'abdomen. - 

Ce voyageur, un Guadelou- 
péen Agé de vingt-cinq ans. est 
revenu, A pied, eu commissariat 
conter sa mésaventure. Il a 
ensuite ôté admis à l'hôpital de 
Nanterre, qu'il a quitté discrè- 
tement. lundi matin, malgré 
l'avis des médecins. Peu pressé, 
lui non plus, d'apporter son 
témoignage. 

« Vous voulez que fe vous 
dise ce qui va sa passer 7 
demande encore M, Morisson- 
Jg vais être obligé de libérer 
toute la bande. « En fart, le 


commissaire de Nanterre aura la 
satisfaction de déférer au par- 
quet l’un des douze garçons, 
Aklm. âgé de seize ens, reconnu 
par le seul voyageur qui ait 
désigné un coupable et porté 
plainte : M. Crépin. un Ingénieur 
Agé de trente-quatre ans. « Enfin 
un homme véritable. » Le gain, 
en fait est des plus maigres : 
Aklm s'étalt contenté de mena- 
cer M. Crépin et d'éventrer 
devant lui une banquette. 

Oui, mauvaise journée, vrai- 
menL pour le commissaire divi- 
sionnaire. Pas de flagrant délit, 
pas de plainte de la FLA.T.P. 
Pas d’inculpation possible, donc. 
Comment savoir, même, si les 
jeunes Maghrébins ont réelle- 
ment rançonné Ibs voyageurs du 
R.E.R., comme les policiers l'af- 
firmaient, lundi en fin de mati- 
née ? « On n’a rien retrouvé sur 
eux, avoue un agent. NI argent 
ni même titres da transport. 
Mais il ont ou le temps de tout 
jeter par les fenêtres, dans le 
tunnel. » 

Une lueur, pourtant, dans cette 
journée d’enquête blanche : « Je 
vais pouvoir, dit M. Mortsson, 
envoyé.' ces /aunes taire 'leur 
service militaire en Algérie. » II 
est déjà arrivé au commissaire 
d'avoir recours A cette procé- 
dure pour des jeunes Maghré- 
bins de nationalité algérienne 
surprie après un mauvais coup. 
C'est ce que risquent dix des 
douze garçons de la « bande du 
R.EJ î. ». « Le oonsul d'Algérie 
Bst tout à tait d'accord. U m'a 
même prié de lui confier ces 
garçons. - 

PHILIPPE BOGCÜO. 


• La police fudiciatre d'Ajaccio 
a Interpellé, lundi 11 février, trois 
militante corses, sur commission 
rogatoire délivrée par la Cour de 
sûreté de l'Etat dans le cadre de 
l'affaire de Bastellca. Les trois 
personnes sont gardées à vue 
dans les locaux de la police. 

D'autre part, deux nationalistes 
corses ont été libérés, lundi 11 fé- 
vrier. sur ordonnance de M. Jean- 
Claude Tbln, Juge d’instruction 
à la Cour de sûreté de l'Etat. H 
s’agit de MM. Jean - François 
Valentin j, vingt-deux ans, marin, 
et Vincent TJ ben. dix-neuf ans. 
garçon de restaurant, ècroués 
depuis le 12 janvier • pour avoir 
participé à l'occupation de l'hûtd 
Fesch cT Ajaccio. 


• Avemes sinistrée. — La com- 
mune d’Avemes (Val-d'Oi se) 
dont les rues avaient été inondées 
diman che dernier, à la suite de 
la rupture d'une aigue d’étang, a 
été déclarée sinistrée. Ses six 
cents habitants vont recevoir 
vêtements, matelas et combus- 
tible. Les soldats du contingent 
ont commencé, mardi 12 février, 
le nettoyage 
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DIX ANS APRÈS LA CATASTROPHÉ DÈ VAL-MSÈRC 


Où en est la lutte contre les avalanches ? 


Créée dès 1970 après la 
catastrophe de Val -d'Isère, 
l’Association nationale pour 
l’étude de la neige et des 
avalanches IANENA) s’est 
employée d’abord à coordon- 
ner et centraliser tous les élé- 
ments propres à organiser 
une prévention des risques 
d’avalanches dans les massifs 
montagneux français U le 
Monde - du 12 février). En 
collaboration avec tous les 
organismes intéressés, direc- 
teurs de stations, collectivités 
locales, centres de recherches 
scientifiques, elle a pu ainsi 
localiser les zones dangereu- 
ses, améliorer les techniques 
de protection comme celles 
des déclenchements artifi- 
ciels. former des équipes de 
spécialistes, envisager des 
programmes de reboisement, 
etc. 


tibles entre eux. Ce résultat est 
en bonne voie, même s'Q n*a pas 
encore été complètement atteint 
faute d'une gamme complète de 
qualités et de prix dans la lon- 
gueur d’ondes préconisée : 


II. — Les secours 


par JACQUES SAUNIER 


— L'expérimentation d’un ré- 
pondeur passif sous forme d'un 
petit appareil sans source propre 
d'énergie, donc sans limitation de 
durée d’utilisation, que les vic- 
times potentielles porte- 
raient constamment sur elles et 
qu’un appareil de recherche dé- 
tecterait à distance. Les résultats 
actuels ne sont pas entièrement 
décourageants, mais des perfec- 
tionnements restent à apporter ; 

— La. diffusion et l’encourage- 
ment à un appareil original conçu 
en France, grâce auquel la vic- 
time peut être rapidement retrou- 
vée si elle a eu le temps au mo- 
ment de l'accident de déclencher 
le gonflement d'un ballon qui sur- 


nage au-dessus de l'avalanche en 
restant lié à la victime ; 


une bonne consolidation de la 
neige. 


— Le développement, qui était 
urgent, du seul procédé efficace 
connu de détection de victimes 
passives (qui ne portent aucun 
' appareil spécial! : le classique 
chien d’avalanche. Des progrès 
dans les méthodes de dressage et 
huit stages de formation interes- 


Une statistique, hélas trop élo- 
quente. celle des victimes d'ava- 
lanches. en nette diminution dans 
les stations, mais en progression 
constante en haute montagne, le 
démontre. 


Bien sûr. le randonneur est 


sant cent quatre - vingt - deux ÿ, 5 ?, p , r ° p 5 ( ? 

équipes cvnophües entre 1973 et sécurité. Encore faut-jl qu ü ait 
1973 ont permis à l'ANENA et à et * ^ «» 


la protection civile de faire pas- consc 
ser de quinze à une centaine le «f 101 
nombre de chiens d'avalanche ia ^ re - 
dressés opérationnels disponibles c’e 
dans les Alpes et les Pyrénées, blême 


La diffusion des connaissances 


Quels que soient les progrès 
de la prévision et de la protec- 
tion. l'imprudence et la négli- 
gence restent des facteurs per- 
manents de risque, il est. hélas ! 
inévitable que des accidents se 
produisent encore. Dans le do- 
maine des secours, l’ANENA s'est 
voulue une auxiliaire efficace de 
la protection civile. 

Ses membres ont. à son Invita- 
tion. participé â de nombreuses 
rencontres sur l’organisation des 
secours, dispositifs d'alertes, 
moyens techniques et en person- 
nel à mettre en œuvre pour la 
recherche des victimes, condi- 
tions médicales de la survie en 
avalanche, moyens de secours et 
de transport sur neige, etc. 

Ses efforts ont porté en parti- 
culier sur les divers modes de 
recherche des victimes : 

— Les appareils du type émet- 
teurs-réceptencs existaient à 
l’étranger bien avant la création 
de l’ANENA. Son action a 
consisté dans ce domaine i pré- 
coniser une longueur d'ondes dé- 
terminée unique conforme avec la 
réglementation internationale sur 
les télécommunications, de ma- 
nière que cous les appareils 
utilisés en France soient coznpa- 


L’eosemble considérable des 
efforts réalisés en France par 
divers organismes avec l’appui et 
grâce â la coordination assurée 
par l’ANENA a été amplifié par 
les efforts de diffusion des résul- 
tats engagés par l’association. 


Sur le plan de la formation pro- 
fessionnelle ont été évoquées la 
formation des observateurs nlvo- 
météorologiques. celle des artifi- 
ciers déclencheurs d’avalanches 
et celle des équipes cynophiles : 
des stages de portée pins générale 
sont organisés à l’intention des 
responsables de stations: des 
conférences sont données à l'Ecole 
nationale de ski et d’alpinisme et 
dans un grand nombre d’organis- 
mes d'enseignement de différents 
niveaux ; la liste des colloques or- 
ganisés sur différents thèmes est 
longue, depuis la première rencon- 
tre de Courchevel en 1972 jus- 
qu’aux colloques d'octobre 1979 â 
Paris, enfin, sur la sécurité des 
voies de communication et le pro- 
blème des randonneurs. 


L' ANENA et ses membres ont 
réalisé ou inspiré une dizaine de 
petits f ilms scientifiques ou didac- 
tiques. dont certains ont été pré- 
sentés à la télévision avec une 
Importante collection de diaposi- 
tives : ils servent à illustrer 
conférences et expositions di- 1 
verses. 


L' ANENA réalise un effort par- 
ticulier grâce à son conseil ter- 
ritorial. de fondation récente 
(1978). pour faire connaître son 
action auprès des maires et des 
élus locaux des régions de mon- 
tagne, qui sont de la sorte ame- 
nés à participer à son action. 


Vingt et un numéros d'un bul- 
letin très documenté ont donné 
les comptes rendus de ces diverses 
discussions et de nombreux arti- 
cles spécialisés. 


Conçus essentiellement pour ré- 
pondre aux besoins des stations 
de montagne. 2e dispositif monté 
par le rapport de la commission 
de 1970 et sa pièce maîtresse. 
l 'ANENA, ont répondu dans l'en- 
semble â leur attente. Les réac- 
tions des responsables, des stations 
lors de l'hiver exceptionnellement 
dangereux de 1978. qui rappelait 
pour bien des aspects celui de 
1970. ont mis en évidence les pro- 
grès accomplis. 


STATISTIQUE DES VICTIMES D’AVALANCHES EN FRANCE 


Surprises dans des iléus 
habités, sur des routes, 
sur des pistes balisées, etc. 


Au cours de randonnées 
en haute montagne, 
en ski hors plstra 


Nombre 
d 'Acci- 
dents 


Nombre 

d'acci- 

dents 


1975-1976 


1976-1977 


1978-1979 .... 


1979 an G fé- 
vrier 1988 . 


H s'en faut cependant de beau- i 
oouo que le tableau des réalisa- I 
tiorîs coïncide exactement à ce 
qui était attendu: certaines 
mesures préconisées ont été ren- 
dues inutiles par des changements 
techniques, et en particulier par 
l'évolution des usagers de la mon- 
tagne. C'est en effet ie phéno- 
mène randonneurs qui domine 
révolution des accidents par ava- 
lanches au cours de la décennie 
écoulée. De plus en plus nom- 
breux sont les skieurs qui éprou- 
vent le besoin — combien com- 
préhensible — d'échapper aux 
pistes damées et fléchées pour 
s'aventurer librement dans les 
vastes espaces de la hante mon- 
tagne. Mais la formation sportive 
acquise en station, même si elle 
a comporté un enseignement de 
la technique du ski «toutes nei- 
ges». ne les a pas toujours mis 
en mesure d'affronter les dangers 
propres à la montagne, au pre- 
mier rang desquels se situe l'ava- 
lanche. D est significatif que l'on 
ait été amené à appeler « ski de 
randonnée ». parce qu'on le pra- 
tique désormais tout l’hiver, ce 
qui était autrefois Je « ski de 
printemps » parce que les « mon- 
tagnards». formés par les solides 
traditions d’associations telles que 
le Club alpin français, ie réser- 
vaient à une saison où les condi- 
tions naturelles avaient amené 
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PAR MILAN KUNDERA 

HLMOPERA 
ROCK FRA NÇAIS 


Au sommaire du numéro 20 du Monde de la Musique , un 
document sur la culture tchèque : r écrivain Milan Kundera dresse 
un grand portrait du compositeur Leos JanaceklLes résultats de 
notre enquête : OUI au Filmopéral Notre envoyé spécial raconte 
les fêtes carnatiques de MadrasILe dico du rockIChariie Mingus 
et tous les disques et les concerts du mois , _ 


toutes | 

les musiques , 1 

de tous les pays , \ 
de tous les temps. 








été mis en mesure de prendre 
conscience des dangers qu'il doit 
affronter et des moyens de le 


C’est donc avant tout d'un pro- 
blème de vulgarisation et d'in- 
formation du public qu'il s'agît. 


Le public professionnel d’abord, 
les moniteurs, accompagnateurs, 
guides de haute montagne, qui 
peuvent être amenés à fréquenter 
avec leurs clients des zones sou- 
mises à risque d'avalanche. On 
constate trop souvent que les pro- 


fessionnels ne sont pas â. l’abri 
de surprises. 

Mais naturellement, c'est â l'in- 
formation du grand public qu’il 
faut surtout viser. 

Définir le messaee minimum à 
transmettre an public sur la pré- 
vision du risque d'avalanche dans 
le temps et dans l'espace comme 
sur les précautions élémentaires 
à prendre en cause et la condu -te 
â tenir en cas d'accident est une 
tâche délicate mais qu'un orga- 
nisme tel que l'ANENA est en 
état d'assurer. 

Faire passer ce message auprès 
du public est probablement plus 
ardu. Les associations de ran- 
donneurs groupées au sein de la 
Fédération française de la mon- 
tagne (au premier rang desquel- 
les Je Club alpin français) ont 
une longue tradition dans ce do- 
maine et s'en acquittent avec 
compétence et dévouement. Elles 
recourant d’ailleurs largement â 
l'ANENA pour !e faire. Mais leur 
action ne peut, par définition, 
toucher que leurs adhérents fi- 
dèles, qui ne sont plus majoritai- 
res parmi ceux qui hantent dé- 
sormais la hante montagne 
hivernale. 

Au point où en sont les choses. 


c’est Ta grande campagne orches- 
trée combinant tous les médias, 
presse, radio, cinéma, expositions, 
dépliants, etc- qu’il faudrait lancer 
pour une première senritéllaata» 
puis soutenir par des relances pé- 
riodiques & l'approche de chaque 
hiver. 

Malheureusement, l'ANENA 
comme les scientifiques et les pro- 
professionnels des stations qui s'y 
rencontrent se trouvent parfaite- 
ment démunis pour concevoir, 
mettre en place et alimenter une 
telle campagne. Le recours à des 
professionnels de l’information 
s’impose, et cela pose un problème 
financier. E n’y a cependant 
pîus de temps & perdre et mieux 
vaudrait, semble-t-il, aider 
l'ANENA k lancer la campagne 
d’éducation du puaiic qui -s’impose 
plutôt que de se résoudre à je 
n» sais quelle mesure autoritaire 
— et parfaitement Jücsolxe — de 
rêgieœen talion de l’accès à la 
haute montagne. L'emeznbfe des 
montagnards et tous ceux qui 
sont sensibles aux derniers grands 
espaces libres de toute trace 
d'action humaine ne pardonne- 
raient sans doute pas aux pou- 
voirs publics une telle tentative. 
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Exemple, un costume pure laine 
712 f. au lieu de JÎ9 Q f. 
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Une boutique où vous trouverez 
un vêtement “à vos mesures”, 
personnalisé grâce à son grand 
choix de tissus et de modèles. 
Magasin 2 - 2° étage 
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l'ENÛUÊTï SUS LmÈVQiBiï DE M. PITOUN 

Un gardien de la paix est tué par méprise 
par un de ses collègues 


Les sections syndicales des po- 
liciers en tenue et des policiers 
en civil de Nice ont dénoncé ce 
mardi 12 février la « mauvaise 
coordination » entre les services 
de police & la suite de le mort 
accidentelle de ML Philippe Maziz, 
gardien de la paix, au cours 
d'une opération de la brigade de 
recherches et d’intervention de 
Nice concernant l'enlèvement de 
ML Guy Pitoun, dans la nuit du 
lundi U au mardi 12 février. 

La Fédération autonome des 
syndicats de pcdice dénonce le 
même « mangue flagrant de 
coordination ». et demande l'arrêt 
de «ta prolifération de cea bri- 
gades spécialisées ». 

ml Christian Bonnet, ministre 
de l'intérieur, a fait savoir au 
même moment qu'une enquête va 
être ouverte sur les circonstances 
de. l 'accident. 

ML Maziz surveillait, & Vaïïau- 
ris (Alpes-Maritimes), un véhi- 
cule qui, depuis plusieurs Jours, 
avait été repéré par les enquê- 
teurs de la B.RI de Nice, qui 
l'avalent Identifié comme étant 
celui qui aurait servi & l’enlève- 


ment de M. Pitoun. Un membre 
de la B.RX aurait alors tiré en 
direction du véhicule et atteint 
mortellement M. Maziz. 

Au cours de cette opéra- 
tion. l’un des ravisseurs de 
ML Guy Pitoun. l 'industriel anti- 
bols enlevé le 30 janvier dernier 
entre 20 heures et 20 h. 30. alors 
qu'il rejoignait son domicile A 
Valbonne rie Monde du 2 février) 
a été arrêté. L’homme d o n 1 
l'identité n'a pas été dévoilée 
était porteur d’une somme de 
5 millions de francs, constituant 
selon toute vraisemblance le mon- 
tant de la ranqcn que la famille 
avait déclaré être disposée A 
payer. 

Les enquêteurs du service règio- 
Nic 


qui. avec les membres de la Bri 
gade de recherche et dlnterven 
tlon fBJLL) ont procédé & l’ar 
restation, n’ont rien voulu révéler, 
comme ils se refusaient, ce mardi 
en début d'après-midi, à donner 
des précisions sur l'arrestation de 
quatre autres personnes, dont un 
ressortissant italien, appréhen- 
dées dans la même affaire. 


Remis en liberté 


M. François Foin sera jugé le 20 février 


U. François Pain, qui doit être 
jugé; le 20 février prochain, pour 
infraction A la loi anti-casseurs 
et recel, a été remis en liberté, 
mardi 12 février, & la suite d'une 
décision de la quatorzième cham- 
bre cortecttonneHe du tribunal de 
Paris rendue la veille (nos der- 
nières éditions). Le tribunal a 
estimé -que sa détention n'était 
n plus nécessaire à la manifesta- 
tion de ta vérités et le parquet 
n'a pas fait appel de cette déci- 
sion. 

M. Pain était détenu depuis 
le 28 septembre dernier, après 
avoir été identifié sur une photo 
publiée per le journal Minute, 
où on le volt tenant A la main, au 
cours de la manifestation du 
23 mars, un sac provenant de la 
vitrine brisée du magasin Lancel, 
place de l'Opéra A Paris (ta Mon- 
de daté 7-8 octobre 1979). 

Les avocats de M. Pain, 
M“ Jean-Pierre Mignard et Mar- 
tine Colsne, ont estimé que l'in- 
culpé avait des garanties de 
représentation suffisantes — no- 
tamment un domicile où, a rap- 
pelé M* Coïsne, la police en 
venant perquisitionner, a -trouvé 


de nombreux effets personnels — 
pour être mis en liberté. eJe de- 
mande, a dédoré M* Mignard, 
qu'il n’y ait peu plusieurs lois : en 
Corse et à Strasbourg, des inspec- 
teurs de police inculpés d’homi- 
cides volontaires ont été laissés 
en liberté avant de passer devant 
le tribunal. » 

Le substitut du procureur de la 
République, M. François Roma- 
nefcti, a indiqué les deux raisons 
qui, selon lui. justifiait le main- 
tien de M. Pain en détention : 
le risque de pression sur les té- 
moins et l'absence de domicile 
fixe : «Je connais de jeunes 
comédiens, a-t-11 notamment dé- 
claré, qui ont un domicile vrai- 
ment permanent ». r Prenez-vous 
rengagement moral de vous pré- 
senter ici le 20 février 7 », a de- 
mandé, A M. Pain, le président 
du tribunal, M. André Cozette. 
« Je le jure»,, a répondu ce der- 
nier en souriant. Des applaudis- 
sement nourris éc2§taat.&n fond 
de la salle que le président du 
tribunal a fait évacuer. «Je ne 
tolérerai aucune manifestation, 
ni dans un sens ni dans Vautre », 
a-t-il déclaré. — NB. 


Faits et jugements 


L’infirmière 
n’avait pas le droit 
d’employer 
on malade mental. 

Rennes. — Le tribunal admi- 
nistratif de Rennes a confirmé, 
vendredi 8 février, l'autorisation 
délivrée, le .9 août 1978, par le 
ministre du travail, A la clinique 
du GoIfe-de-Sênè (Morbihan) de 
procéder au licenciement d'une 
infirmière psychiatrique qui avait 
utilisé les services crun malade 
mental soigné dans cet établisse- 
ment pour des travaux de Jardin. 
A son domicile. 

Dans un Jugement rendu le 
28 février 1978. le tribunal d’ins- 
tance de Vannes (Morbihan) 
avait déclaré le licenciement de 
l' Infirmière, Mlle Joëlle Segura 
« sans couse réelle ni sérieuse », 
et avait condamné la clinique A 
verser 23 000 P de dommages et 
intérêts A son ancienne employée. 
Le tribunal administratif de 
Rennes a, en revanche, estimé que 
!e c recours aux services d’un ma- 
lade mental » par une infirmière 
psychiatrique constituait une 
faute grave. — (CotrespJ 

• Deux statuettes de Degas, 
qui font partie de la série de 
soixante-douze sculptures fondues 
peu après la mort du peintre, ont 
disparu, vendredi 8 février, du 
Metropolitan Muséum de New- 
York. Elles ont été volées, semble- 
t-il. alors qu’on procédait A leur 
déplacement temporaire dans une 
aire de stockage. Cet ensemble de 
sculptures de Degas, l’un des 
rares qui soit presque complet, 
devait être installé dans les nou- 
velles salles de la donation Meyer, 
consacrées principalement A l’art 
du dlx-neuvlème siècle. 

m Le livre « Mémoires d’Oulou 
le chacal » de M. Henrid'OrléAns. 
dont Mlle Solange dTEnglesque- 
viUe demandait en réfère la sai- 
sie en raison d’une contrefaçon 
d'un manuscrit de son oncle, 
M de Preux (te Monde daté 3- 
4 février 1980), ne sera pas saisi. 
Le tribunal de Paris a estimé Que 
Mlle tFEnglesqueviUe semblait 
avoir donné son accord A la pu- 
blication de oe livre dans une 
lettre adressée le 28 Janvier * 
l'hebdomadaire Minute qui 1 Avait 
publiée. 

• Un ancien employé de JMrt 
Institut* de Chicago .vient dêtre 
arrêté pour le vol de trois 
tableaux de Cézanne, en décem- 
bre 1978, dans le coffre du musée. 
H avait essayé, au mois de mai 
dernier, de restituer ces trois 
toiles, évaluées à 4,3 millions de 
dollars (Mme Césanne sur un 
fauteuil jaune. Pommes surjtne 
nappe et Maison sur ta rtww. 
contre une rançon de 2 3° 00° 
dollars. 


Des objecteurs de conscience 
demandent l’asile poKtiqne 
anx Pays-Bas. 

Six des vingt-quatre jeunes 
gens qui avaient entrepris, depuis 
le 10 Janvier, une marche vers 
les Pays-Bas en faveur d’un sta- 
tut plus favorable de l'objection 
de conscience (ta Monde daté 
3 février), ont demandé, le lundi 
11 février, l’asile politique A ce 
pays. Tous les six, qui se sont 
vu refuser le statut d'objecteur 
de conscience par Ut commission 
chargés en Franoe de l’attribuer, 
sont insoumis. Ils entendent par 
ce geste souligner «résistance de 
minorités opprimées dans des 
pays démocratiques • et le carac- 
tère plus favorable du statut 
d’objecteur aux Pays-Bas. Les au- 
torités néerlandaises ont fait sa- 
voir qu’il leur faudrait «un cer- 
tain temps* avant de se pro- 
noncer sur ces demandes. — 
(AJ'J’J 

• RECTIFICATXF. — A la 
suite de l’article sur « Les avatars 
Ü'HcuaSiri » publié dans ta 
Monde du 8 février, M* Antoine- 
François Donsimonl, huissier de 
justice A Paris, nous prie de pré- 
ciser qu’il a, conformément A l'or- 
donnance rendue en référé le 
l* r février par Mme Simone Rosés, 
président du tribunal, délégué des 
confrères, en France et A l’étran- 
ger, pour procéder au contrôle de 
l'exécution de cette ordonnance 
qui enjoignai t au mensuel de 
changer une couverture représen- 
tant un photomontage de Mme 
Giscard d’Estaing nue dans les 
bras d'un émir et ordonnait, en 
cas d’inexécution, la saisie du 
mensuel. . „ 

Selon M* Donsimonl, les huis- 
siers mandatés par le tribunal 
n’ont pu procéder à cette vérifi- 
cation, la gendarmerie et la po- 
lice ayant déjà saisi un certain 
nombre d'exemplaires du journal. 
C’est donc à tort que nous avons 
écrit que M* ■ Donsirnoni avait 
s fait pratiquer ta saisie d'exem- 
plaires revêtus de la première 
couverture par la police et la gen- 
darmerie a 
France», 


travers toute ta 


St Munie 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(wnm âro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


BflStPaUMflil DU CAPITAINE 
ET DU CHS MÉCANICIEN 
DUPÉ1WUR « SMEM » 

Le capitaine Dimitrios Guer- 
gouUs, commandant du supt 
pétrolier « Salem », et le cm _ 
mécanicien du navire. Antonios 
Kolomlropouios. ont été Interpel- 
lés par la police, mardi 12 février, 
à Dakar. Les deux hommes ont 
été arrêtés dons l’hôtel où ils 
résidaient depuis lé naufrage de 
leur bâtiment le 17 Janvier. 

Selon la compagnie d'assurance 
« Lloyd’s », le « Salem » aurait été 
sabordé A 150 kilomètres au 
large du Sénégal, après avoir 
déchargé en Afrique du Sud ses 
193 000 tonnes de brut chargées 
au Koweït et destinées officielle- 
ment A l'Europe, Le bâtiment a 
coulé A pic dans une fosse de 
4 300 mètres de fond. 


ib triple imm 

DE BÏZIB8 
niÆcmsmM 
AURAIENT if MÊME AUïïUR 

Une expertise balistique des 
projectiles trouvés sur les lieux 
du triple meurtre de Béziers 
(Hérault) dans un ma gasin à 
grande surface Mammouth, le 
22 décembre 1979, et sur les lieux 
du triple meurtre de Carqueiranne 
(Vax), le 28 janvier dernier, aurait 
déterminé que les balles présen- 
tent des similitudes. Les services 
de police avaient déjà remarqué 
que le meurtrier avait, dans les 
deux cas, opéré de la même 
manière en abattant ses victimes 
d’une baUe dans la tète. On pré- 
cise, de source Judiciaire, qu'une 
contre-expertise a été demandée. 

L'auteur du triple meurtre de 
Carquelxanne, - Joseph - Thomas 
Recco, est ecrouê à la prison 
Saint -Roch de Toulon depuis le 
21 Janvier. H avait été condamné 
A la réclusion criminelle A perpé- 
tuité en 1962 pour meurtre et 
avait bénéficié d’une libération 
conditionnelle en 1977. 


LE MAUVAIS COMPTE 
D r UN MM MAGISTRAT 

(De notre correspondant .) 

Caen. — La section financière 
du service régional de police 
judiciaire de Rouen enquête sur 
les conditions dans lesquelles 
un ancien magistrat, M. Henri 
Dussaugey, décédé an juillet 
damier A l'âge de qustnevïngl- 
un ans, a - laissé un trou - 
d'au moins 1 million de francs 
dans ses comptes, alors qu'il 
était gérant de tutelle. 

Ancien avocat parisien, M. Dus- 
saugey devint juge de paix, en 
1939, A Saint-Plerre-aur-Dlves, 
dans le Pays d'Auga, puis à 
Lisieux, où II fut juge d'Inslanca 
avant de devenir juge d'instruc- 
tion. Personnalité importante 
dans la ville. Il fut nommé, après 
avoir pris sa retraite, en 1965, 
par le ministère de la justice, 
gérant de tutelle. Il avait donc 
la responsabilité des biens de 
mineurs ou d' « Interdite • sous 
le contrôle d'un juge de tutelle, 
d'abord M. Jean-Louis Bouche, 
puis, récemment, M. Christian 
Hallard. Il se retrouva fina- 
lement A la tête de plus d'une 
centaine de dossiers. Mais son 
décès fit découvrir que tout n'y 
était pas très clair. Il semble 
qu'il ait quelque peu mélangé 
toutes les comptabilités, y 
compris la elenne. Est-ce sim- 
plement A cause des atteintes 
de rftge, comme le soutiennent 
ses amis, ou pour d'autres rai- 
sons 7 C'est ce que s'efforcent de 
déterminer les enquêteurs, . qui 
vont d’abord mettre de l'ordre 
dans les comptes. 


SPORTS 


• L’affaire du talc Morhange. 
— Après le jugement rendu le 
II février par le tribunal correc- 
tionnel de Pontoise (Val-d'Oise) 
dans l’affaire du taie Morhange 
(nos dernières éditions), la direc- 
tion de la société Grvaudan, A 
Genève, a décidé de faire appel. 
Le comité de défense des victimes 
a aussi entamé, pour des raisons 
Inverses, une procédure d’appel. 


JEUX OLYMPIQUES 


De notre envoyé spécial 


Lahe-Placld. — A suivre les 
méandres des négociations sur 
les Jeux de Moscou, on an 
oublierait presque que d'autres 
Jeux, ceux d'hiver, doivent com- 
mencer officiellement dans quel- 
ques jours par un lâcher 
d'oiseaux et d'aérostats. En fait, 
dans leur ensemble, les qusTque 
mille quatre cents athlètes pré- 
sente dans la Btation de l'Etat 
de New -York s’intéressent peu 
aux tractations en cours dans le 
RBSort Hôtel. La plupart d'en- 
tre eux sont déjà en pista 
dans la course aux médailles. 

Sur la neige artificielle de la 
Montagne du visage pâle, ie 
Soviétique Valerl Tsyganov a 
créé, lundi 11 février, le premier 
événement an réalisant le meil- 
leur temps des descentes chro- 
nométrées d'entraînement sur 
cette piste où l'on ne sait trop 
encore qui doit l'emporter des 
gllsseurs ou des techniciens. 

John Nlcks, l'entraîneur amé- 
ricain de la paire TaT Babilonla- 
Randy Gardner, championne du 
manda de patinage artistique 
en 1979, a fait eensallon on 
accusant les champions d'Eu- 
rope soviétiques Irina Rodnlna- 
AJ exan dre Zaiteeev de tricher 
dans les figuras portées. 

Les skieurs de fond n’ont 
guère apprécié la qualité de la 
neige qui leur pose de gros pro- 
blèmes de fartage — élément 
déterminant pour ht glissa — 


et Ils craignent des bousculades 
en fin de course, cor 11 b devront 
couvrir deux foie contre la 
montre une boucle préalablement 
destinée aux épreuve» lémlnines. 

Au reste, les athlètes semblent 
s'ètre bien acclimatés aux condi- 
tions « carcérales - du village 
olympique qui. après le 24 fé- 
vrier. deviendra une prison. La 
vie collective s'eBt organisée 
sans façon dans les salles 
communes et le surveillance 
policière n'est pas trop pesante. 
Tout n'est pas parfait pour 
autant, loin de (A. La système 
des transporta collectifs soulève 
notamment les plus vives protes- 
tations de tous les usagers pour 
son anarchisme et son Insuffi- 
sance. Néanmoins les chauffeurs 
de bus américains ont décidé de 
se mettra en grève pour protes- 
ter contre l'emploi de conduc- 
teurs canadiens. Bref, la 
circulation entre les différents 
pointe distants de plusieurs kilo- 
mètres est très perturbée. 

L'Incohérence de oe système 
de communication aggrava d'ail- 
leurs pour les organisateurs la» 
difficultés de venta de quelque 
cinquante mlllB billets qu'lie 
comptaient écouler sur place. En 
effet, bloqués sur les parkings 
i quelque vingt kilomètres du 
rentre du village, tes visiteurs 
impromptus risquent de ne 
jamais pouvoir accéder aux 
guichets. — A. G. 


LES RETRJLNSMfSSfONS 
TÉLÉVISÉES 

Mkkl »T 23 FEVEŒR 

TF 1, de 23 h 10 A 0 heure : 
Cérémonie d'ouverture (eu . dif- 
féré). 


S Lire en page 4 l'article de notre 
envoyé spécial J. -SL Colombsni : 
■ Les socialistes français contestent 
les positions prises par Mm» Vell 
Ion de son voyage anx Etats-Unis s, 
et le compte rendn d’Alain Olrando 
s Confusion A Lake-Pladd s. 



« 
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ÉDUCATION 


— Libres opinions — 

Les vraies questions 
et les vraies réformes à l'université 


par CHRISTIAN BENE2ECH (*) 


L A dernière quinzaine de Tannée 1979, qui a vu se dérouler de 
graves événements internationaux, a été aussi témoin d'une 

CArta Aa uak&.hôcitotian _ AarlamanMrrumiuffRtlhira b nul à 


■ ■ sorte de valse-hésitation - pari cm emaro-uni vers) taire », qui. à 
propos des conditions d'élection des présidents d'université et des 
directeurs d'ü.Efl., a fourni à divers chroniqueurs « engagés » 
l'occasion de dépasser les bornes de la courtoisie. 

A l'intention de ceux que le fonctionnement des universités ne 
préoccupe pas outre mesure (comme on les comprend I). il convient 
de préciser que ces présidents et directeurs sont conformément à la 
loi d’orientation, élus par des conseils comprenant les diverses caté- 
gories d'usagers des universités (enseignants, étudiants, personnel 
technique, administratif et de service) ainsi que des personnalités 
dites extérieures en principe supposées adaptées— Une précision 
toutefois : les professeurs et maîtres de conférences (enseignants dits 
de rang «A») représentent environ le quart des membres des 
conseils. 

Dans la nuit du 10 au 11 décembre a été déposé à l'Assemblée 
nationale un amendement à la loi d'orientation prévoyant que, seuls, 
ces dits enseignants pourraient dorénavant participer au vote pour 
la désignation des présidents d’université et des directeurs d'U.E.R. 
Cet amendement a été voté après une brève discussion et en présence 
d'un nombre réduit de députés en séance. 

On imagine sans peine la protestation indignée de la plupart des 
partis de gauche et des organisations syndicales apparentées. On ne 
peut pas extraire un élément isolé d’un ensemble et se borner à 
commenter l'amendement litigieux qui a d’ailleurs, on le sait, été 
retiré par le gouvernement avant sa discussion au Sénat. Il ne suffit 
donc pas de se demander si le fond et la (orme de ce texte étaient 
ou n’étaient pas acceptables ; à notre avis, il représentait une 
mauvaise tentative de correction d'une situation qui. elle, est fonda- 
mentalement injuste et déplorable puisqu'elle exclut, de la désignation 
de leurs dirigeants, la plupart des universitaires. Car le choix des 
présidents d'université et surtout des directeurs d’U.EFL. concerne 
d'abord tous ceux qui sont l'ossature essentielle des universités : les 
professeurs et maîtres de conférences. 

Le texte envisagé avait au moins le mérite théorique de tenir 
compte de cette réalité, même si les modalités étaient discutables. 
Nous estimons, quant à nous, que la non-participation à la vie des 
universités et des U.E.FL des trois quarts des professeurs at maîtres de 
conférences est un véritable scandale et. ce qui est peut-être plus 
grave, une insulte au bon sens. Car les structures en place ne pré- 
voyant qu’un nombre très limité d'enseignants dans les conseils, ta 
plupart d'entre eux ae trouvent écartés des décisions conditionnant 
la vie des universités, d'où un inévitable repli qui les isole avec une 
indifférence grandissante pour l’institution dans laquelle ils avaient 
engagé leur vie professionnelle. Quant aux universitaires pratiquant 
les jeux électoraux, certains ont peut-être encore des illusions, d'au- 
tres cherchent à utiliser le système par vanité ou — mieux — pour 
occuper ie terrain : tous y perdent un temps précieux dans d'innom- 
brables réunions souvent stériles. Au total, l'université risque de 
devenir un tremplin grâce auquel certains opposants systématiques 
au pouvoir actuel peuvent développer leur action politique. 

Affaire de bon sens, disais-je: sait-on que. par suite de la non- 
adéquation de la durée des mandats présidentiels (cinq ans) et de 
celle des conseils d'université (généralement trois ans), les présidents, 
durant les deux cinquièmes de leur mandat, président un conseil 
qui ne les a pas élus ! On n'en finirait pas de dénoncer les 
absurdités. 


Pour le problème soulevé de l'élection de présidents et directeurs 
d'U.ER., une solution pouvait être trouvée, qui avait de grandes 
chances d’être acceptée par les universitaires de bonne foi, telle 
celle-ci : les présidents et directeurs pourraient être élus sans y rien 
changer, par les conseils actuels, mais sur proposition (deux ou trois 
noms) des assemblées de professeurs et maîtres de conférences. Les 
élus pourraient ainsi se prévaloir d'une double habilitation : celle de 
leurs paire (à nos yeux la plus importante) et celle du conseil. Cette 
modalité n'est d'ai Heure indiquée qu’à titre d'exemple ; nous l'avons 
proposée au ministère des universités il y a plus d'un an : d'autres 
formules sont évidemment possibles. 

J'entends les protestations : » Il s'agit de taire revivre les anciennes 
assemblées de faculté et de revenir à un passé condamné par la loi 
d’orientation -, ce qui. évidemment, est une impossibilité absolue. Et 
la loi d'orientation ainsi élevée à la hauteur d’un dogme devient intou- 
chable puisque, par définition, elle est une loi de progrès qui, en nous 
sauvant en 68 de la révolution menaçante, a sonné le réveil de l'uni- 
versité ; celle-ci jusqu'alors endormie dans sa sclérose, prisonnière de 
son passé, allait enfin pouvoir sortir de son marasme, de son immobi- 
lisme, de son conservatisme, bref, de son inadaptation au monde 
moderne L.. OseraJ-je timidement remarquer que, de cette université, 
la plupart d'entre nous son issus... Quoi qu'il en soit. Il ne saurait être 
question de critiquer le carcan législatif stérile et contraignant dans 
lequel nous a enfermé le verbe, hélas, réputé prestigieux d'un homme 
politique vaniteux. 

Ce sera, pour ce qui me concerne, une des satisfactions de ma 
vie universitaire d'avoir, dès le début, dénoncé la malfaisance d'un 
texte qui a détruit sans reconstruire réellement et qui. en fait, n’a 
abordé aucun des problèmes essentiels qui se posent à l'université. 
A quand donc les vraies réformes, non celles qui manipulent allègre- 
ment phraséologie stérile et utopies dangereuses, mais celles qui 
essayeront de répondre aux vraies questions : qui peut et doit entrer 
à l'université. Que doit-on enseigner ? Qui doit y avoir le pouvoir et 
y progresser ? Les réponses que nous refusons et qui, hélas, ne sont 
pas Imaginaires, les voici dans Tordre : tout le monde, n'importe quoi 
et n'importe qui. 

A qui fera-t-on croire qu'une vraie démocratie est aussi niveleuse 
et aussi injuste ? 

En terminant, il me vient une envie de rêver : rêver que s'organise 
au Parlement, en plein Jour, devant les députés et les sénateurs, une 
discussion claire, argumentée, honnête sur le bilan réel de l'applica- 
tion de la loi d’orientation ; rêver que les élus de toutes tendances 
prennent conscience des absurdités d'un texte qui, prétentieusement 
croyait bloquer des apprentis révolutionnaires qui. d’ailleurs, n’en 
demandaient pas tant ; rêver que soit * touchée du doigt », autrement 
que par des rappels solennels de principes abstraits, l’incapacité de 
cett 1 loi â promouvoir le progrès et la vraie démocratie ; réver que 
les parlementaires prennent enfin conscience qu'il est grand temps 
que les aberrations cessent et que l'Intolérance disparaisse. 


(•) Président de la Fédération nationale des syndicats autonomes 
de l'enseignement supérieur et de la recherche, doyen honoraire de 
la faculté de médecine de Montpellier. 


( Publicité ) 


COLLEGIENS ET LYCEENS 


AFFICHEZ-VOUS ! 


Graphistes amateurs, & vos crayons, plumes et pinceaux. On 
concoure d'affiches est organlaô pour les élèves du second degré 
par ie comité d’information pour la presse dans l’enseignement. Le 
thème : « Les Journaux ont leur place dans la classe a. 

Les meilleures affiches aérant exposées an Centre de création 
Industrielle ds Beaubourg, & Paris, après sélection du Jury composé 
de graphistes iJacno, Plein, Wolinski; , d’enseignants et de Journalistes. 

Lee cinq premiers recevront des prix d'uns voleur globale de 
10.000 F. St le lauréat aura la chance de voir son orflcho imprimée 
et diffusée dans Les établissements scolaires. 

Pour concourir et recevoir un dossier d'inscription, écrire ou 
téléphoner & Michelle Maas. Concoure d’affiches CIP S. « La Vie », 
163. boulevard Malesherbea. 75017 Paris. TéL : 786-01-86. Le concours 
sera clos le 20 mars. 




Les arts ménagers et ta manière 


La directrice du collège Jean-Zay 
à VemeuH - sur - Soin© (Yvelines) a 
peut-être trouvé la solution au man- 
que de personnel d'entretien (femmes 
de ménage, ouvriers, cuisinière) dont 
souffrent trop d'établissements sco- 
laires. Du coup, se verrait aussi réglé 
l'épineux problème des stages des 
jeunes en entreprises. 

Les parents d’une élève de troii 
sième ont eu la surprise d'appren- 
dre, H y a quelques jours, que leur 
fille avait quitté le collège pendant 
une heure, le vendredi 11 janvier, et 
que. en conséquence, - contrevenant 
[ainsi] à r article premier, para- 
graphe 2. du règlement Intérieur », 
elle serait exclue des cours la Jour- 
née suivante. 

Jusque-là, on peut discuter. Es li- 
mer que la sanction est en rapport 
avec la « faute » et procède de la 
logique : vous voulez déserter la 
communauté éducative 7 Eh bien, 
continuez ! A l’inverse, on est en 
droit de s'interroger: si l'élève a 
•envie de sortir une heure du collège, 
Ten éloigner un jour entier ne devrait 
que le réjouir. Question d'apprécia- 
tion. d'intuition, dont la réponse est 
singulière et irrécusable. 

Où les choses prennent un tour 
contestable, c’est à lire la suite de 
la correspondance envoyée par la 
directrice aux parents, sur papier 
ronéotypé, ce qui Indique une per- 
manence de la procédure: •Exclu 
des cours le lundi 23 ianvtar, votre 
enfant se présentera ce tour de 
8 h. 30 à 17 heures au collège, où il 
sera contraint à assurer des fâches 
ménagères sous le contrôle des 
agents de service. » 

Ici, on doute que le génie éducatif 
ait inspiré cette éducatrice profes- 
sionnelle. Que les enfants et les 
jeunes participent à l'entretien des 
locaux où ils vivent plusieurs heures 
par jour n'est pas choquant Au 
contraire. Sauf que cela n'a de sens 
qu'au «ein d'un groupe librement 


CHARLES VIÀL. 


En 1980 


LE B.E.P.C. AUW LIEU 
AU COURS 

DES QUATRE DERNIERS JOURS i 
DE L'ANNÉE SCOLAIRE I 


• Un élève blessé par un pro- 
fesseur à Belfort. — Un lycéen 
â^é de seize ans, Luc Sebaut, 
élève en deuxième année de CJLP. 
(certificat d’aptitude profession- 
nelle) de chaudronnerie au lycée 
d’enseignement professionnel de 
la cité technique de Belfort, a dû 
être hospitalisé pendant plusieurs 
jours à la suite d'une gifle reçue 
en classe. Son professeur de ma- 
thématiques. excédé de l'entendre 
rire au cours d'un chahut, l'avait 
frappé du revers de la main. Son 
ongle, en griffant l'œil, avait pro- 
voqué un hématome. L’élève a 
repris ses cours lundi 11 février. 


Les épreuves de l’examen du 
brevet d'études du premier cycle i 
du second degré iB.RP.CJ auront | 
lieu, en I960, dans chaque aca- i 
demie aux dates fixées par les I 
recteurs. Ces dates pourront être 1 
différentes d’un département à 
l'autre, à l’intérieur de chaque 
académie. Comme, pour la pre- 
mière fois, le début des grandes 
vacances a été, après consulta- 
tions dans les académies, étalé 
selon cinq zones, du 27 juin au 
11 juillet (le Monde du 7 juillet 
19“9), le ministère ne fixe pas. 
cette année, de a fourchette » 
nationale de dates pour le 
B£P.C. B donne pour règle aux 
recteurs de placer les épreuves 
écrites a dans la période des 
quatre derniers jours ouvrables 
de l’année scolaire 1879-1980 a. 
La même formule sera appliquée 
pour la première session dn bre- 
vet élémentaire. 

A titre d'exemples, l'écrit du 
B&P.C. aura donc lieu entre le 
24 et le 27 Juin dans les acadé- 
mies d'Amiens, Bordeaux. Caen, 
Clermont-Ferrand, Corse. Lille. 
Nantes, Orléans-Tours. Poitiers, 
Poitiers. Rennes, Rouen 
(1 er groupe) ; entre le 30 Juin et 
le 3 Juillet dans la région pari- 
sienne et entre le 8 et le 11 j'uillet 
dans les académies d’Aix- 
Marseille. Montpellier. Nice 
(5* groupe 1. 

Depuis 1978, une nouvelle orga- 
nisation du BJELP.C. dispense de 
l'examen 1 seélèves orientés vers 
un lycée à l'issue de la classe 
de 3 e . Ainsi, en 1978. sur 
371 056 « candidats » au BR.P.C., 
seuls 191 633 ont dû. se présenter 
& l’examen. 


DÉFENSE 


A CAUSE DU PRIX DU CARBURANT 


L'aviation militaire belge est menacée 
d’être clouée au soi à partir du mois d’août 


De notre correspondant 


Bruxelles. — SI rien ne change 
dans la situation budgétaire de 
l'armée, tes avions de la force 
aérienne seront cloués au sol à 
la fin d'août et plus un pilote ne 
volera jusqu'à la fin de l’année. 
C’est le chef d’état-major de 
l’aviation militaire belge qui a 
fait cette révélation. 

S'adressant aux journalistes, 
le lieutenant - général Marcel 
De Smet a accusé l'Etat de ne 
pais faire son devoir. Le carbu- 
rant consommé par la force 


IA FRANC! LIVRE 
DES VEDETTE LANCE-MISSILE 
AU PÉROU 


Lima (AS S.). — La marine de 
guerre péruvienne recevra, au 
total, six patrouilleurs construits 
par la France, a déclaré lundi 
11 février te capitaine de vais- 
seau Jean-Pierre FOurquet, com- 
mandant 1e navire-école français 
Jetmne-d'Arc, arrivé en visite à 
Callao avec l’escorteur -Fortin. 

Ces patrouilleurs ont été com- 
mandés il y a trois ans. U s’agit 
d’unités très rapides et fortement 
armées. 

La Jconne-d’Arc et le Porbin 
ont déjà fait des escales de visite 
an Brésil, en Argentine et au 
Chili (1). Les deux bâtiments 
doivent maintenant se rendre an 
Panama et aux Antilles fran- 
çaises avant de regagner la 
France, le 32 avril 


aérienne est taxé pratiquement 
au même taux que celui utilisé 
par les compagnies privées et 
« chaque litre coûte à l’armée de 
l’air le double de son prix en 
T.VA. et taxes diverses ». Compte I 
tenu des augmentations récentes, j 
le budget de l’aviation militaire I 
ne suffit plus. Le carburant re- . 
présente actuellement 2 milliards 
de francs belges par an (280 mil- 
lions de francs français). Déjà les 
pilotes belges n’effectuent plus 

â ue 60 % du minimum des heures 
e vol prévues par TOTAN. ce qui 
nnlt à leur entrainement il). 

Les pilotes soviétiques effec- 
tuent un minimum de oent vingt 
à cent quarante heures de vol par 
an. déclare le chef d’état-major. 
« Si on ne me permet pas de 
maintenir mes pilotes à un niveau 
déjà sensiblement inférieur, je 
décline toute responsabilité quant 
à la valeur opérationnelle de la 
force aérienne », a dit le général 


De Smet, en ajoutant qu’il se 
que des difficultés flnanc 


soient à l’origine d’accidents gra- 
ves. « .Votre avons atteint le seuil 
tolérable en matière <£ heures de 
vols. Nous ne pouvons rogner 
davantage sur nos dépenses en 
carburant. Si on ne nous aide pas. 
je mets la clef sous le paillasson 
et on ne volera plus. » 

Le général De Smet a aussi 
révélé que la force aérienne souf- 
frait d'une pénurie de pilotes. Il 
en manque actuellement au moins 
trente- cinq et « le recrutement 
se révèle de plus en plus diffi- 
cile ». 

PIERRE DE VOS. 


{Construits è l'arsenal de Lorient 
et aux Chantiers navals de Vllie- 
neare-la-Garraae, ces patrouilleurs 
rapides lance-missiles de 500 tonnes 
environ ont un équipage de qua- 
rante-cinq hommes ; Us sont armés 
de quatre engins surface-surface 
Exocet et capables d’atteindre des 
vKessse de 31 nœuds (soit EB kilo- 
mètres à l’heure). La première de 
ees imités a été livrée à la Dn 
de 1979.] 


(1) Le m inimum d'heures de vol 
requis par an est de «at cinquante, i 


1* Mgwo , 


i wmnmérm 


(1) Ceat la première fais depuis 
huit sue que le navire-école de la 
marine nationale a relâché au Chili. 

& Yalparaiso. — cM.d_l.R-) 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coure avec expéicaiions en français 
Documentation &a tune : 
EDITIONS DISQUES B B CM 
8. rue de Barri - 75008 Paris 


AÉRONAUTIQUE 


constitué. Ce qui ne semble pas , 
être tout à fait le cas du collège 
Jean-Zay. 

Voilé donc au moins une géné- 
ration que les adultes auront pré- 
venue. Toute faute mérite punition. 
Et la punition, ce sont les • tâches 
ménagères ». MM. Christian Beullac 
et André Henry proclament l'urgence 
de restaurer les valeurs dans l'école. 
A VameuIl-sur-Seine, c’est fait Les 
jeunes y auront appris la noblesse 
des travaux domestiques. 


La SNISS pourrait aider le Canada 
à construire des avions légers 


De notre correspondant 


Tarbes. — Présidant la dernière 
réunion du comité exécutif de la 
SOCATA, établissement de la 
SNIAS à Tarbes spécialisé dans 
l'av:aücm légère, le général Jac- 
ques Mitterrand a affirmé que 
les pourparlers étaient en bonne 
voie eu vue d'une aide technolo- 
gique de la SNIAS au gouver- 
nement canadien dans 1e domaine 
de la construction d'avions de 
tourisme. 

Le d résident de te. SNIAS a 
souligné que. en règle générale. 


dérivée de la nouvelle famille des 
TB-:0. successeur des Rallye. 
mais doté d'un moteur plus puis- 
sant de 300 ch Lycomlng. UL Mit- 
terrand a déclaré que le pro- 
gramme passé par l’année de 
l'air française avait quatre mois 
d'avance. L'armée de l'air Iran- 


§ iise a passé un marché pour 
eux prototypes, une cellule d'es- 
sais statique et une cellule d'es- 
sais de fatigue. Les espérances 
de ces commandes militaires se- 
raient de l’ordre de cent appa- 
reils environ. Des armées de L'air 
étrangères s'intéressent déjà à ce 
soetit chasseur» sur lequel les 
pilotes recrutés par l'armée de 
l'air française pourront s'entraî- 
ner pendant leurs premières 
soixante-dix heures de formation. 

Volant à une vitesse palier de 
370 kilomètres-heure. l'Epsilon 
sera beaucoup plus économique 
eue les actuels Foura-Magister. 
L'Eus: Ion ne consomme, en effet, 
que' 40 litres de carburant à 
i ■heure. Le général Mitterrand a. 
d'autre part, confirmé que des 
pourparlers très prometteurs 
étaient en cours avec le gouver- 
nement canadien qui envisagerait, 
en collaboration avec ïa SNIAS. 
d'implanter des industries aéro- 
nautiques dans des zones du Ca- 
nada insuffisamment développées, 
la SNIAS apporterait au Canada 
sa technologie en matière d'avia- 
tion légère. s'appa;-anS sur l'expé- 
rience qui lui a permis de vendre 
plus de trois mille avions légers 
Rallye à soixante-cinq pays et 
d'élargir récemment sa gamme 
avec les deux versions du nouveau 
TB- 10 (déjà plus de cent exem- 
plaires vendus). 

Ce serait, arec le Canada, un 
premier effort important de péné- 
tration de l'aviation légère de la 
SNIAS en Amérique du Nord. — 
G. D. 


c grâce à une politique d'action 
raisonnable, les difficultés avaient 


raisonnable, les difficultés avaient 
pu être surmontées depuis un an 
et demi. Ces activités peuvent 
maintenant être considérées par 
la SOCATA non seulement com- 
me sauvées, mais encore ouvrant 
des perspectives intéressantes 
après une période longtemps défi- 
citaire ». 

De plus, les activités de sous- 
traitance, grâce à l'apport de la 
SOCATA au programme de dé- 
veloppement continu de 1a pro- 
duction de l'Airbus, demeurent 
toujours très satisfaisantes. 

Interrogé sur l'avenir de l’avion 
Epsilon TB-30. version militaire 


Après leur fusion ratée 


LES SOCIÉTÉS F0KKER ET V.F.W.j 
REPRBOffNT LEUR LIBERTÉ ! 


Amsterdam (AJ?JPJ. — Les so- i 
détés aéronautiques Fokker 
(Pays-Bas) et Vereinigte Flug - ! 
technische Werke-Fokker (VFW) : 
(République fédérale d'Allema - ! 
gne) mettront fin. le 29 février! 


prochain, à l'accord de fusion qui 
les IieBepuis 1e 8 mai 1989. est-il 
annoncé dans un commu niqué 
publié, lundi II février, par VFW- 
Fokker à Amsterdam. 

La société ouest-allemande 
VFW de Brème et la société Fûk- 
fcer d'Amsterdam continueront 
indépendamment leurs activités à 
paritr de cette date. 

Le c ommuni qué précise que 
cette décision, prise par les ac- 
tionnaires après de longues déli- 
bérations, résulte du désir du 
gouvernement ouest-allemand de 
reconstruire l’industrie aérospa- 
tiale de la République fédérale 
allemande, n otam ment par une 
fusion entre VFW et ÜBB (Mes- 
seTschmitt-Boelhow-Blohm) . 


RELIGION 


«LES CHRÉTIENS 
NE PEUVENT PAS REP0U5SK 
LE BAPTÊME DES EtâANTS» 
souligne Mgr Marfy 


Selon ie communiqué. la sépa- 
ation des deux sociétés n'affec- 


ratïon des deux sociétés n'affec- 
tera pas leur coopération dans 
les programmes communs en | 
cours, qu’elles espèrent prolonger 
par des programmes fntars. En , 
particulier, les deux entreprises | 
collaborent aux programmes aé- 1 
ronan tiques FOkker F-28, Airbus. 1 
Panavia -Tornade et au program- , 
*ne spatial américano-européen 
Spacelab. 

Le chiffre d'affaires de VFW- 
Pokfcer en 1979 s’élevait à l mil- 
liard de ma r ks (environ 2 300 mil- 
lions de francs) en RJPA. et à 
930 millions de florins (soit 
2 010 millions de francs i aux 
Pays-Bas. La société emploie 
Il 000 personnes en Allemagne 
fédérale et 7 900 aux Pays-Bas. 

[En réalité, la fusion, ofnriaUsêe 
à p artir de janvier 1979. entre Fokker 
et VFW n’a pas été effective et les 
deux partenaires doivent, aujour- 
d'hui, absorber les pertes causées 
par l’échec commercial d’un avion bi- 
réacteur court-courrier, le VFW-614, 
qui s’est très mai vendu*] 


£t Monde 


Service des Abonnements 
5, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX «B 
C.OP. Paria 4207-23 


Le cardinal François Marty, 
archevêque de Paris, a rappelé, 
dans une homélie préchêe 
le dimanche 10 février, que le 
a souci du baptême » doit être 
une préoccupation essentielle 
pour l'Eglise et pour tous les chré- 
tiens. « D'aucuns diffèrent trop 
facilement le baptême des tosi- 
petiis- Les chrétiens. a-t-J indi- 
qué. ne peuvent pas repousser le 
baptême es enfants, sauf pour 
des raisons très graves et dûment 
vérifiées auprès des responsables 
de l’Eglise, a 

« C’est le baptême qui édfie 
l'Eglise », a souligné Mgr Marty, 
pour qui baptiser est l'une dés 
m i s s i ons « les plus manifestes » 
des prêtres et des diacres. 

£Ce terme rappel de la doctrine 
tra dit tonnelle de l'Eglise semble une 
réponse restrictive an récent plai- 
doyer de trois théologiens en faveur 
d’une large pluralité d’options dans 
la pastorale dn baptême. l>aaa leur 
livre, a le Baptême des petits en- 
fants : histoire, doctrine pastorale », 
les Pères Henri Denis, Charles Pail- 
lard et Panl-GQles Trebossen avalent 
souhaité que l’Eglise « abandonne la 
règle dn pédobaptisme généralisé et 
obligatoire » pour laisser aux parents 
le choix entre ■ le baptême de leur 
nouveau-në, un rite d’accueil, des 
rendez-vous ultérieurs si le baptême 
est différé » (n le Monde » dn 
6 février). — A. W.] 


ABONNEMENTS 

3 moto 6 moto 9 moto 12 moto 


FRANCE - D^JVL - T.OJVL 
174 P 298 F 422 P 545 F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
300 F 559 P 899 P 1959 F 


ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

W3F 355F 568 F 660 F 

H. _ SUISSE - TUNISIE 
259F 450F «59F 850 P 


— (Publicité) 

Cours dn jour - du soir 

PROGRAMMEUR 
ANALYSTE D'EXPLOITATION 

Niveau exigé : Baccalauréat 
Durée : 7 4 8 mois 


PUPITREUR BJLS. INFORMATIQUE 


Niveau exigé : B-EJ?.C. 
Sélection rigoureuse avec teste 
après 30 heures de cours 


Par voie aérienne. 
Tarif sot demande 


Les abonnée qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque & 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on plus) : nos abonnés 
sont Invites A formuler leur 
dem&nde une semaine au 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol â toute correspondance. 

Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger- tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


Ecole privée fondée en 1950 


8, rue d’Amsterdam. 9* 874-05-69 
94. rue Saint- Lazare. 9* 


LE MONDE 
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(Publicité) ■ 

STAGE DE FORMATION CONTINUE 

ÉCOLOGIE : PRATIQUE ET RÉALITÉS 

Or ganis é pot l’Institut d'Urbanisme de l'Académie de Paris et 
l'Institut de Géographie. Ce stage se déroutera du 3 ou 8 mon 1080 
(38 heures). 


Renseignements et tnscripKons 
Formation Permanente - Université de Paris- Vnl 
Ronce de la Tourelle - 75571 PARIS CEDEZ 12 . 
Ta. : 374-92-26. 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

âge I Pour mesurer le danger des produits chimiques 


Souvent p lus coûteux et exposé au brouilla ge Pour mesurer le danger des produits chimiques 

Le satellite n’a pas détrôné le câble sous-marin de téléphone Une unité de pouvoir mutagène 


Frémi er satellite gëastatfonnaire de 
l'organisation In te Isa t‘ Eariy Birri est 
mis en orbite au-dessus de L'océan Atlan- 
tique en 1965. En 1980. on commence à 
lancer les satellites de la cinquième 
génération In tel sa t, et on prépare acti- 
vement la sixième. Chacun des satellites 
Intelsat-V a la capacité de 50 Eariy Bird, 
et le traTïc qu’ils acheminent augmente 
exponentiellement. L'impression se dé- 
gage que la téléphonie internationale est 
définitivement acquise au satellite. 


Impression fausse. Il est vrai que le 
nombre des circuits Internationaux utili- 
sés par les P.T.T. est passé de 1 000 en 
1974 à 4 100 en 1979. Mais sur ce total, 
36 ?» des liaisons étaient prises en- 
charge par les satellites, et 63 % reve- 
naient aux câbles téléphoniques sous- 
marins lies moyens radio assurant moins 
de 1 % de l’ensemble). Et si l'on suit 
l'évolution des chiffres au long de ces 
années, on constate que la part du satel- 
lite a tarés légèrement décru, et celle du 


câble un peu augmenté. Si l’on envisage 
l’avenir à court terme, cette évolution de- 
vrait continuer. Quant â l'avenir lointain, 
il est indéchiffrable, mois on peut faire, à 
son sujet une remarque : nul ne voit 
comment le satellite pourrait supplanter 
complètement le câble. En revanche, il 
ne paraît pas impossible — quoique dou- 
teux — qu’avec le développement des 
fibres optiques on en vienne à renoncer 
tout à fait au satellite pour les liaisons 
téléphoniques internationales. 


S I l’on envisage seulement le 
coût des liaisons, la victoire 
du câble semble possible. 
En fait, 11 y a d’autieg éléments 
à prendre en compte : en par- 
ticulier, la sécurité des achemi- 
nements impose de diversifier les 
moyens de liaison. Sous cet 
angle, le câble et le satellite sont 
complémentaires et non pas 
concurrents. L'Australie utilise 
des câbles sous-marins bien que 
sa position géographique favorise 
économiquement le satellite. Elle 
ne veut pas être à la merci d'un 
brouillage, comme il s'en est par- 
fois accidentellement produit. Le 


câble, ]ul. ne court pas ce risque, 
mais ]1 est, en revanche, fré- 
quemment endommagé par les 
chaluts : un navire équipé pour 
la remontée et la réparation des 
câbles patrouille en permanence 
dans la zone de Terre-Neuve. 

Contrairement â ce qu'on croit 
souvent, le câble téléphonique 
sous-marin est récent. Le pre- 
mier a été mis en service en 1956. 
Il est en partie l'héritier du câble 
télégraphique, né en 1851. et qui 
a été intensément utilisé pen- 
dant un siècle avant de laisser 
progressivement la place au câble 
téléphonique. 


Grâce aux transistors 


Transmettre la voix humaine 
crée des exigences bien supé- 
rieures & celles qu’impliquait 
l'acheminement des points et 
traits du Morse. Là s’impose 
l'emploi de répéteurs destinés à 
compenser l'affaiblissement du 
signal, régulièrement répartis le 
long du câble et qui doivent 
fonctionner pendant des années 
sans le moindre entretien. Cette 
nécessaire fiabilité était le plus 
difficile problème, et o'est seu- 
lement lorsqu'on a su faire des 
répéteurs assez sûrs que le câble 
téléphonique sous-marin a fait 
son apparition. Bien que les pre- 
miers câbles aient été équipés de 
répéteurs à lampes, c’est le 
transistor qui a permis l’essor de 
la téléphonie sous-marine. Les 
premiers câbles étalait munis de 
répéteurs tous les 70 Jdlomôtres. 
Progressivement, cette distance a 
diminué. Pour accroître la capa- 
cité du câble, on a utilisé de plus 
hautes fréquences, qui s'atté- 
nuent plus vite. L'effondrement 
des coûte des composants électro- 
niques a permis de multiplier les 
répéteurs, qui, dans les câbles 
récents, ne sont distants que de 
5 â 10 kilomètres. Malgré cette 
multiplication, et malgré les exi- 
gences de parfaite fiabilité qu'on 
leur impose — aucun câble n’a 
jamais été mis. hors service par 
une panne de répéteur — les ré- 
péteure n'entrent que pour moi- 
tié dans le coût total du câble, 


L'autre -moitié correspond 
au câble proprement dit. n se 
compose toujours d'une âme en 
fil d'acier recouverte d'tm ruban 
de cuivre qui conduira les Im- 
pulsions électriques, l'acier ne 
servant qu'à donner à l'ensemble 
une bonne tenue mécanique. Aux 
hautes fréquences utilisées, l'élec- 
tricité ne circule que dans la 
périphérie du conducteur (effet 
de peau), et l’on peut se limiter 
à une épaisseur de cuivre de 
0.4 millimètre. Ce fin ruban est 
entouré d'une gaine isolante en 
polyéthylène. L'âme a un dia- 
mètre inférieur au centimètre, la 
gaine à 4 ou 5 centimètres de 
diamètre extérieur. Fonr les 
grands fonds, où l’eau est par- 
faitement calme, u n’y a pas 
d'autre protection, la gaine résis- 
tant bien Jà la corrosion : plus. . 

près des' côtes, on protège la 
gaine par une armure de fils 
d'acier. 

Il y a bien entendu plusieurs 
types de câbles construits sur ces 
principes, et l’on choisit celui 
qui est le plus adapté en fonc- 
tion du débit â assurer et de la 
longueur de la liaison. Un com- 
promis doit être trouvé entre le 
poids, qui limite les longueurs 
qu’un navire câblier peut poser 
en un seul voyage, et les qualités 
de transmission, plus faciles à 
obtenir sur un càbte plus gros. Le 
compromis actuel conduit & des 
câbles comme les transatlan- 


tiques TAT-6, posé en 1976, et 
TAT-7, qui le sera en 1983 : ils 
peuvent acheminer quatre mille 
communications simultanées, et 
leur prix, pose comprise, est 
d’environ 30 francs par liaison 
et par kilomètre. 

Une fols Je câble fabriqué — 
en France une seule entreprise 
produit des câbles sous-marins : 
Submarcom, filiale de la Com- 
pagnie générale d'électricité, — 
et le trajet précisément défini. — 
en évitant autant que possible les 
régions à forte sismiclté et celles 
où la pèche est très active, — il 
est posé par un navire spéciale- 
ment conçu. Celui -et doit évi- 
demment disposer des' équipe- 
ments nécessaires, mais aussi 
avoir des qualités nautiques pré- 
cises comme la possibilité de 
manœuvre à très faible vitesse. 
U doit aussi pouvoir suivre la 
route assignée sans trop se sou- 
der des conditions météorologi- 
ques. Les navires -câbliers fran- 
çais. le Marcel-Bayard et le 
Vercors — auxquels s'ajoute 
Y Ampère, qui n'est utilisé que 
pour la maintenance des câbles 
déjà posés. — emportent environ 
500 kilomètres de câble de grand 
fond à chaque voyage. En cas de 
forte tempête, on peut toujours 
interrompre la pose en laissant 
une bouée pour repérer l'extré- 
mité libre, mais c'est évidem- 
ment une opération à éviter, et 


les navires sont donc conçus pour . 
résister au gTos temps. 

La pose se fait en «filant» le 
câble par l’arrière du navire, et 
en jouant sur la vitesse et sur la 
tension Imposée au câble. L'art 
du poseur est de laisser ce qu’il 
faut de mou (environ 5 *3>> sans 
augmenter trop la longueur du 
câble. Ce mou évite au câble de 
rester sous tension, et permet la 
remontée de celui-ci en cas 
d’avarie, n existe une relation 
qui permet de calculer le mou en 
fonction de la vitesse du navire, 
de la profondeur, et de 1a ten- 
sion du câble. En pratique, on 
mesure le mou en posant simul- 
tanément avec le câble un filin 
d'acier très tendu, et qui- n'a 
donc aucun mou. H suffit alors 
de comparer les longueurs posées. 

Le .plus récent navire -câblier 
français, le Vercors — mis en 
service en 1974 — est équipé 
d'un système unique au monde, à 
l’exception d'un navire canadien : 
une sorte de charrue sous- 
marine. qui permet d’enterrer le 
câble à environ un mètre de pro- 
fondeur pour le protéger des 
chaluts. Cet ensouillage a été 
pratiqué sur plus de 100 milles 
nautiques aux deux extrémités 
du câble TAT-ft. Un peu plus 
loin des côtes, le câble est posé 
sur lë fond, mais arrimé par des 
pitons. Aux grandes profondeurs, 
enfin. Il est libre. 


Un bel avenir 


La décision de poser un câble 
intercontinental demande 'évi- 
demment une négociation inter- 
nationale â laquelle participent 
parfois plus de dix pays, qui 
loueront a es circuits sur le futur 
câble. U faut définir les besoins, 
choisir le trajet, faire construire 
et poser le câble. Cela peut de- 
mander cinq ou six ans. Le 
transatlantique TAT-7 n'est pas 
encore posé, mais on parie déjà 
du T AT -8. Les choses vont géné- 
ralement plus vite pour les câbles 
méditerranéens : certains ont été 
récemment posés, ou vont l’être, 
entre la France et la Libye, Je 
Maroc, l’Algérie, la Grèce- 
Un récapitulatif complet des 


projets serait lassant, mais mon- 
trerait que le câble sous-marin 
a encore un bel avenir. D'autant 
qu'il reste à faire de nombreux 
progrès techniques pour en aug- 
menter Ja capacité et réduire les 
coûts. Et les premiers câbles 
sous-marins â fibres optiques de- 
vraient être posés avant 1990. Les 
liaisons par satellites progresse- 
ront aussi, par exemple par l'em- 
ploi de satellites - relais commu- 
niquant directement entre eux 
et par l'utilisation de très hautes 
fréquences, voire de faisceaux la- 
sers. Et l'équilibre entre les deux 
moyens' de transmission sera 
sans docte maintenu. 

MAURICE ARVONNY. 


D E très nombreuses molécules 
chimiques, naturelles ou 
artificielles, ont uù pouvoir 
mutagène. C'est-à-dire qu'elles 
sont capables de produire des 
mutations, des transformations 
du matériel génétique des cel- 
lules vivantes (ADJ4.I. u existe 
des processus de réparation à 
l'intérieur des cellules, mais qui 
ne sont pas toujours suifisants : 
dotée d'un « programme anor- 
mal ». la cellule peut développer 
un comportement aberrant, et 
donner naissance à une tumeur 
cancéreuse. Si c'est une cellule 
sexuelle qui est touchée. i'AJDJ4. 
anormal peut fort bien être 
transmis à la descendance. 

Le pouvoir mutagène de cer- 
taines substances chimiques est 
connu depuis fort longtemps. 
Mais c’est seulement depuis 
quelques années que l’on com- 
mence à pouvoir le quantifier, 
c'est-à-dire à établir des rela- 
tions entre les doses de produits 
auxquelles est soumis l'orga- 
nisme, et les erfe&s qu'ils peu- 
. vent produire sur l'intégrité du 
matériel génétique des cellules. 
Cette possibilité pourrait ouvrir 
la vole à l'élaboration de normes 
d'exposition garantissant la 


santé des travailleurs soumis â 
ces produits « à risques », 
cpmrae de la population en 
général. 

Ce sera, à coup sûr. une œuvre 
de longue haleine : la liste des 
substances mutagènes ne cesse 
de s'allonger, d'une part, et sur- 
tout des problèmes d’importance 
restent.' encore très mal conmis, 
en particulier l'efficacité des 
systèmes de réparation intra- 
cellulaires. et surtout les pro- 
blèmes de co-actlon entre 
substances : les pouvoirs muta- 
gènes de deux produits chi- 
miques s'ajoutent-ils quand ils 
agissent ensemble sur le même 
organisme ? Ou les effets s'en 
trouvent-ils multipliés, comme 
certaines observations peuvent le 
faire penser ? 

Four certaines familles de 
substances mutagènes, l’etablis- 
sement des doses -limites devrait 
être facilité- par les connais- 
sances acquises en matière 
nucléaire. Les radiations ioni- 
santes ont. en effet, elles aussi, 
un pouvoir mutagène, et celui-ci 
est, aujourd'hui, très bien connu. 

XAVIER WEEGER. 

(Lire la suite page 14.) 


En toute logique 


PROBLEME N” 165 

Parcourir une figure géomé- 
trique sans lever le crayon et 
sans doubler un trait est un 
classique passe-temps d'écolier 
rêveur. Myrial Ancien en a fait 
un véritable problème. Il est 
parvenu à parcourir la figure ci- 
dessous non seulement sans lever 
le crayon et sans doubler un 
trait, mais aussi en terminant au 
point de départ Sa méthode est 
systématique et s'applique à 
toutes les multiplications de la 
figure originale. Quelle est-elle? 

(Solution dans la prochain 
«Monde des sciences et des 
techniques. -) 




SOLUTION DU PROBLEME 
N’ 164 

Thierry Deslmeur découpait 
son polygone en huit morceaux, 
mais plusieurs lecteurs ont fait 
mleur. Bernard Lemaire, Jean- 
Pierre Calvez et Didier Pinchon 
se contentent de sept morceaux 
pour faire un carré. Chacune de 
leurs solutions est différente. 
Voici celle de Bernard Lemaire : 








Il y aura peut-être une suite, 
puisque Bernard Lemaire écrit: 
« J'ai r Intuition qu’on pourrait 
encore taire moins . » 

PIERRE BERLOQUIN. 


UBBES OFUIOKS 1 UN ARBITRE POUR LA RECHERCHE OCÉANOLOGIQUE 


L E Centra national pour l 'exploita tien des océans (CNEXO), créé 
par la loi du 3 janvier 1967, avait pour mission de développer les 
études et les recherches tendent à la connaissance des océans 
et à l'exploitation de leurs ressources. A cette fin. il devait harmoniser 
les recherches effectuées par tes organismes publics, proposer au 
gouvernement les programmes è mettre en œuvre et assurer l'exécution 
de ceux de ces programmes qui relevaient de sa compétence. Il était 
placé sous la tutelle directe du premier ministre et sa vocation 
était, de ce fait, interministérielle. 

Le CNEXO apparaissait ainsi comme coordinateur d'une politique, 
mais aussi comme exécutant d’une part de cette politique. On ne 
manqua pas, à tort ou é raison, de lui reprocher d'ètra « juge et 
partie « et de favoriser ses propres actions aux dépens de celles 
de la communauté, en particulier lorsqu'on abordait te problème 
du partage des moyens en mer. En dix ans, le CNEXO sut, en effet, 
développer une importante flotte de navires de surface et d'engins 
sous-marins de recherche dont 11 répartissalt le bénéfice tout en 
étant lui-même usager. 

Un premier principe se dégage donc ici : Il faut séparer lee 
terrerions de coordination des programmes des fonctions d'exécution. 
Corollaire pratique.' il faut aussi séparer l'affectation des moyens 
lourds de recherche de leur utilisation. 

J’imagine que ceux qui. ilya treize ans. ont créé le CNEXO — 
te général de Gaulle è leur tète — avaient conscience de oette 
ambiguïté. S’ils ont passé outre, c'est que la France n'élalt pas 
assez richB en scientifiques de haut niveau pour que ceux qui 
coordonnaient ne fussent pas aussi ceux qui exécutaient Cette 
difficulté subsiste aujourd'hui. C’est assez dire que ce mot de 
- principe », dans ee qu'il pourrait avoir de catégorique, ne doit pbb, 
dans son application, exclure fa flexibilité. 

Le 27 Janvier 1978, un décret affermissait la tutelle qu'exerçait 
alors sur le CNEXO le ministère de rîndustria et de la recherche, et 
s'efforça it. louablement, d'atténuer le péché original en créant un 
Conseil de la recherche océanologique, chargé « d'examiner /os 
propositions (T harmonisation des programmes de recherche ef de 
développement en matière océanographique établis par le CNEXO ». 

Le problème. Ici. ee pose moins A la superficie, répartition 
Juridique des tâches, qu'au fond, couplage, au eeln d'un même 
ministère, de la recherche et de l'Industrie. Problème qui subsiste 
aujourd'hui, endémique, malgré la création, auprès du P»™»' mi- 
nistre. du secrétariat d'Etat â la recherche. L'exemple du CNEXO est 
caractéristique car. si la recherche y est prépondérante, il n’en 
est pas moins placé sous la tutelle de la délégation A Hnnovatlon 
et A la technologie du mlnlsière de l’industrie (décret du 18 octo- 
bre 1978). 

Le CNEXO est un remarquable établissement de recherches inter- 
disciplinaires, erticuiê autour de trois cenires (Bretagne, Pacifique, 
Méditerranée) qui rassemblent des chercheurs, ingénieur* al lech- 


par ALAIN DEVAQUET (*) 

niclens de haute compétance, et de qualifications complémentaires. 
La rechsrehe française, fondamentale et appliquée, périrait en effet 
si se perpétuait r archaïsme des disciplines étanches. Elle ne s'épa- 
nouira que par una grande liberté dB contacts, un dialogue perma- 
nant,jjne osmose quotidienne entre spécialistes venue de tous hori- 
zons. Il est vital pour notre pays de maintenir Puni té d'un établisse- 
ment de recherche scientifique et technique ayant pour vocation 
PensemblB du domaine marin. 

Cette « Individualisation - des recherches fondamentales et appli- 
quées n'est que la conséquence d'un second principe qui est de les 
distinguer des projets de développement et d'exploitation qu'elles 
nourrissant en aval. Ce n'est pas sans hésitation que j'écris cela 
car Je préférerais considérer comme un tout le chemin qui mène 
de la recherche fondamentale ft Pexploi ration. Cette approche « Inté- 
grée- ne sera possible que si certains chercheurs comprennent quB 
la recherche o'est pas seulement un exercice de pure connaissance, 
mais est aussi une des armes, sinon l'arme, de r efficacité écono- 
mique de notre pays; que si certains responsables de TindustriB 
comprennent que la rentabilité de demain n'est que le fruit d'une 
recherche menée H y 8 dix ans; que si notre recherche fondamen- 
tale est négligée demain, ’fl n’y aura plus de rentabilité dans dix 
ans. 

En tous les cas, cetta distinction me semble plus fondée que celle 
qui tend actuellement A être Introduite entre recherche exploratoire, 
«non orientée-, et recherche «orientée-. H ne 9'aglt pas IA d'une 
querelle théologique mais d'un problème budgétaire. 

Le recherche fondamentale et appliquée est financée sur l’enve- 
loppe-recha rche que gère le secrétariat d'Etat è la recherche. SJ 

l'on décidait qu'une recherche « orientée - soit financée par le 
ministère compétent, chaque ministère, dans une économie de crise 
qui ne laisse guère présager un accrolsssment des investissements, 
peut alors espérer récupérer, par -redéploiement-, une partie des 
moyens de Y enveloppe-recherche. Ceci signifie l'éclatement de cette 
enveloppe. 

La menace est d’autant plus grave que le terme «orienté» est 
suffisamment subjectif pour permettre toutes les Interprétations. A 
partir de quand, en effet, una recherche est-elle orientée ? Cette 
subjectivité ne pourra qu'entraîner disputes territoriales et ambi- 
guités budgétaires, 

• Les projets de développement et d'exploitation relèvent, en 
général, de secteurs ministériels bien définis, leur financement est 
aussi d'un autre ordre de grandeur que celui de la rechercha. H 
apparaît donc logique que leur responsabilité soit confiée aux 
miniatàres competents qui négocieront avec le ministère du budget 

(*) Député de Paris, conseiller scientifi que du EJML, professeur 
A JhmtaHxf&é Pierre et Maria Curie (Parla-VU}. 


les crédits nécessaires. Encore faudra-t-il veiller A ce que ces crédita, 
qui ne représenteront qu'une faible partie de la dotation budgétaire 
ministérielle, ne soient pas les premiers A pâtir d'une politique 
d'austérité. Pour reprendre une Image « océanologique -, sur un 
radeau affamé la légende veut trop trouvent que l’on dévore en 
premier le petit mousse. 

• LE CNEXO étant un établissement de recherches interdis- 
ciplinaires, et le gérant des moyens lourds, la question de son 
ministère de tutelle ee pose. Le ministère de r'mdustrie, suzerain 
actuel, est foin de couvrir tout le champ des recherches océanolo- 
giques. Le probféme n'est donc pas aisé â résoudre au vu de fa 
vaste palette des activités du CNEXO. Mais cet édlectisme pourrait 
justifier son rattachement au ministère des universités qui accueille 
déjà de nombreux laboratoires d’océanologie. Celte solution est au 
moins, celle qui permettrait les échanges interdisciplinaires les plus 
bénéfiques, renforçant ainsi fa vocation du CNEXO. 

Quelle que soit la solution retenue, le ministère de tutelle, de 
l'Industrie ou des universités, devra s'imposer un rééquilibrage de ses 
activités, le premier en développant la recherche fondamentale, le 
second la recherche' Industrielle. 

% L'harmonisation de la recherche océanologique (fondamentale 
et appliquée) devrait être assurée . par le secrétariat d'Etat A la 
recherche, à le condition que son titulaire reçoive une délégation 
.réelle pour effectuer les choix nécessaires. Le secrétaire d'Etat ne 
doit pas dire un ■ consultant - de haut niveau, quand on le 
consulte, mais un arbitre, ti serait assisté par le Conseil de la 
recherche océnano logique qu! rassemblerait, d'une part, des person- 
nalités scientifiques compétent as. d'autre part les représentants des 
organismes publics A vocation océanologique. Sa composition devrait . 
aussi renforcer deux liaisons essentielles. La première, avec les 
ministères chargés de la mise .en œuvre des grands projets de 
développement et d'exploitation. La seconde avec le comité Intermi- 
nistériel de la mer. Ainsi composé ce conseil, aidé par un secrétariat 

permanent, et des commissions temporaires de spécialistes, aurait 

à évaluer les propositions de recherches. Le secrétariat permanent 
pourrait proposer une répartition des moyens â la mer entre les 
usagère. 

Ce rôle de coordination du secrétariat d'Etat A la recherche 
est fondamental Que Ton veuille bien se rappeler, an effet, que 
notre recherche océanologique est répartie entre sept ministères, 
chacun guidant, en moyenne, deux organismes scientifiques. Cette 
irrigation par la recherche de plusieurs ministères peut Stre une 
bonne chose, si le plan d’irrigation est sérieux, Le secrétariat d'Etat 
A ta recherche est le huitième ministère impliqué mais le seul à pouvoir 
être juge sans être partie puisqu'il n'a pas la responsabilité de 
l'exécution de recherches. SI on lui en donne le pouvoir, il pourra 
veiller à ce que Isa divers ministères mènent une politique cohérente. 
Sinon cette politique, que l’on ms pardonne ce Jeu de mots, ne 
sera que « co-errante ». 








MALGRÉ SIX CENTS TREMBLEMENTS DE TERRE PAR AN 


La sismicité reste faible en France 


Le Bureau de recherches 
géologiques e t minières 
(B.R.G.M.1 vient de publier 
un ouvrage sur la sismicité 
en France. Sur un total 
d'environ quatre mille .séis- 
mes connus, ce livre, inti- 
tulé « les Tremblements de 
terre en Franco ». en pré- 
sente approximativement 
quatre cents. Certains ont 
été retenus pour les dégâts 
— Faibles ou non — qu’ils 
ont provoqués, tandis que 
d'autres l’ont été parce 
qu’ils s’étaient produits 
dans des régions sismique- 
ment c-almes. La plupart de 
ces tremblements de terre 
ont leur épicentre Cil sur 
le territoire métropolitain, 
mais on trouve aussi des 
séismes qui. s'étant pro- 
duits dans des pays voisins 
ou sous des mers proches, 
ont eu des répercussions 
pins ou moins graves chez 
nous. 


L A France, heureusement, est 
un pays peu sismique. De- 
nntc l'taKtalla.t.inn. en 1962. 


hou se, ou que le duché de Savoie 
du XTV* siècle est assimilé au 
département actuel de la Savoie. 

Tel n’est pas toujours le cas, 
et le BJELG.M. a pu, pour ses 
recherches, s'appuyer sur le pre- 
mier catalogue sérieux concer- 
nant surtout les événements du 
vingtième siècle, dont l’inven- 
taire a été dressé par les pro- 
fesseurs Edmond et . Jean-Pierre 
Rothé. 

Le nouvel ouvrage a donc 
nécessité un travail énorme de 
l’équipe d'une cinquantaine d'ar- 
chivistes, de sismologues et d'his- 
toriens, dirigée par M. Jean Vogt. 
Registres paroissiaux, archives 
départementales. bibliothèques 
municipales, journaux nationaux, 
provinciaux, locaux et étrangers. 
Mémoires, annales scientifiques, 
archives de l'Académie des 
sciences et de la marine, bous les 
documents imaginables ont été 
exploités et confrontés les uns 
aux autres (le Monde du 
26 octobre 1977). 

L'ouvrage compare les résul- 
tats obtenus par la sismicité his- 


torique et par la sismicité ins- 
trumentale : les deux méthodes 
donnent des résultats largement 
concordants. Las épicentres cal- 
culés grâce aux sismogramznes 
coïncident le plus souvent avec 
les zones -sismiques repérées 
grâce à l'histoire. 


Certes, les auteurs (MM. Ber- 
trand Cadlot, Jean Delaunay. 
Mme Geneviève Fauxy. MM. Jean 
GogueL Bernard Masslnon, Die- 
ter Mayer-Rosa. Jean Vogt et 
Christian Weber) reconnaissent 
avec modestie qu’une telle 
enquête ne peut jamais être 
considérée comme terminée. Mais 
leur ouvrage constitue un grand 
progrès dans la connaissance de 
la sismicité de notre pays. Toute 
cette étude, d’ailleurs, est partie 
intégrante de l'élaboration de la 
carte sisznotectonjque que le 
BJELGM. réalise à la demande 
du Commissariat à l’énergie ato- 
mique, d’Electricitfr de France et 
du Service central de' sûreté des 
installations nucléaires du minis- 
tère de l’industrie. 


J— * puis 1 ‘ Install ation, en 1962. 
d'un réseau sismologique cohé- 
rent, les instruments détectent 
en moyenne six cents séismes 
par an. dont dix & quinze seu- 
lement sont ressentis par la po- 
pulation. Depuis le début du 
siècle, les sismographes installés 
ici ou là ont donné des informa- 
tions précieuses qui ont permis 
de localiser les épicentres. Pour 
les périodes antérieures, seuls 
des textes parfois fantaisistes, 
souvent Imprécis, donnent des 
renseignements de plus en plus 
vagues au fur et à mesure que 
l'on remonte dans le temps. 


Une cinquantaine de morts au vingtième siècle 


La sismologie instrumentale 
r.'existant que depuis peu. le 
recours aux données historiques 
était indispensable pour connaî- 
tre la sismicité des différentes 
régions françaises. Tâche difficile 
pour le RR.G-M confronté à des 
catalogues anciens dont le conte- 
nu n'a pas toujours la rigueur 
scientifique souhaitable. Bien 
souvent les auteurs ne citent pas 
leurs sources, ne les vérifient pas 
et se contentent de reproduire 
(ou d'interpréter) les informa- 
tions qu'ils ont glanées Ici ou là. 
Lorsqu’on étudie avec soin les 
inventaires de tous ces compi- 
' lateurs et qu'on les compare 
entre eux ou avec d’autres sour- 
ces, on découvre par exemple que 
Provins est devenu Provence, 
que Verdun -sur-le- Doubs a été 
confondu avec Verdun et Mflhl- 
hausen iThuringe) avec Mul- 


Après la liste, région par ré- 
gion, des quelque quatre cents 
séismes sélectionnés, le livre pu- 
blie cinq monographies sur cinq 
tremblements de terre remar- 
quables : celui qui. le 18 octobre 
1356. détruisit Bâle et fit de très 
gros dégâts dans les régions en- 
vironnantes (dont le sud de 
l'Alsace) ; celui du 2 février 1428, 
qui ravagea 500 kilomètres carrés 
de l'actuelle Catalogne espagnole, 
e n d o m mage a considérablement 
des villes françaises (Pra-ts-de- 
Mollo et Arles-sur-Tech en par- 
ticulier), fit quelques dégâts au 
Puy et à Albi et fut ressenti 
jusqu'à Bordeaux et Avignon ; 
celui du pays de Nice, du 20 juil- 
let 1564. le plus violent à s’être 
produit sur le territoire français 
actuel ; celui de Remiremont. le 
12 mai 1682, qui fut perçu 
jusqu’à- Paris, Versailles, Lyon, 
Sedan, Stuttgart, parfois avec 
violence : celui du 6 octobre 1711, 
qui a eu Heu dans le Poitou, 
entre Loudun et C an des, et qui 
fut aussi ressenti dans une très 
vaste zone. 


(1) Xi’ € épicentre > est la pro- 
jection. but la surface de la terre, 
du foyer, endroit plus ou moins 
profond où se produit la choc ini- 
tial. Les défila mesurés par 
l'échelle d'intensité sont les plus 
importants dans la zone éplcen- 
traie. 


La carte générale où sont 
pointés les épicentres connus 
donne une bonne idée des ré- 
gions les p 1 a s sismiques. Au 
premier rang de celles -cl se 
détachent les Alpes (au sens 
large du terme, depuis la côte 
méditerranéenne 'jusqu’au lac de 
Genève et à la vallée du Rhône» 
et les Pyrénées (en particulier 
le centre-ouest de cette chaîne). 
Viennent ensuite l'Alsace et les 
Vosges. le nord et l'est du Mas- 
sif Central et, curieusement, le 
Massif Armoricain. 


Micm**Électix3nique 

etPJMJL 


Le Ministère de l'Industrie a lancé des actions 
d’information, de formation, et d’aides en direc- 
tion des Industriels français pour les sensibiliser 
à l'intérêt de l’introduction de la micro - électroni- 
que dans leurs produits et processus delabrication. 
Dans ce buti19 réunions d’information pour les 


Dirigeants d’Entreprises sont organisées ent r e le 
26 février et le 7 mai 1980 en Ile-de-France. 


Pour plus d'informations ou pour vous inscrire 
à ces réunions, contactez le Secrétariat Général 
de l’Action Micro-ElectronTque et PM I en Ile-de- 
France. 16, rue d’Athènes - 75009 PARIS. Télé- 
phone 874,1 0.5 9. : 


Les Conseils en Micro-électronique et les 
Organismes de formation spécialisés qui 
désirent figurer sur les listes qui seront 
remises aux participants sont priés d’en- 
voyer à la même.adresse tous renseigne- 
ments les concernant avant le 15 février 
1980. 





Enfin, la conclusion trace a les 
grands traits de la sismicité de 
la- France ». Indéniablement, la 
France est peu sismique. * Dans 
le monde entier le nombre de 
morts dus aux tremblements de 
terre est en moyenne de l’ordre 
de quatorze mille par an au 
cours du vingtième siècle. En 
France, pour ce siècle, une cin- 
quantaine de morts sont à dé- 
plorer lors du tremblement de 
terre de Provence de 1909 et un 
à Arette en 1967 (-)- Sur six 
cent vingt - quatre événements 
dont l’intensité èpicentrale est 
connue, plus de la moitié ont 
une intensité égale ou inférieure 
à V, sans aucun dommage. Vingt 
et un tremblements de terre 
peuvent être considérés comme 
catastrophiques [intensité ne dé- 
passant pas VH- VIH], soit en 
moyenne quatre par siècle. Si 
un seul séisme, celui du 20 juillet 
1564 de la vallée de la Vésubie . 
atteint l’intensité X (destruction 
généralisée), rappelons que plu- 
sieurs séismes de cette impor- 
tance se produisent aux fron- 
tières. Quatre tremblements de 
terre ont une intensité VÏ1I-1X ; 
21 juin 1660 en Bigarre, 14 août 
1708 dans la moyenne vallée de 
la Durance (Manosque), 24 mai 
1750 en Bigarre. 11 juin 1909 en 
Provence (Lambesc). » 


YVONNE REBEYROL. 


* Les Tremblements de terre en 
France, mémoire du Bureau de | 
recherches géologiques et minières. I 
n« 06, 1879. 224 pages, éditions du 
BJR.G.M.. B J*. 6 009. 45060 Orléans 
Cedex. Prix approximatif.: 80 P. 
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CURE THERMALE 1980 


Elle sera plus efficace et plue agréable I 
si elle est doublée d’une cure de détente i 
et do soleil. -, 

De rOCEAN à la MEDITERRANEE, ehoH j 
sissez les stations de délents de la Chaîna • 
Thermale du Soleil. 

04 CREOUX LES BAINS (Haute-Provence) { 
Alt. 400 m. Le melll. climat d'Europe mé- ■ 
ditar., tempéré (sec et doux). Thermes 
troglodytes celles, gallo-romains équipés A . 
neuf. Rhumatismes, arthrites r polyarthrites, \ 
sciatiques . arthroses , traumat., Mouvements \ 
actifs an piscine thermale pilote. Voies . 
respiratoires. Corps médical et paramédic. I 
spécial. 600 eh. ou studios avec ou sans i 
pension. 

66 AMELIE LES BAINS (en Roussillon) 
Station la plus méridionale de France. AIL 
130 m, climat médlterr., tempéré sec et 
doux. Rhumatismes, voies respiratoires. 
Ties formules d'hébergemenL 
66 KOUTC LES SAKS (en Roussillon) 

AIL 450 m. Climat méditerr, tempéré (sec 
et doux). PEAU , voies respiratoires, rhu- 
matismes, détente, esthétique, obésité. 
Paie, lac, plage, sports. Corps médie. et 
paramédic. spécialisé. 800 ch. et studios- 
cuis, gd clt 


mj 


■ ELEMENTS D’ECONOMIE 
MATHEMATIQUE, par Ivar Eké- 
Jand. Ch» Hermann (collection. 
a Méthodes »>, 280 pages. Envi- 
ron 80 F. 


renvoie Keynes ou Marx à 
des travaux plus élaborés. 


Zi y a des livres dont on 
regrette qu'ils ne puissent être 
mm entre toutes les mains. 
C'est -le ras de ces Eléments 
d'économie mathématique. Les 
notions mathématiques aux- 
quelles 11 fait appel, sans être 
d'une grande complexité, ne 
s’enseignent qu’à l’université 
ou dans les grandes écoles. 
Faute de ce langage, le livre 
est illisible ; tout au plus 
peut-on lire les introductions 
des chapitres, où l’auteur dé- 
crit dans un langage simple la 
signification des théorèmes qui 
vont suivre. Mais le fil se perd 
plus ou moins vite. L’ouvrage 
est destiné à des étudiants. 12 
ne s’adresse pas à n’ünporte 
quel public. 

Pourtant, les idées qu'ü 
contient mériteraient d'ètre 
largement diffusées. L’écono- 
mie mathématique, dont Q 
présente les bases, n’est pas 
une branche de l'économie. 
C'est un effort pour recons- 
truire de manière rigoureuse, 
en précisant bien leurs hypo- 
thèses. des théories économi- 
ques plus ou moins anciennes. 
Le résultat final auquel on 
aboutit ne saurait, dans ces 
conditions, être neuf, d'autant 
que l'auteur se restreint, dans 
ce livre d'initiation, à des 
schémas néo - classiques, et 


Montrer qu'il existe un sys- 
tème de prix qui équilibre 
l'offre et la demande peut dif- 
ficilement passer pour une 
découverte. L’important est 
que oe résultat connu est, ici, 
déduit d'hypothèses clairement 
explicitées — hypothèses es- 
sentielles. mais que des textes 
plus « littéraires » ont une 
forte tendance à ne pas met- 
tre en valeur : un a rôm e est 
en général une vérité évidente, 
et, si elle est évidente, à quoi 
bon le dire. L'ennui est qull 
n’y a rien de plus subjectif 
que l'évidence, et que. à côté 
des bonnes intentions dont 
J’enfer est pavé, on doit trou- 
ver presque autant d'évidences 
fausses. 


mieux con fl ue des auteurs de 
systèmes ou de constitutions. 

22 y aurait bien d'autres 
remarquas analogues à Dure 
sur les résultats exposés dans 
ce livre et sur les méthodes 
de l’économie mathématique, 
qui s enseigne la rigueur de 
pensée et la liberté de juge- 
ment dana m domain e- oà 
sévissent encore ta confusion 

des genres et P argument draa- 
toriti. — M. A. 


■ LES GEANTS MINUSCULES 
■ Mémoires du futur ■, de Chris- 
topher -Etuis, inter - ftHttoai, 
242 pages. Environ 66 P. 


La considération des hypo- 
thèses est souvent plus in- 
téressante que celle des 
résultats. Ainsi, le théorème 


d 'Arrow, généralisation, d’un 
paradoxe énoncé par Condor- 
cet. dit en gros qu’il n’existe 
pas de méthode satisfaisante 
— et qui le soit dans tous les 
cas — pour extraire de choix 
individuels un choix collectif. 
Ce résultat négatif n’ést pas 
surprenant, et s'il existait une 
bonne méthode, on peut pen- 
ser que les hommes politiques 
l’auraient trouvée. Mais l’im- 
portant est ici la faiblesse des 
hypothèses qu’il suffit de faire 
pour aboutir au zésoltat, fai- 
blesse qui mériterait d'être 


L’ordinateur, hier, aujour- 
d'hui et demain : tel en le 
sujet du livre les Cr éants 
minuscules, de Christopher 
Evans. L’auteur fait tout 
d'abord un historique brlBant 
et vivant de la naissance de 
l'ordinateur : il décrit ensuite 
la révolution télématique que 
nous vivons actueüernent. 
avant de s’étendre pins lon- 
guement sur le futur, an sa 
plan aussi bien technique que 
social et politique- 
Un livre bien écrit, intéres- 
sant et très accessible au non- 
spéciallste ; mais l'enthou- 
siasme communicatif de l'au- 
teur dorme une vision bien 
rose de l’avenir, dont on peut, 
en souhaitant son avènement, 
douter vivement qu’il ait 
beaucoup de chances de cor- 
respondre sur bien des points 
à la réalité. — X. W. 


Une unité de pouvoir mutagène 


(Suite de la page 13.) 


Et il apparaît que certains pro- 
duits mutagènes, comme l’ éthy- 
lène, agissent sur les chromo- 
somes «qui contiennent l’A_D.N.) 
de manière très voisine des 
radiations ionisantes. D’où 
l’idée, exprimée depuis quelques 
années par certains chercheurs, 
au départ américains, et rappe- 
lée au cours du récent colloque 
sur les « Risques sanitaires des 
différentes sources d’énergie > 
(le Monde du 30 janvier), 
d’étendre aux produits chi- 
miques la méthodologie, voire la 
terminologie en vigueur pour les 
radiations ionisantes. 


L’exemple de l'éthyléne est 
particulièrement i n t é r e ssant. 
comme l’a souligné au cours du 
colloque le professeur Raymond 
Latarjet, de l'Institut du radium. 


L’éthylène en lui-même n’est pas 
mutagène, mas transformé par 
le foie en oxyde d'éthylène, U le 
devient Des travaux scientifi- 
ques ont permis de déterminer 
quelles doses d'oxyde d’éthyiène 
et de radiation produisent les 
mêmes effets : pour ce qui 
concerne le risque mutagène, 
être exposé durant une heure 
à une atmosphère contenant une 
partie par million (ppm) 
d’oxyde d’éthylène (ou cent 
ppm d’éthylène) équivaut 
à être soumis à une dose de ra- 
diations de 25 millirads (1) (en 
supposant que le sujet se livre 
à une activité physique 
moyenne : le taux d'in halation 
dépend, en effet, de Ia ventila- 
tion pulmonaire ; en activité 
physique basse, la même concen- 
tration d'oxyde d’éthylène équi- 
vaudra à 10 milliards)-. 


15 ppm d'éthylène. Pour la popu- 
lation, la concentration moyenne 
maximale admise serait de 
0.15 ppm. 


Une telle régiementatton ne 
poserait pas de problèmes par- 
ticuliers. des enquêtes ayant 
montré que ces doses ne sont pu, 
en général, dépassées aujour- 
d'hui. Mai* elle ouvrirait la voie 
à une meilleure maîtrise des 
effets, encore mal connus, des 
polluants chimiques. En tout cas. 
les spécialistes des radiations 
ionisantes et de r énergie nu- 
cléaire suivent cette évolution 
avec beaucoup d Intérêt, quand 
fis n'en sont pas eux-mêmes à 
Toriglne : quelle meilleure ma- 
nière de montrer que le danger 
de certaines activités, comme le 
nucléaire, est largement sures- 
timé par rapport A celui des pro- 
duit 6 chimiques en général ? 


Une législation sur l’éthylène 


XAVIER WEEGER. 


On peut ainsi définir, pour les 
produits chimiques, une unité 
de pouvoir mutagène (baptisée 
rad-équivaJent) calquée sur 
l’unité en vigueur pour les 
rayonnements. Il est alors facile 
•d'extrapoler les normes d’expo- 
sition aux rayonnements pour 


fixer des normes d'exposition aux 
produits chimiques mutagènes. 


%T 


ALG ESSES D'OPÉRATEURS 
CT LEURS APPLICATIONS 
EN PHYSIQUE MATHÉMATIQUE 

(colloque) 

15,7 X 24. 538 p. ül- relié 
ISBN 2-222-02441-2 


OocuiawuttHi gratuite sur dwnande 


C’est ainsi que le Conseil su- 
périeur français d’hygiène a exa- 
miné, en mai dernier. les princi- . 
pes d'une législation concernant 1 
la limitation des risques muta- ! 
gènes et proposé la fixation de 
normes pour l'éthylène. Celui -d 
est présent dans de très nom- 
breuses installations industrielles, 
ainsi que, en quantités relative- 
ment importantes, à proximité 
des unités de stérilisation par le 
froid des hôpitaux. Fondée sur 
le principe selon lequel il n’y a 
pas de raisons qu’un travailleur 
soit soumis à un risque muta- 
gène différent dans l'industrie 
chimique et dans l’industrie nu- 
cléaire (les normes prévoient 
5 rads par an au rwavi nuira au 
ioo millirads par. semaine), la 
réglementation projetée prévoit 
que,- à raison de quarante heures 
d'exposition par semaine, un 
travailleur ne devrait pas se 
trouver dans une atmosphère 
contenant en moyenne plus de 


. (IV La nd est l’unité de dota 
absorbée d*un rayon Damant . Ioni- 
sant correspondant à une i taergXB 
absorbée de 100 ergs per gnon» de 
matière irradié*. 


LA FONDATION 
COUSTEAU 
REGROUPE 
SES SERVICES 
EN VIRGÏNIEi 


La fondation créée parMJac- 
ques-Yves Cousteau a décidé de 
regrouper à Norfold (Virgin!*) 
ses services admlnistratifs^jpg 0 ^- 
tables et technlquqp jusqu» pre- f 
sent dispersés entre Los Angeles, 
New-York. Marseille et MonatiJ-c 
Ce regroupement devrait- per- 
mettre une meilleure g ration fie 
ses nombreuses actlv&e*». Tou- 
tefois, l’équipage et les ^h^eurs 
attachés au navire LaCàlypso. 
ainsi que les services de -docu- 
mentation, restent en France. 


32 BAKBOTAN LES THERMES (Gers) 

1 La station da la iamba malade. Circulation 
veineuse et /humai. TraturmtoL Mouve- 
menté aotits en piscine thermale pilota, I 
Corps médical et paramédic. spécial. 
THERMES et HOTEL THERMAL rénovés. 
Détenta gastr. 200 ch. et stud.-cuis., gd cft. 
40 EUOEME LES BAINS (Landes) 
l«f village minceur de France, animé par 
Michel GUEPARD. OBESITE. REMISE EN 
FORME, coriboclll., rhumat. Piscine ther • \ 
male pilota. Corps médical et paramédical 
Spécial. THERMES et HOTEL THERMAL 
neufs : 120 ch. et studios-ours, gd cft. 

64 SAINT CHRIST AU (Haut-Béarn) 
Bouchas, muqueuse, darmaeol., ulcères va- 
rie. Eaux ferrocuivr. uniques en Europe. 
Thermes neufs. Hébergement Ites caL 
Exoôdit. directe de ia source pour traite- 
ment pré et post-cure. 

64 CAMBO LES BAINS (Pyr. Allant.) 

Cceur du pays basque, eux aortes de l'Es- 


J \Jf\J W W V. 

OES f 

■s PHILATÉLISTES > 

r\r\ r 


de p°ïi 


Au sommaire du numéro de 


FÉVRIER 


Œ . Alt. 65 m. Tout proche de l'océan. 

i atlantique doux et régulier. Rhuma- 
tismes. mies respiratoires. Thermes réno- 
vés. Piscine thermale pilote. Corps médi- 
cal et paramédical spécialisé. Formules 
d'hébergement variées. 


Les feuilles imprimées à plat 
avec ou sans millésime 
des deuxième et troisième 
périodes (1876-1934) 
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ASSURES SOCIAUX : prise en charge i 
demander 3 mois avant la cure. 


Document gratuite (hébergement et cure») : 
STE THERMALE à chaque station -précitée 
et à Paris (2e) MAISON DU THERMALISME 
32, W. de ropéra. T«I. : 74ZB7.91 -h. 


Les villes qui organisent 
la « Journée du Timbre b 
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GROSSESSE, ACCOUCHEMENT ET PROGRES DE U IÉG15IATI0N MÉDICO-SOCIALE 


Une influente bénéfique 


Deux colloques consacrés à b grossesse Si à 
l'accouchement ont en Heu récemment à Puis. Ils 
ont permis de rappeler nmportanea de b législation 
médico-sociale sur le bon déroutement (Time gro ss e sse 
et sur les possibilités d'acc o uchement ■ sans douleur ». 

Dans les décor cas, en effet, des aménageme n ts 
médico-sociaux permettraient une amélioration des 
possibilités actuelles et de meilleures conditions 


d’ecçouchement et de gnwsewe. Un projet de loi sera 
présenté par Mme Pelletier lors de b prochaine 
session parlementaire, prévoyant l'allongement du 
congé de maternité à partir do troisième entant, 

Uns Importante ■ table ronde » sur l’analgésie obsté- 
tricale est prévue au mob de novembre afin d’étudier 
les moyens qui permettraient de proposer i l'ensemble 
des femmes qui le désireraient une technique d'analgé- 
sie qui reste encore limitée è quelques maternités. 


Combattre les naissances prématnrées 


L'Institut national de la santé 
et de la recherche médicale 
1 LNSERMI a récemment organisé 
un important débat sur le thème 
« Grossesse et environnement ». 
A la lumière de nombreuses en- 
quêtes êpldêmiologkpies visant â 
préciser les rôles de divers fac- 
teurs sur la fréquence des nais- 
sances prématurées et des nou- 
veau-nés hypotrophiques ( 1 ), 
cette réunion a permis de sou- 
ligner, comme l’a fait le profes- 
seur Emile PapLemlb (hôpital 
Antotne-Béclère, Olamart), que 
« seul un ensemble de mesures 
médicales et sociales p erm ettront 
de gagner le combat contre la 
prématurité ». 

Il n'est pas toujours aisé de 
déceler l'importance relative des 
différents facteurs qui peuvent 
être impliqués pour tenter d'ex- 
pliquer les accouchements pré- 
maturés et les naissances des 
nouveau-nés hypotrophiques. 81 
l'on peut séparer, dans un pre- 
mier temps, les causes «médica- 
les» de celtes qui ne le sont pas. 
aucune étude globale ne permet 
d'établir vrn« c lassificat ion dans 
ce dernier groupe. Tout au plus 
peut -on isoler les paramètres et 
tenter d’établir des corrélations. 

C’est ce que font, actu elleme nt, 
différentes équipes de ITN5ERM. 
et la série de «Gashes épidémio- 
logiques» donnés par ces études 
fournit une analyse objective du 

r blême et pourrait contribuer 
l'adoption d’un ensemble de 
mesures médico-sociales visant & 
diminuer la fréquence des nais- 
sances prématurées et le taux de 
mortalité périnatale (2). Celui-ci 
est passé de 2J34% en 1970 à 
1.56 en 1977 et, entre 1972 et 
1976. la prématurité passait de 
8.2 à 6.8%. Oes moyennes natio- 
nales masquent, cependant, une 
certaine hétérogénéité. U existe, 
notamment, de nettes différences 
si l’on prend en compte le niveau 
socio-économique et les habitu- 
des de vie des femmes durant 
leur grossesse. 

Facteurs el risques 

Cependant, il existe, semble- 
t-il, une limite inférieure difficile 
à franchir, une «prématurité 
résiduelle» qui, pour. ,3e. prof ee- 
seur Papiemflt, test Uée à certai- 
nes situations socio-économiques 
ou à des causes médico-obstetri- 
cales et gui parait incompres- 
sible ». 

Les principaux facteurs, dans 
ce domaine, sont l'âge (moins de 
dix-huit ans ou plus de trente- 
cinq ans), les grossesses multiples 
(quatre enfants ou plus) et 1 ap- 
partenance à une classe sociale 
défavorisée. Sont, aussi, incrimi- 
nés les antécédente obstétricaux 
i accouchement prématuré préa- 
lable. enfant mort-né) et cer- 
tains événements qui se produi- 
sent lors de la grossesse, comme 
les métrorragies (hémorragies 
utérines) des deuxième ou troi- 
sième trimestres, l’hydramnios 
(excès de liquide amniotique), les 
cervi cites (Inflammations du col 
de l’utérus) ou les anomalies de 
structure du col de l’utérus. 

H peut, enfin, s’agir d'une 
naissance prématurée apres deci- 
sion médicale, qu’elle soit la 
conséquence d’une erreur sur 
l'évaluation du terme on, plus, 
souvent, d’une césarienne qu im- 
pose l’état de la mère ou celui 
de l'enfant , , , . 

Face à, cette « prématurité ré- 
siduelle » (que l’an peut chiffrer 
à 2,5-3 %>. viennent s’ajouter 
différents éléments de l’environ- 
nement comme, par exemple, la 
consommation d’alcool et de ta- 
bac pendant' la grossesse. Sur ce 
point, les seuls chiffres de gte™*- 
turlté ne suffisent pas. L’influence 
de l’alcool et du tabac but un en- 
fant in utero, qui devient alors 
« buveur ou fumeur passif ». est 
en effet, plus Partteulièremœt 
marquée au niveau du poids de- 
naissance. ces enfante étant ire- 
queznment hypotrophiques. 

« Ce risque, estimé à 3 % 
les non-fumeuses, P«fSf J* 
pour les fumeuses n'mhalunt pas 
la fumée et à 16 % jour les fu- 
meuses qui inhalent la /wnee. fl 
est de 9 % chez les femmes trn- 
vant moins de trente cerOüüresde 
vin par jour et panse a 13 % chez 
celles qui dépassent cette dose ». 
estime le professeur panig 
Schwartz, directeur d*uni te de 
recherches de 1 INSERM, qui pré- 
cise en outre que ees risques se 

multiplient en cas d^tilfeattoi 

ton jointe du tabac et de 1 alcool. 
Ce risque disparaît — P gur Je 
tabac — si la femme s arrête de 
fumer au tout début de sa gros- 
sesse. B semble, toujours selonte 
professeur Schwartz, qui! sok 
possible dlsoler les fectems ta- 
bac et alcool du niveau socio- 
économique, du fait queTon re- 
trouve des chiffres conconlants 
quels que soient les milieux etu- 


SERM, si — quel que soit le 
niveau d'études maximal du cou- 
' pie, — le taux de prématurité a 
baissé ces dernières années, on 
observe cependant que cette di- 
minution est quatre fois plus im- 
portante pour les niveaux « su- 
périeurs» que pour les niveaux 
« primaires ». Les écarts entre 
ces deux niveaux ont d’ailleurs 
eu ten danc e & s’accentuer entre 

1971 et 1977. 

Un autre aspect particuliére- 
ment étudié pair les chercheurs de 
1TNSERM concerne les consé- 
quences de l’activité profession- 
nelle de la femme sur' l’issue de 
sa grossesse. U semble, au vu des 
enquêtes réalisées, que, sous ré- 
serve qu’elle ne soit pas trop pé- 
nible et qu’elle n'excède pas qua- 
rante heures hebdomadaires, 
cette activité n'a pas de consé- 
quences préjudiciables sur le bon 
déroulement de la grossesse. 
L'étude comparative, par Mme Ja- 
nine Goujscd. char gée de re- 
cherches à 1 INSERM, de deux 
. enquêtes nationales menées en 

1972 et 1976, montre un « effet 
protecteur » de l’activité profes- 
sionnelle sur la prématurité et 3a 
mortinatallté (enfant mort in 
utero). En 1972, comme en 1976, 
en effet, les femmes « actives » 
ont montré un taux de prén 
turlté significativement plus fai- 
ble que les femmes sans profes- 
sion (7 % contre 9 % en 1972 et 
5 % contre 8 % en 1976) ; une 
nette différence existe aussi pour 
le taux de morrinatafâté (0,7 % 
contre 1,4 % en 1973 et 0,7 % 
contre Ll % en 1976). 

En fait. Il semblerait que cet 
« effet protecteur » de l'activité 
professionnelle soit lié, pour une 
bonne part, & l'importance du 
milieu de travail dans la prise 
en charge de la surveillance pré- 
natale, ce milieu constituant un 
véritable réseau d'informations et 
de motivations pour les femmes. 
De plus, parmi les femmes actives, 
on retrouve moins de grandes 
multipares (car moins de femmes 
migrantes), facteur de risque im- 
portant pour l’issue de la gros- 
sesse. 

13 faut donc pondérer cet «ef- 
fet protecteur » et ce, d'autant 
que les arrêts de travail au cours 
de la grossesse sont fréquents, 
concourant A un allongement de 
fait du congé prénatal légal (3). 
D’une enquête réalisée auprès de 
trois mi De cinq rente femmes à 
Lyon et à Hagnenau (Bas-Rhin) 
par Mme Nicole Mam elle, ch argée 
de recherches à 1 INSERM, il 
ressort que, parmi l’ensemble des 
femmes exerçant une activité 
professionnelle, une sur quatre 
interrompt . son activité (jusqu'à 
la fin du congé post-natal) au 
cours du premier trimestre de la 
grossesse, et une sur trois au cours 
du troisième. C'est dire que plus 
de la moitié des femmes ressent 
de travailler avant la date légale 
du congé prénatal et que, en fait, 
la durée moyenne de celui -cl est 
allongé de deux semaines et de- 
mie. 

La lutte contre la prématurité 
a connu au cours des années 70 
une phase de progrès rapide. Four 
le professeur Papiemik. cette lutte 
doit continuer et être menée 
grâce à un ensemble de mesures 
médicales et sociales. Dans le 
service d'obstétrique dte l'hôpital 

Antoine-Béclère, à Clamart, le 
taux de prématurité est tombé 
de 10 J % en 1973 à 3,9 % en 1977 
et ce, bien que le recrutement des 
femmes enceintes amène un nom- 
bre élevé de grossesses « à 
risques » (4). « Un tel résultat n’a 
pu être obtenu, a souligné le 
professeur Papiernifc que grâce 
à. une information des femmes 
enceintes, à une étude, du mode 
de vie de la femme, à une multi- 
plication du nombre des consul- 
terions prénatales, et à des arrêts 
de travaü avant la trente-qua- 
trième semaine de grossesse ». 

Faut-il, dans ces conditions, 
envisager l’augmentation de la 
durée du congé prénatal ou, 
comme c’est le cas actuellement, 
laisser aux médecins généralistes 
et spécialistes le soin de résoudre 
ce problème par rmtermédiaire 
d’une prescription accrue d’arrêts 
de travail ? « C’est une mesure 
qui mérite d’être discutée », a 
précisé le professeur Papiemik. 
qui-a insisté sur le fait que. tes 
pays où le nombre d'accouche- 
ments prématurés étalent les 
moins nombreux étalent aussi tes 
pays où' existaient les plus longs 
congés prénataux. 

JEAN-YVES NÀU. 


Niveau de vie 
et activité 
professionnelle 

antre élément est & prendre 
nsMêratlon ; l'influence du 
i socio-économique. En ef- 
■après M. Philippe ^ Lazax, 
iur de recherches a Itn- 


fl) Une xMiesance prématurée est 

naissance qui u prod uit avant 
trmte-Mpt aemalnsB (deux cent cin- 
quante- neuf jouis). Calculée» à par- 
tir du premier Jour dw cternfere» 
régies, un nonvean-né hypotropw- 
que est un ratant dont le poids de 
naissance est nettement Inférieur as 
poids moyen de* enfanta nés as 

mémo rtfc ut $ périnatale 

concerne les enfanta mort- néa après 
cent quatre-vingts Jcmn de gramme 
ou nés vivants et décédés an épura 
des alx premier» Jours de vie. • 

(3) Le congé est actuellement de 

six semaines avant la data présumée 
de l'accouchement et dé dis s emaine* 
après eeJul-cl. • 

( 4 ) une Brossasse « à risque i est 
une grasses» où l'état de santé de 
la mère nécessite une surveillance 
gynéco-obstétrlcale particulièrement 
suivie. 


L’analgésie péridurale : un retard difficile à combler 


La réunion de la Société française 
d'anesthésie, d'analgésie et de réani- 
mation (SFAAFty, qui a eu lieu der- 
nièrement à Paria, était consacrée à 
l'anesthésie et A l'analgésie obsté- 
tricale. Placée sous la présidence du 
professeur Jean Lassnar (Cochln- 
Port-Royul) elle aura permis, grâce 
è un ensemble de communications 
scientifiques, de situer révolution des 
pratiques analgésiques utilisées pour 
diminuer — ou ■ faire disparaître — 
les douleurs de l'accouchement Mais 
derrière l'aspect technique et scien- 
tifique des débats,. on a pu voir se 
dessiner les (Imites d'une pratique 
dont la généralisation ee heurte à 
des problèmes économiques et déon- 
tologiques. 

L'analgésie péridurale, la plus 
répandue des méthodes d’accouche- 
ment totalement «sans douleur-, 
reste le plus souvent une pratique 
- de confort EH le consiste è injec- 

ter une dose d'anesthésique local 
dans l'espace péridural (sans fran- 
chir la dure-mère, enveloppe de la 
moelle épinière) par un fin cathéter, 
mis en place grâce è une aiguille 
que l'on a préalablement fait passer 
entre deux vertèbres de (a région 
lombaire. L'Injection du produit en- 
traîne une analgésie strictement' loca- 
lisés que fon peut prolonger le 
temps voulu et. qui n'affecte en 
aucune manière la vigilance de la 
femme. Sans véritablement - partici- 


per- & faccouchement, celle-ci peut 
donc cependant y -assister-. 

Les péridurales doivent être con- 
duites par un anesthésiste expéri- 
menté afin d'éviter les Incidents et 
les accidenta de cette méthode : 
effraction de la dure-mére (qui réa- 
lise une véritable - ponction lom- 
baire- si l'aiguille est posée trop 
loin), épisodes d'hypotension (pou- 
vant avoir une répercussion aur 
l'enfant) et complications Infectieuses 
ou neurologiques. 

Pour l'ensemble des participants 
è la journée de la SFAAR, les pour- 
centages de ces Incidents et acci- 
denta sont nettement diminués dès 
lors que les contre-indications sont 
scrupuleusement respectées et que 
les anesthésistes sont expérimentés 
et bien intégrés dans l'équipe obsté- 
tricale de la maternité, te que la 
surveillance est effective tout le 
temps que dure l'analgésie. 

Ce sont précisément ces 
contraintes qui limitent en grande 
partie la généralisation de cette tech- 
nique. Pour qu'une maternité puisse 
proposer aux femmes une analgésie 
péridurale, il faut, en effet, qu'elle 
puisse bénéficier, vingt-quatre heu- 
res sur vingt-quatre, d'une équipe 
d'anesthésistes spécialisés en obsté- 
trique — qui seuls peuvent assurer 
une surveillance continue — ainsi 
que d'un monitorage frétai et utérin 
permanent Or, le plus souvent, Isa 


maternités n'ont qu'un nombre très 
réduit de médecins anesthésistes, et 
l'on n'envisage pas, pour les années 
à venir, la création de postes. Il 
resta donc que cette pratique est 
limitée à quelques maternités des 
centres hospitalo-universitaires, où 
des équipes de sages-femmes, d'obs- 
tétriciennes et d'anesthésistes ont 
pu se former. 

L’analgésie péridurale doit durer 
en moyenne plusieurs heures et 
nécessite donc des réinjections de 
produit anesthésique. • Ce geste, a 
précisé à plusieurs reprises le pro- 
fesseur Jean Lassner. ne peut être 
fait que par un médecin anesthé- 
siste. Le faire faire par une sage* 
femme peut être considéré, en cas 
d’accident, comme une fauta pro- 
fessionnelle de la part du médecin . - 
Une telle réglementation Implique la 
présence quasi constante de l'anes- 
thésiste auprès de la femme et tend 
è limiter, dans une maternité, le 
nombre possible d'anesthésies péri- 
durales. 

Le dernier élément pouvant expli- 
quer les difficultés que rencontre la 
généralisation d’une teHe technique, 
réside dens sa faible prise en 
charge par les caisses de Sécurité 
sociale, L'analgésie péridurale est, 
en effet, cotée K. 15 (environ 140 F), 
ce qui correspond, approximative- 
ment; au coût du matériel utilisé. 


Seule une réévaluation de l’acte 
permettrait de donner & cette tech- 
nique uns chance d'ètre diffusée en 
dehors de quelques centras hospi- 
taliers et des maternités non con- 
ventionnées. 

- Nous sommes d’ailleurs , précise 
le professeur Geneviève Barrier (ma- 
ternité Baudelocque). dans la plus 
complète Ignorance du nombre 
<f anesthésies péridurales pratiquées 
en France, du fait de rabsence de 
renseignements statistiques. • Selon 
elle, tout laisse cependant è penser 
que, dans oe domaine, la France 
est loin derrière les autres pays 
européens, où 15 */o des accouche- 
ments environ bénéficient d'une telle 
pratique. 

II faut cependant préciser que, en 
dehors des difficultés d'ordre maté- 
riel, cette technique rencontre des 
oppositions fondées sur des argu- 
ments d'ordre éthique. On peut, en 
effet, s'interroger sur la légitimité 
d’une pratique médicale non dénuée 
de risques pour des raisons «de 
confort -, et sur l'Importance rela- 
tive à accorder â l'analgésie péri- 
durale et aux méthodes psychopro- 
phylactiques de l’accouchement sans 
douleur. C'est ce débat qui doK avoir 
Heu, et il serait dommage qu'il soit 
masqué par des contraintes financiè- 
res ou des difficultés administratives. 

J.-Y. N. 



NOUVEAUTE EXCLUSIVE 
POUR LE 2500” ANNIVERSAIRE 
DE L’ENSEIGNEMENT DE 


CONFUCIUS 




Dans un seul volume : 


Les “ Quatre livres Je la Sagesse” du Maître 
spirituel de la Chine, en édition monumentale, 
dans les deux langues, chinoise et française, avec 
pour la première fois de véritables estampes ori- 
ginales dans les pages de texte. 

L. 

trois plan 


a peint pour chaque donble page un taHean different s’inspirant <ïes 
□tes sacrées da Cclcstc Empire : le bambou, le pipons et le pin. Le 
fleurit tons les cent ans, le second tons les ans et le troisième est ton- 
jours verr. Pour décorer cet ouvrage, l'artiste a en besoin de longs mois de 
h solitude. Ainsi chaque page a été om& différemment; 


promit 


travail dans h lumière et . _ 

326 iflosnatians originales dans un seul volume 


Confuc i us. le pins grand Sage de la Chine, tient dans Fïnstoi 

une place comparable à cdlc de Bouddha on de Mahomet. 

n r n < r»_ j* i_ n.:.. i 


Son œuvre 
l'empreinte nqn 


révèle T 


de k Chine, tient dans rinstoire de Ilrainanîto 
voire du Cbtisc. 
éccrocTle de fa Chine. On ca r e tr ouve 
fa,. Qiing grfmJIq , fqnfa aussi dan il notre 


Trame âtz Martre spirituel de fa donc, réunie en vn 

l : /In < L j 


très riche volume grand in-quarto de 680 pages, véritable œuvre d’art donc 
les iDustrerions ont été dess in ée s di recte ment sur fa plaque im prim a n te et, 
partant; «ne des rames originales et non des r epx o a n c ao us; 

la fabrication du papier, Fnnpression, fa rtJhrre en peau de mouton, fa 
donne 3. lar par ont cté confiées h mes inefflcnm compagnons. 


Ce livre est^déja m 


g dn i T wIJe. I/ëtEtion, faxS CQtmBGfCG; CSC 


Garantie de 
revalorisation 

D vant niant avoir pas de livres, mais 
In choisir avec goût Los beaux livres 
ns pensent être vendus è vil prit et 
donnent i l’anaMr Éclairé des 
satisfactions râêpmssblas. Je ne 
publia que des œuvras de qualité, 
soigné bs dans les plus petits détails, 
qui prennent de la valets chaque 
année, c’est poanpoi je m'mpga a 
racheter nés «mages as min» prix 

+ -r~ 


CADEAU 

SI vous renvoyez 1© bulletin de 
so u s c ri ption Ann» la s e m a hMi, 
vous recevrez, avec le Evtb, 
mut estampe oti gfnaTc repré* 
sentant m psys&sc» 

Cette grav ur e de 14 X 21 cm 
est une véritable petite raraie 
d’art, numérotée et signée par 
Fartiste. Elle vous restera 
acquise, quelle que soit votre 

Jfekînn. 


BON 


'à renvoyer i JEAN DE BONNOT 
7 fe St-Houorê, 75392 Paris Céder OS 
Eirvoyezr-mol,'à T adresse d-dessœis, U «Livre de la 
Sagesse* de Cotfatws, .auquel mu jamdrezpna gra- 
vure en cadeau. 


Deux posabïEtSs de paiement me sont proposées (mettre 
me croix dans la. case choisie) ; 

□ régler à réception, an facteur, ht somme de 335 fX) F. 
+ 28JO F, de fiais de port TT.O, soit 363 JQ F. 

U joindre A ce non de souscription an chèque dc335jOOF. 
Je bénéficie alors des frais de part qtâ restent à votre chargé. 

Sijene smsjmcamdeatdeîavidenr et da soins apportés 
à ht réalisation de cet ouvrage et décide de vota le renvoyer, 
je serai intégralement remboursé de la somme versée, y 
compris des fiais de part si ftd réglé à réception. 


ma gravure. 
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Art Press refait surface. 

La revue mensuelle d’art 
contemporain Art Press, qui 
n 'avait pu sortir depuis novem- 
bre, la société qui VéditaU 
ayant renoncé à en assurer la 
jmbUcatUm, reparaît ce mois-ci. 
Elle est désormais éditée par la 
SAMI,. Art Publications, criée 
à cet effet. La pagination est 
augmentée , , la maquette un peu 
modernisée. Sur le fond, pas de 
grosses modifications, mais tout 
de même une partie artistique 
phts conséquente, plus d’actua- 
lités et d’informations. Cathe- 
rine Millet reste la rédactrice 
en chef de la revue. 

Au sommaire de ce nouveau 
numéro : un dossier Manet, 
des articles sur Soulages, Wois. 
un texte inédit d'Arnaud, 

Diffusion au numéro (14 F J 
par les et dans les 

librairies spécialisées, ainsi que 
par abonnement (un an : 
140 FJ. 

La France, l 9 Allemagne. 

Deux revues de haut toi. 
Monuments historiques, fami- 
lièrement rajeunis en MH, 
organe de la Caisse nationale 
des monuments historiques et 
des sites, et la Revue de l'art, 
publiée sous f égide du Comité 
français d'histoire de l’art et 
édité par le CJVJ2.S., sont pa- 
rues ce mois-ci sous ta forme 
de numéros à thème particuliè- 
rement réussis, twtt, dont le 
précédent numéro. « Construire 
en quartiers anciens», ne don- 
nait pas toujours l’illustration 
ou les exemples qui servaient' 
le mieux ses textes, trouve avec 
le numéro 106. s Les vidages en 
question », un plus juste équi- 
libre. Outre son intérêt histo- 
rique , théorique, technique, ce 
numéro procure une irrésistible 
envie de tour de France. 

C’est à V Allemagne, en re- 
vanche, que s’adresse le- nu- 
méro 45 de la Revue de l'art: 
V Allemagne de Caspar David 
Friedrich, de Cari Friedrich 
Schinkel. du c cas BoecKHn », 
V Allemagne de Fhistoire de 
Fart hier, d’une histoire de 
ici à Courbet et Von Marées, 
là, à Kandtnsky. Le sérieux de 
la Revue de l'art n'est plus à 
démontrer, mais cette livraison 
de signatures germaniques vaut 
d’être plus spécialement saluée. 


Figuration d’aujourd’hui 


Les machinations d’Ikam 


Lee Jeunes réunis aujourd’hui à 
l'Hôtel de Ville de Paris aonMIs les 
■ grands » de demain ? Sans tirer 
de traites sur l'avenir, trop de pro- 
messes n'ayant pas été tenues, on 
est au moins frappé par la cohé- 
rence de r exposition qui rassembla 
six peintres et un sculpteur salle 
Saint-Jean. Un même besoin de tra- 
quer ce qu'il est convenu d'appeler 
la réalité se dégage de la diversité 
d'envols qui ne différent pas seule- 
ment les uns des autres par le 
talent. Retour A la figuration : ce 
n'ast pas cfhtar qu'on assiste A une 
réaction chronique contre les 
audaces, dont II serait malséant de 
nier rapport positif. Et ce n’est 
peut-être pas pure coïncidence si, 
toujours sous la tutelle de la capi- 
tale, s'est ouverte, le 7 février, en 
son Musée d'art moderne, la rétros- 
pective du groupe Forces nou- 
velles, qui, voici quarante-cinq ans, 
apposait les leçons de la tradition 
aux tendances historiques de rup- 
ture. Notons au passage que cer- 
tains de ces - réactionnaires ■ — on 
pense A'TahCoat, sont allés par la 
suite beaucoup plue loin. 

On a voulu ranger le septuor pré- 
senté A P Hôtel de ville, dernier ava- 
tar du néo-réalisme, sous la baguette 
de le - réconciliation de le peinture 
et de la photographie». (Mais Degas 
n'avait pas attendu notre lin de 
siècle pour s’en servir, de le photo.) 
SoIL Disons plus simplement que 
tous, en dépit des Intentions qu'on 
leur prêts ou qu'ils se donnera, 
caressent d'abord - la peau des 
choses », avec un soud de moder- 
nité que Baudelaire ne leur repro- 
cherait pas. Le resta, dont Ils ne se 
privent pas, est littérature. 

Immobiliser 
le temps retrouve 

Certes, les objets peints en 
trompe-l'œil, même au second degré, 
par Gérard Baldet, exhumés des gre- 
niers du souvenir, accrochés A des 
toiles de Jute si bien Imitées qu'on 
ne peut résister A ia tentation de 
les toucher, veulent signifier autre 
chose que de pieuses reliques. Ici, 
l'expression d'effet rétro prend toute 
sa force, al cas tableaux, exécutés 
avec un pinceau nostalgique et 
minutieux, ont l'ambition d Immobi- 
liser le temps retrouvé. 

De même, ce n'est pas Innocem- 
ment qu’André Taulé Isole ses per- 
sonnages, ses enfants perdus, en des 


. Intérieurs désertiques, où les Jeux 
d'ombres et de lumières se décou- 
pent en oppositions tranchées. 

Frédéric Brandon, IuL s'attacha A 
transposer 1s réel. Il en Impose 
limage à une vision déjè -édu- 
quée» par las médias et tout le 
courant artistique qui an dérive. 
Réalisme plus -ou moins simplifié et 
agressif par les lignes comme par 
les couleurs. Avec une sorte cThom- ; 
mage A Bonnard, peut-être Involon- : 
taire, dans la Selle de bains. Pascal 
LuIgl-VInerdell. en revanche, ne cher- 
che pas A être dans la vent, mais 
A accorder son tempérament aux 
scènes et aux sites peints avec une 
facture toute classique, et l'on ne 
pense pas lui faire injure en avan- 
çant que son évocation d'une Cythère 
moderne est un superbe morceau de 
peinture-peinture. 

Le curieux s'attardera sur les 
prouesses techniques d'Alfcmsa Oli- 
ver, de vastes dessins exécutés 
selon une méthode analogue A celle 
de la manière noire des graveurs. 
Il noircît d'abord au crayon la tota- 
lité de la surface du papier. Puis 
II en gomme, n en ajoure les parties 
qui finiront par reproduire un frag- 
ment du monde visible avec une 
précision photographique, de même 
que ses dessins A ia mine de plomb. 
La méthode employée par Thierry 
Leproust est fort dissemblable, maïs 
tout aussi rigoureuse : ses paysages 
et constructions visionnaires — pis- 
cines surgi es en plein désert, colline 
résorbée, etc. — absolument déshu- 
manisés, et pourtant c'est l'homme 
qui a pu Infliger un tel traitement, 
un tel redressement A la nature, ont 
pour effet paradoxal de nous 
repousser loin du réel. Leproust, 
peut-être le plue doué des abc. 

Le septième, le sculpteur Louis 
Lulz, donna l’impression de faire 
tabla rase de toute l'évolution de la 
sculpture depuis Carpeaux. H s'en 
tire, classique, par (Illusion du mou- 
vement 

Pour sa troisième manifestation, 
l'Association pour (a promotion des 
arts A l'Hôtel de Ville de Paris 
maintient son label de qualité. La 
tenue de - Figuration d'aujourd'hui », 
même al elle n'est pas absolument 
parfaite, assuré A l'équipe choisie 
une première consécration. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

* Hôtel de Villa de Paris, salis 
Saint-Jean, porche de gauche, rue 
Lobau. Tous les Jours, sauf mardi, 
ds 10 h. * 18 b. 30. 


Les peintres ont toujours établi un 
Jeu de miroirs avec leurs modèles. 
Ils les regardent et se regardent à 
travers eux. Dans la vidéo de 
Catherine Daim. le modèle c’est le 
visiteur, qui entra dans ce parcoure 
sombre installé au .rez-de-chaussée 
de Beaubourg, accuàftn par l’Image 
déstructurée d’un archétype Inventé 
par Léonard de VincL La vidéo, que 
depuis plus d'une décennie, les 
artistes tentent de maîtriser pour en 
faire un médium de création, a 
changé ces rapports. Et avec Hcam. 
c’est le modèle qui se trouve face 
A lui-même, s'interroge sur son 
Identité, sa présence ou son absence. 


ARCHITECTURE 

CORRESPONDANCE 


Delacroix eL. les Halles 


M. Pierre Gautier, avocat & 
Paris, nous écrit : 

Certains de vas récents numé- 
ros font une lange place au 

Mnpmrnt pour Paratww fl ôrnAT ift riaa 

Halles suscité par le Syndicat des 
architectes, dans lequel six cents 
projets ont été présentés. Que ce 
soit dans l'art officiel ou dans 
celui de la contestation. 11 ne 
serait donc de recours que d*n« 
le concours! 

Voici pourtant ce qu'en pensait 
Eugène Delacroix (lettre au direc- 
teur de V Artiste, avril 1831).: 

« Quand Léon X eut envie de 
faire peindre son palais, ü n'alla, 
pas demander à son ministre de 
P intérieur de lui trouver le plus 
digne ; ü choisit tout simplement 
Raphaël Soyez sûr qu'à ne se 
donna pas la triste occupation de 
voir, dans les essais de trente ou 
quarante concurrents mis à la 
gêne, tout ce que peut rendre en 
extravagance et en ridicule une 
pauvre idée martelée en tous sens 
par des imaginations en délire. 
Il y gagnait sans doute de ne pas 
prendre en aversion Cobjet de sa 
fantaisie, avant même de le voir 
naître, et de ne pas tuer à 
l'avance le plaisir que peut donner 
un ouvrage, en lui ôtant toute 
fraîcheur et toute nouveauté par 
cette épreuve bizarre, ce qui nous 
arrive dans notre concours; car 
après que le destin ou le caprice 
a décidé de r artiste qui doit rem- 
porter sur les autres, on serait 
tenté de lui faire grâce de ce qui 
peut lui rester à dire encore sur 
un thème épuisé et sans attraits. » 


LETTRES 


Les Mémoires de l’ancien empereur Bao Daï 


(Suite de la première page.) 

Et quand il lait allusion à (a cor- 
ruption qui entretint un halo si 
néfaste autour de ce qu'on a appelé 
le - baodafsme », comme naguère 
autour du Kuomintang chinois, c'est 
sur un ton presque méprisant Des 
broutilles. 

La meilleure partie de ce livre, 
celle ou Bao DaT manifeste le plus 
de lucidité, c'est la critique qu'il fait 
de ses partenaires français et plus 
généralement, de la politique vietna- 
mienne de la France pendant un 
siècle: catalogue d'erreurs, d'aveu- 
glement, d'oubli des textes, des 
manipulations du traité de protec- 
torat de 1884 aux violations de 1826, 
des lenteurs é reconnaître l'indé- 
pendance et l'unité du Vietnam aux 
tentatives pour vider de leur sens les 
traités de 1948 et 1950... Et l'on ne 
saurait lui donner tort quand il affir- 
me, A diverses reprisas, que ce que 
l'on qualifie d'« expérience Bao DaT » 
fut en fait une expérience française, 
à laquelle if servit tantôt de prête- 
nom, tantôt de porte-drapeau, tantôt 
d’allbL 

La < légitimité » 

Ce n'est pas de ce genre de IWces 
qu'il faut attendre des révélations 
saisissantes. On y relèvera tout de 
même des traits assez piquants. Ainsi 
Bao DaT rapporte que dans les der- 
niers Jours de 1945, alors qu'il était 
« le citoyen Vinh Thuy, conseiller su- 
prême de Hô-Chi-Minh », il reçut la 
visite d'un comité populaire lui 
demandant sous quelle étiquette II 
voulait se présenter aux élections. 
« Celle du parti communiste », répll- 
que-t-îL m impossible, font les au- 
tres : le parti a été dissous depuis 
un mois— » A quoi tient une carrière 
dans la troisième internationale... 

Non moins surprenant cet entre- 
tien avec le futur général Giap, reve- 
nant, au lendemain de la révolution 
vletmhih, d’une tournée dans le sud : 
• Il faut être réaliste, fait Glap, la 
téta baissée, Il laut s'accommoder 
des Français. 

— Nous n’ allons pas retourner 
au Protectorat, quand même 7 

— Mais af, au besoin. Que pou- 
vons-nous pour nous y opposer ? » 


De ses interlocuteurs principaux, 
Hô-Chl-MInh, dont il simplifie le per- 
sonnage (qui était bien autre chose 
que de comédie), le haut-commls- 
salre Bollaert, dont 11 fait abusive- 
ment un tabellion ridicule, et Jean 
de Lattre (• ce gentilhomme •) qui 
trouve, seul, grâce A ses yeux. H trace 
des portraits révélateurs d'un pes- 
simisme, d'un mépris des hommes, 
qui ne sont pas étrangers au compor- 
tement qui fut le Bien tout au long 
de ces années tragiques, et qui peut 
se résumer en un mot: le scepti- 
cisme. 

Ce qui perce tout de même. A tra- 
vers ces souvenirs d'un prince, qui 
n’ast pas sans faire penser parfois,, 
par la finesse du Jugement, la per- 
tinence des vues, mais aussi le déta- 
chement désolé, au personnage d'un 
Louis 'XV, c'est la conviction vigou- 
reuse, apparemment sincère, de sa 
«légitimité». Dans un style qui rap- 
pelle celui des ethnologues du Viet- 
nam, et d'abord Paul Mus, Il se 
réfère au • mandat du ciel • reçu en 
montant sur le trôna, au « contrat spi- 
rituel » qui Ile le souverain au peuple 
vietnamien, A cet ensemble subtil 
d'influences cosmogoniques et de 
règles rituelles où l’histoire, le pay- 
sage, la tradition et les Ancêtres 


concourent A tisser d’imprescriptibles 
liens. Ouol qu'on puisse penser de 
la crédibilité du système, la sincérité 
de l'homme. Ici, est évidente. 

Les quelques bouffées de chaleur 
qu'apporte cette conviction, donnent 
vie A ce livra un peu froid, d'une 
élégance un peu plate, et lui assu- 
rant la prééminence sur les mémoires 
concurrents rédigés par les pro- 
tagonistes français dB la même tra- 
gédie vietnamienne. 

JEAN LACOlfTURE. 

{•J Le Dragon. d’Annam. EtL Plon, 
380 pagea. 


• ERRATUM. — Dana l'article 
de Philippe de Saint-Robert sur 
Dominique de Roux (le Monde du 
12 février), il fallait lire à la 
deuxième colonne : « Ecrivant sur 
l'écriture de Chartes de Gaulle, j 
Dominique de Roux a la révéla- 
tion d'une pensée qui poursuit le 
rêve évoque Jadis par Monther- 
lant dons le Citant funèbre pour 
les morts de Verdun, et qui serait 
de mettre les vertus de la guerre 
au service de la paix s (et nom 
a les vertus au service de la paix s 
comme nous l'avons écrit par 
erreur). 


BOBINO 

Jean-Claude Dauzonne. présente 


JACQUES 
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JAZZ 

Le duo 

Guérineau-Marmaiide 
aux «Lombards» 

On l’est rendu avant-hier, rue des 
Lombarde, à La Chapelle, poux une 
soirée pilée, c’est bleu le Heu pour le 
dire. On en est revenu content. Au 
plein centre des dix semaines que le 
club offre aux artistes français. Syl- 
vain Guérin eau (saxos, clarinette 
basse on note) et Francia Haanande 
(contrebas» acoustique), qui consa- 
crent leur vie à beaucoup d’autres 
choses qu’à la musique, mais qol 
aiment celle-ci follement, Font fait 
lyriquement vibrer ions les voûtes, 
samedi, avec talent, avec, aussi, une 
joie si vraie qu’eue Inclina tout le 
monde à la partager. 

Cette musique se vent populaire, 
comme celle du dernier Ayler. Elle 
Fest eu puisant aux bonnes sources 
et en dédiant son discours à eeux qui 
ont lutté, ont souffert, comme à ceux 
qui, aujourd’hui même, leur ressem- 
blent. 

Jacques Kéda — le poète de 
« Amen s, de « Récitatif a, de s la 
Xoume • et des a Ruines de Paris a — 
fut l’invité des duettistes et le lecteur 
merveilleux du c Passage d’Brio Dol- 
phy » en cette soirée qnl semblait 
n'avoir interdit d'entrée que la sot- 
tise et la tristesse, lesquelles, en réa- 
lité, détalent ezetues d'eUes-mAmes. 

acumumifi est d’origine bayonnalse, 
comme Katla L&béqne, entre autres 
Jamopblles. et comme un autre Pyré- 
néen atlantique, que l’on voyait dans 
la sabe, attentif : Michel portai, veno 
pour la circonstance. Avec le temps 
qui passe, u dessinerait-!!, à gros 
traits, en France, cette réalité Jadis 
uniquement connue aux Amériques : 
Te a soath wesrt feeling a T 

Ldcteu MALSON. 

* Mardi 12, 20 h. 30, à la Chapelle 
des Lombards. 


JEUDI Zt FEVRIER à 20 h. 43 

AUDITORIUM 
DU CENTRE CULTUREL 
33. rue de la Belle-Feuille 
BOÜXOGîfE- BILLANCOURT 

Métro Msccel-Sembat 

QUATUOR ÉLYSÉEN 

A.C VILLARS, violon 
S. FEYRABEND, oflo 
C GIARDELLI, vfatencetle 
D. B ELU K, piano 
Œuvres de 

BRAHMS - SCHUMANN 


L'artiste a disposé son appareillage 
de caméras qui voua regardera pen- 
dant qua vous marchez. Lee écrans 
sont vides au moment de votre pas- 
sage. Votre Image apparan avec un 
décalage da temps. Ce qu'à l'Instant 
vous voyez, c'est déjà os qui fut — 
voua vous an souvenez d'ailleurs 
— et n'est plus, vous le voyez bien. 
Le tète-Ariéto devant T image Intan- 
gible faite de myriades da petits 
pointa va un degré plus loin lorsque, 
poursuivant votre parcoure, vous pre- 
nez place sur le siège du modèle. 
Neuf éorana vous renvoient votre 
Image, mais cette fols morcelée en 
fragmenta, dans an dédoublement 
multiple du visage, espaces et temps 
également multiples, mais vue Instan- 
tanément Chaque morceau coupé du 
tout et le tout Jamais réuni. 

Naturellement, après les machines, 
c'eet l’Imagination qui opère et rap- 
proche tel détail morphologique de 
l'autre, établit des ressemblances ou 
des dissemblances, constate la dis- 
persion non linéaire de ce qui et 
homogène. Las anamorphoses des 
miroirs ont Joué sur des déformations 
de l’Image portée A l’état de fusion. 
Ici on se regarde avec l'œil de 
l’entomologiste. Un œil froid bien 
aOr, du dehors, comme al on regar- 
dait un autre. Ce n’est pas la miroir 
de Narcisse mais un moyen de ae 
mettre A distance. 

. Catherine Ikam avait commencé 
par la peinture et avait une expé- 
rience dans le cinéma d'animation 
avant d'sxplorar les virtualités artis- 
tiques de la vidéo, où, malgré des 
expériences nombreuses, tout reste A 
Inventer, une phénoménologie A 
découvrir et A nommer. C'est pres- 
que toujours le corps. Image chargée 
d'expression virtuelle, qui en est le 
support. Certains font de la vidéo 
un spectacle visuel qui, reflet de 
surprise passé, s'use. Un renouveau 
vient du questionnement de l'être A 
travers ce médium neuf et en fait 
un théâtre différé. Rares eont ceux 
qui, comme Ikam, parviennent A y 
(aire passer les dimensions de la 
personnalité, et cela avec une appa- 
rente neutralité, A travers la machi- 
nation des téléobjectifs et des 
écrans, du leurre des distances et 
du temps qui ae déréglera Instanta- 
nément et recomposant de nouveaux 
rapports avec le vu et le vécu. 


JACQUES MICHEL. 

★ Dispositif pour «n parcoure 
vidéo, de Catherine Xfc&m, an Centre 
Georges-Pompidou. Jusqu'au 3 mars. 


18 FEVRIER 21H 

ELLY 

AMELING 

D ALTON BALDWIN, piano 
TOYOHIKO SATOH.luth 
Huygens-Martin 
Brahms-Wolf -Rossini 

25 février REGINE CRESPIN 
TOmars YVONNE HINTON 


recrutement 
pupitre des cordes 

samedi 22 mars 
aodfflon violons et altos 

dimanche 23 mare 
audition 

violoncelles ert contrebasses 

■ 

samedi 22 mars 

concours de 4* cor 

renseignements 

Bureau Concerts Colonne 
763.18.03 
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"CEI 


avec ROSINE FAVEY 


«COCKTAIL 
MOLOTOV» 
de Diane Kurys 

La qualité majeure da Diane Kurys, 
celle qui faisait déjà le charme de 
son premier film. Diabolo menthe, 
et qui sauve le second. Cocktail 
Molotov, des poncifs et des traque- 
nards qui la menacent, c’est la 
naturel. Diane Kurys ne cherche ni 
A surprendre ni A Innover. Sia 
va son bonhomme de chemin A 
travers des paysages qui lui sont 
familiers, dont elle connaît par cœur 
les tours et tes détours, et qu'elle 
nous fait visiter avec gentillesse et 
bonne humeur, un peu comme on 
montre A des amie des photos de 
vacances. 

Les paysages de Diane Kurys eont 
ceux d'une adolescence encore pro- 
che. Diabolo menthe, c'était Pentrôa 
dans cette adolasoence. Cocktail 
Molotov, os eont les orages qui en 
marquent la fin. La première vraie 
rébellion, le premier grand amour, 
la première fugua Une giflle de ea 
mère fglffie d'ailleurs rendue) et 
voici Anne qui part pour Israël en 
compagnie de Frédéric, le garçon 
qu'eHe aima, et de Bruno, le fidèle 
et dévoué copain-soupirant. Pour 
cause ds vol de voiture, da tracas 
pondéra et da débâcle financière, 
la randonnée s'arrêta A Venise. D’ail- 
leurs. an ce début du male de mal 
1968, c'est plutôt A Paris que l'aven- 
ture donne ses rendez-vous. Tantôt A 
pied, tantôt en auto-stop, les voya- 
geurs se hâtent donc de rebrousser 
chemin. Mais quand Ha atteignent 
la capitale, ia fâte est déjà terminée. 
L'ordre est revenu. L'ordre eL pour 
Anne, qui est enceinte et qui com- ' 
mânes A trouver Frédéric ennuyeux, 
de sérieux problèmes A résoudre— 

Un voyage Interrompu, une révo- 
lution ratée, un amour qui bat de 
l'aile : ni Diane Kurys ni son héroïne 
ne prennent ces déconvenues au 
tragique. Après tout l'essentiel est 
tragique. Après tout l'essentiel est 
dit Anne, » d'avoir Jeté son soutien- 
gorge aux orties ». Le film est gai. 
Insouciant, désinvolte, plein ds fous 
rlrea et de rencontres Inattendues. 
Comme dans Diabolo menthe, la 
réalisatrice s’abandonne ld à l'Im- 
pressionnisme des souvenirs. EHe ne 
cache pas que 6 on récit est en 
partie autobiographique et que ses 
personnages ne représentent qu'eux- 
rnémss. Du moins eont-Ms cfnlauiwK 
et vivants, et. bien que condamnés 
A rester en marge des événements, 
témolgnent-l ta A leur façon de Ten- 
du temps. 

Cocktail Molotov est une . pochade. 
Rien de plus. Male la Justesse du 
trait, la vivacité des dialogues, un 
habile dosage d'ironie, de tendresse, 
da nostalgie et de gravité en font 
un Joli film. Elise Caron et Philippe 
Lebas séduisent par leur Jeunesse, 
François Cluzet s'imposa par sa 
personnalité. 

JEAN DE BARONCELLL 

A 1 Voir tes filma nouveaux. 


« ON A VOLÉ 
LA CUISSE 
DE JUPITER * 
de Philippe de Broca 

k Tendre Poulet a (1977) avait été 
.ttne adaptation Infidèle, détournée, 
d*nn excellent roman policier de 
Jean-Fa ni Rouland et Glande ou- 
rler. Four c Tanquerel m, femme 
commissaire de la brigade criminelle 
devenue Lise TanqnereUa mua les 
traite d’Annie Girard ot, Michel Au- 
dlard et Philippe de Broca ont 
Inventé de nouvelles aventures A leur 
façon, oc qui évita, bu moins, tout 
mal eu tendu. Use a donc épousé 
Antoine Lemerder, professeur de 
grec «u L en bon helléniste, r emm ène 
en Grèce pour leur voyage de noces. 
Les voilà mêlés, malgré eux, à un 
trafic d’oravzes d’art : on a volé la 
partie postérieure d’une Vénus anti- 
-que, découverte dans IHe d’Héra- 
Uioi par un Jeune archéologue 
français dont ia femme trop 

Pargent et la pince-fesses. Inutile de 
chercher à savoir ce que vient faire 
là-dedans la caisse de Jupiter an- 
noncée par le titre I 

Philippe de Broca a retrouvé un 
peu de la velue de ■ l'Homme de 
Rio p (1963) dans cette comédie 
farfelue avec courses - poursuites, 
beaux paysages, intrigue à rebondis- 
sements, exploits acrobatique*. Une 
mise en scène bien rythmée, un 
humour fracassant (mais sans sur- 
prises) peuvent en assurer le succès 
commercial. Annie Glrardot, Phi- 
lippe Noiret, Francis Perrin et Ca- 
therine Air le sont drôles mais à 
leurs performances comiques, qui 
semblent avoir été programmées sur 
ordinateur, on peut p référer les 
numéros parodiques de Marc Dudl- 
conrt en policier grec, et de Roger 
Garni eu conservateur du musée 
d'Athènes. 

JACQUES SICLIER. 

. (fl Voir les films nouveaux. 



lUAlUTERRE AMANDIERS 

’ Lé C D.N.'de NANTERRE et le t. N. R. présentent . 
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ont déjà occupé ,: du s 3U . 
la villa voisine ...29 Février | 

Mise en scene d’Andrzej | 

(lEVVICZ WAJDA 







LE MONDE — Mercredi 13 février 1980 — Page 17 



SPECTACLES 


THÉÂTRE 

€ ILS » DE WITKIEWICZ, A NANTERRE 

Une mort naturelle 


Tin commando de policiers poli- 
tiques. uniformes noirs, casques 
d'acier, mitraillettes, investit en 
quelques secondes la demeure 
d'un intellectuel propriétaire 
d'une riche collection de tableaux 
et de sculptures, qui vit avec une 
actrice de théâtre d'avant-garde 
et qui. semble-t-il. Joue un rô s 
de ferment dans la vie culturelle 
de son pays. 

A la tête du commando : un 
colonel, un lieutenant et aussi 
un type en civil ; apparemment, 
il coiffe ces militaires H annonce 
que le commando vient rafler la 
collection d'œuvres d'art pour la 
détruira «l'art est une injustice 
sociale, dit- IL, nous allons dé- 
truire les œuvres d’art existantes 
et interdire que l’on en crée de 
nouvelles (-). Ü rus restera que 
des choses qui exalteront Yesjrrit 
de discipline sociale, s « Toute 
production artistique ultérieure 
sera passible de la peine de mort », 
ajoute le ooJoneL 

« Le théâtre, vous le supprimez 
aussi ? », demande l’actrice. 

L’ennemi de l'art, L'ossaînisseur 
en ci rfl, moins catégorique sou- 
dain, déclaré que le théâtre et 
les acteurs vont être interdits 
eux aussi. Ils sont eux aussi on 
bâton dans les roues du progrès 
social, mais on agira plus douce- 
ment, on ne fermera pas les 
théâtres du Jour au lendemain, 
on va d’abord remplacer les pièces 
classiques, de boulevard, d’avant- 
garde, par un style nouveau de 
spectacles spontanés, d'improvi- 
sations, une t commedia dell’ arte 
de forme pure a. 

Au second et dernier acte, très 
court, de cette pièce de witkie- 
wicz, ns, le programme de l’as- 
sainisseur est déjà engagé : les 
sculptures, les tableaux de Glor- 
gione. Picasso, etc, brûlés, l’ac- 
trice a été tuée au cours de la 
première représentation de com- 
medta deü'arte, le collectionneur 
est conduit en prison. 


Jouée aujourd'hui, cette pièce 
d’un auteur polonais, mise en 
scène par un homme de théâtre 
et de cinéma polonais, Andrzej 
Wajda, parait s’insurger contre 
l’étranglement de la liberté de 
création en régime socialiste: Et 
la popularité actuelle de Witkie- 
wicc en Pologne repose sans doute 
pour une port sur cet emploi 
conjoncturel de son œuvre. 

Il n’en reste pas moins que 
cette pièce, fis. a été écrite en 
1920. Et même si Witkiewicz pré- 
voyait alors, avec une avance peu 
crédible, le jdanovisme en Russie 
(Witkiewicz était en Russie pen- 
dant la révolution d’Octobre, il 
a dit, plus tard, que, pendant les 
années 19X7-1918. 11 y avait vécu 
en homme traqué), et même si, 
en Pologne, dès les années 20, par 
peur du communisme, se mani- 
festait chez les dirigeants une 
volonté d' «assainissement» (le 
mot était employé souvent) qui 
allait être l'un des slogans du 
putsch de 1926 à la suite duquel 
Pulsudfiki prit le pouvoir, 11 
ne faut pas enfermer le propos 
de ils dans une acception histo- 
rique trop étroite : ce propos 
concerne l'ensemble du mo n d e 
actuel 

Le fait que le progrès social 
détermine la mort de l'art a été 
presque une Idée fixe de Witkie- 
wicz. 


Witkiewicz pensait que dans les 
aciétés plus ou moins Inorgani- 
sés, Injustes, les individus éprou- 
aient un sentiment de solitude, 
e « solitude métaphysique ». 
‘rois activités de l’esprit col- 
laient cette Inquiétude : la 
sllgion. la philosophie, l'art. 

« Plus la oie devient, dans Yévo- 
ttum sociale, confortable, sûre, 
utomattque et mécanique dans 
is fonctions, écrit Witkiewicz. et 
i oins a y a de place dons r date 
umaine pour r inquiétude méta~ 
hysique.» ZI ajoute : « Les gens 
e l’avenir n’auront besoin ni 
e vérité ni de beauté ; Os 
tront heureux — n’est-ce pas 
iffisant ? » 

«L’art, dit encore Witkiewicz, 
gonise au fur et à mesure de sa 
ropre démocratisation-. Bien que 
!s œuvres d’art doivent se per- 
étuer à l’avenir dans les musées 
t les bibliothèques, personne n'en 
ura besoin.» 

Démocratisation mise â part, 
7itkiewicz croyait observer Que 
s arts plastiques et 1a poésie 
ajcnt moribonds, épuisés, qu'ils 
î savaient plus quoi inventer, 
30 le dernier stade de leur vie 
/ait été une exubérance ae 
cherches formelles. 

H mettait à part le théâtre — 

; cela apparaît dans ils. * fat 
impression que le théâtre n‘ est 
is encore passé par la période 
'exubérance tonnelle quant tra- 
trsêe les autres arts, et Ch« 
\curt, non d’une mort naturelle, 
ais bousillé systématiquement 
ir une ignoble mafia de direc- 
vrs, d’acteurs, de metteurs en 

èuc. qui lui tombent dessus à 
ras raccourcis _ Le théâtre artis- 
que couve encore sous ces cert- 
es et on pourrait, en luttant 
tntre cette bande infâme, faire 
dater ce feu en un brasier 
agnifique où le théâtre poivrait 
ourir paisiblement épuisé, et 
37i pas mis d mort par des 
’oucs.a 

Chez Witkiewicz, personnage 
«espéré, insaisissable, 11 faut 
lUjoure faire la part de la pro- 


vocation, de la parodie, de la 
blague pure ou, comme U dit, du 
« pur-blaguisme ». du mensonge 
délibéré (s Chacun peut créer 
n’importe quoi et a le droit d’en 
être satisfait, pourvu qu'ü ne soit 
pas sincère dans son travail et 
qu’ü trouve quelqu'un pour Cad- 
mirer tout aussi mensongère- 
ment», dit -IL), iis est une œuvre 
clownesque et raisonneuse : à 
travers la «diarrhée de pensée» 
de Witkiewicz, comme 11 dit lui- 
même, l'artiste pose au monde 
actuel, socialiste ou «informati- 
que », ces questions : « Qui 
suis-je? A quoi suis-je bon ? » 


La mise en scène d' Andrzej 
Wajda est un peu déconcertante 
Elle ne cherche pas une unité de 
ton, une forme dramaturgique. 
Elle privilégie carrément le dis- 
cours. Tantôt les acteurs, pres- 
que Immo biles, discutent comme 
dans le vide, tantôt le commando 
de policiers danse un ballet de 
revue. D y a une volonté de dé- 
composition. de dést abilisat ion. 
La pièce est jouée par à-coups, 
au premier degré, comme si 
Wajda avait craint de dénaturer 
la substance pure de la farce en 
orientant le Jeu dans un style ou 
dans un autre. 

C’est croyons-nous une faute 
que d’avoir fait interpréter l’ac- 
couactionneur. 


tri ce, la femme du 
par un homme, cela provoque un 
quiproquo, un côté « cage aux 
folles » qui est étranger au sujet. 
Moins gênant est le fait d’avoir 
confié le rôle de l’assalnlsseux et 
celui du général â des femmes, 
mais ça n'apporte rien, ça com- 
plique inutilement, et les deux 
actrices ne sont pas à l’aise. Mais 
Witkiewicz disait : c Nous ne 
reconnaissons aucune différence 
de sexe », alors pourquoi pas? 

U disait aussi que le «pur-bla- 
guisme» comprenait le «bouffo- 
nisme ». 1* alnsinoérisme», le 

« prendre-pour-un oonnlsrae », et 
autres «mouvements de non re- 
connus». Après tout Wajda a 
peut-être eu raison de faire Jouer 
Ils â la va-te-folre-fiche, nature, 
sans prétention ni cuisine. Pour 
ce qui est de la mise en scène, du 
jeu des acteurs, Witkiewicz 
comme d'habitude a beaucoup 
raisonné, beaucoup bavardé, 
mais c’était souvent de la 
frime. U ne savait pas au Juste ce 
qu’il voulait. H souhaitait seule- 
ment que l’on prépare an théâtre 
une mort naturelle, une mort 
douce. Wajda s’y emploie. 

P.S. — Les rôles du collection- 
neur et de sa femme sont tenus, 
en français, par deux excellents 
acteurs polonais, Wojclech Pszo- 
niak et Andrzej Seweryn. Denise 
Péron joue le colonel. Anne Alvaro 
l’asaalnisseur. 

MICHEL COURNOT. 

+ Théâtre de Nanterre, 20 h. 30. 


• 4f. J an TJlatowski, de Roque- 
brune. nous prie de préciser que 
Witkiewicz ne s'est pas suicidé 
le Jour de l’entrée des Allemands 
en Pologne (1* septembre 1939). 
comme nous récrivions dans 
le Monde du 31 janvier, mais le 
jour de l'entrée des Soviétiques 
(17 septembre 1939). 


« STRATÉGIE 
POUR 

DEUX JAMBONS » 
de Raymond Gousse 

Un cochon légaliste, va cochon 
lucide mais résigné A sa vie et A sa 
Un de cochon, non pu on verrat, 
al même une traie (erntx-U vivent 
des existences différentes, pins lon- 
gues en tout cas) ; non, on simple 
cochon très ordinaire, un de ceux 
qu’on engraisse pour les envoyer A 
l'abattoir on pour les tuer sa famille, 
nn pore très normal nourri quoti- 
diennement Jusqu'à la période du 
jeûne des Jours ultimes, bref nn ani- 
mal ayant réfléchi A son sort aurait 
été Invité par l'université en 
sciences morales et polyeoebonnes 
à décrire pu le menu ses réactions 
physiques et psychologiques. 

n livrerait A on auditoire captive 
te fruit de ses observations et de son 
expérience. XI ferait état des senti- 
ments dont 11 se sent a n i mé entre 
les quatre mars de son étable exiguë 
face A son ange, et an vu du seau 
de zinc que son porcher obstinément 
pinnw toujours an beau milieu de 
la litière. Une fable: 

Une fable écrite par Raymond 
Cousu qui Fa dédiée A ses chiens 
et aussi A deux femmes. Cécile et 
Clara. H faudrait savoir si cette 
Cécile, cette Clan On d’autres pro- 
ches de Fauteur reviennent, après 
cent représentations, le voir Joner 
lui - même cette partition pour 
cochon seul. SI oui son incroyable 
mimétisme, la violence et la Justesse 
de un ■ être cochon » doivent les 
fn yinor et les terrifier. On «relut 
pour Coasse la métamorphose. La 
qualité du texte est spore table 
garantie». Le symbolisme est clair. 

La fontaine et Kafka donneraient 
un satisfecit. Et, surtout, la per- 
sonne de Consae, devenu ce goret 
grandi, cette bête adulte qui attend 
sereinement d’être transformée en 
nftré, rillettes, boudin, aauetsses eC- 
Jombon* va droit aa foie. 

MATHILDE LA BARDONNIE.' 

* Lncemalre, 20 h. SX 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7(120 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 12 février 


théâtres 


Nouveaux spectacles 

Croq - Diamant (272-20-08), 
20 h. 30 : la Testament du 
Père Leleu. 

S t a d i o d’Ivry (672-37-43) . 
30 h. 30 î U> deuil sied A 
Electre. 

Théâtre Noir (707-85-14). 20 h. 30 
et 22 h. : Errance, avec Lisette 
Malldor. 

Théâtre Fontaine (874-82-34), 
18 h. 30 : Hélène. 

Carré Sllvla Moulort (331-28-34), 
20 h. 30 : Terrassa de midi. 

Variétés [333-09-92). 20 h. 30 Z 
Je veux voir SClousaov. 

Poche-Montparnasse (548-92-47). 

- 20 h. 30 : Une plaça au soleil 


Les salles subventionnées 


et municipales 

Opéra (742-57-50), 19 h. 30 : l’Enlè- 
vement au aéralL 

Salle Favart (296-12-20), 20 h. : 
Récital Ai le la Nafè. 

Comédie - Française (296 - 10 - 20), 
20 h. 30 s l'Avare. 

Ch alllot, GémJer (727-81-15). 30 h. 30 : 
Un dimanche indécis dan» la vie 
d ’Anna 

Odéon (325-70-33). 20 h. 80 : Un 
balcon sur les Andes. 

Petit Odéon (325-70-32), 18 h. 30 : 
Créanciers. 

Petit T.E.P„ 20 h- SO : mtlmlté. 

Théâtre de U VOle (274-11-24), 
18 h. 30 : J.-p. Rampai et le Trio 
Paequler; 20 h. 30 : La musique 
adoucit les mœurs. 


Les autres salles 


Antoine (208-77-71). 20 h. 30 ! Une 
drôle de vie. 

Arts-Hébertot (887-23-23), 20 h. 45 s 
l'Ours ; Ardèle ou la marguerite. 

Atelier (606-49-24), 21 h. : Audience : 
Vernissage. 

Athénée (742-67-27). 21 b. : la Fraî- 
cheur de l'anbe. „ 

Booffes-du-Nord (*9-34-50) , 20 h. SO : 
Macbeth. * 

Bouffes - Parisiens (296 - 60 - 24), 
20 h- 45 : Silence, on aime. 

Cartoucherie, Théâtre de la Pie- 
Rouge (808-51-22). 20 h. 30 : Héroïne 
nationale. — Théâtre de l'Aqua- 
rium. 20 h. 30 : Flaubert. 

Cité Internationale (589-67-57), Gale- 
rie. 20 b. 30 : le Songe d'une nuit 
d'été. — Resserre, 20 h. 30 : Thyeste. 
— Grand Théâtre, 20 h. 30 : La 
Forcé sifflera trois fols- 

Comédie Caumartin (742-43-4 1), 
31 h. : la Cuisine des anges. 

Dannon (261-69-14), 21 h. : l'Homme, 
la Bête et la Vertu. 

Kdouard-vn (742-57-49), 21 b. : le 
Piège. 

Fontaine (874-82-34), 21 h. : les Trois 
Jeanne. 

Forum des Halles, Chapiteau bleu 
(297-53-47). 20 h. 30 : le Jeu de 
Salnt-Nlcholas. 

Gaîté - Montparnasse (323 -16 - 18), 
22 h. : Le Père Noël est une ordure. 

Gymnase (248-79-79). 20 b. 30 s 
l'Atelier. 

Bûchette (338-38-99), 20 h. 30 s la 
Cantatrice chauve : la Leçon. 

La Bruyère (874-76-99), 21 h. : Un roi 
qu’a des malheurs. 

Lueernalre (544-57-34), Théâtre noir, 

19 h. : En compagnie d'A. Chedld'; 

20 b. 30 : Stratégie pour deux Jam- 
bons; 22 h. 15 : A la recherche 
du temps perdu. — Théâtre rouge, 
10 h. : En compagnie de Rltsoa; 
30 h. 15 : Albert ; ZI h. 80 : Dog*e 
Dlnner (dernière). 

Madeleine (265-07-99), 30 h. 30 s 
Tovarltch. 

Mathurüu (265-90-00). 21 h. : las 
Pxérea ennemis. 

Michel (265-35-02), 21 h. 15 : Duos 
sur canapé. 

Mlchodière (742-95-23), 20 h. 30 : 
Coup de chapes a. 

Montparnasse (320-89-90), T, 20 h. 30 : 
la Cage sus foUea. — H. 20 h. 30 : 
On a feulé chez M. Sloop ; 22 h. : 
L'empereur s’appelle Dromadaire. 

Nouveautés (770-52-76). 21 h. ; Un 
clochard «fana mon jardin. 

Œuvre (874-42-52), 20 h- 45 S Un 
habit pour 1 Titrer. 

Onay (548-88-53), ï, 20 h. 30 : Elle 
est la. 

Palais des congrès (758 - 27 - 78), 
30 h. 45 : Dqntan et Robespierre. 

Palais des glaces, 20 h. 45 : Lionel 
Rocheman. 

Palais-Royal (297-59-81). 20 h. 30 î 
Joyeuses Pâques. . 

Péniche (205-40-39). 20 h. 30 ; Béeas- 
■rrnHlA- 

Plalsanee (320-00-06). 20 h. 30": la 
Bleu du oleL 

Présent (203-02-55), 20 b. 30 : r Asile. 
— Amphl, 20 b. 30 : le MotiT. 

Studio des Champs - Elysées 
(723-35-10), 30 h. 45 • Les orties, 
ça s’arrache mieux quand c’est 
mouillé. 

Théâtre des Deux-Portes (361-24-51), 
20 h. 30 : Catherine nn soir da 
novembre. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h. 45 : 
L'arche du pont n'est plus eoll- 
talre. 

Théâtre du Marais (278-03-53). 
20 h. 30 : les Amours de Don 
Perlîmplln ; 22 h. 15 : Draeula- 
Wfcltfc 


THÉÂTRE TRISTAN-BERNARD 



Théâtre Marie - Stuart (508-17-80), 

20 h. 30 : Tricoter â Pontoise. 
Théâtre 18 (226-47-47), 20 b, 30 : la 

Se no rl ta (an espagnol). 

Théâtre 347 (526-29-08), 21 h. : la 
Poube. 

Tristan-Bernard (522-08-40). 20 h. 30 : 
l'Homme au chapeau do porce- 
laine. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec On (288-29-35). 19 h. 45 : 
le Bel Indifférent ; le Menteur ; 

21 h. : Pin ter and Co. ; 22 h. 15 : 
la Revanche de N an a. 

Blanc s- Manteaux (887-16-76), 

20 h. 15 : Areuh m MC2 ; 22 b. 30 : 
Causa à mon O— -, ma télé est 
malade 

Car Conc» (373-71-15), 21 h. : Phèdre 
à repasser ; 22 h. 30 : Parla 80 ; 
23 h. : Segelateln ; 34 h. : Contes 
et légendes. 

Café d'Edgar (322-11-02), I, 20 h. 30 : 
Charlotte ; 23 h. 15 : Couple-mol 
le souffle. — ü. 22 h. 30 : Tailla. 
Caf essaiera (278-46-42), 20 h. 30 : 
Parlez-nous d'amour ; 21 b. 30 : 
J. Charby. 

Café de la Gare (278-52-51), 20 h. 30 : 
L’avenir est pour demain; 22 h. 30 ; 
Quand reviendra le vent du nord. 
Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 : le 
Petit Prince ; 22 h. : la Silence de 
la mer; 23 h. : Pétrollmonade. 
Cour des Miracles (648-85-60), 

19 h. : Célébration; 20 b. 30 
C. Authlsr ; 21 h. 30 : Confetti en 
tranches : 22 h. -45 : Essayez donc 
□os pédalos. 

L’Ecume (542-71-16), 20 h. 30 : 
F. CaraL 

Le Fanal (233-91-17), 19 h. 45 

F. Bronold ; 21 h. 15 : le Pré- 
sident. 

La Grange - au - Soleil (727-43-41), 

21 h. : Pinatel. 

La Marche-Pied (636-73-45), 21 h. : 

P. Ecrirai. 

Petit Casino (278-38-50), I. 21 h. : 
Racontes - mol votre enfance ; 

22 h. 15 : R. Obaldla. — XZ. 

20 h. 30 : Abadl-don. 

Le Point-Virgule (278-87-03), 20 h. 30 : 
Offenbacb, Bagatelle; 31 h. 30 ; 

G. Langoureau. 

Splcndld, 20 h. 45 : EHe volt des 
naine partout. 

La Tanière (337-74-39), 22 h. 30 ï 
P. U court. — H. ZI h. : Eve Ori- 

Uquaz. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), 

21 h. 20 : les Jumelle*. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 20 h. 30 ; le Plus Beau 
Métier du monde; 21 h. 30 : Magni- 
fique. magnifique. 

La VieiHe-GrUJe (707-60-93), 23 h. : 
J. Serial er, R. Godard. P. Barrault. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45). 
21 h. : Raymond ou Comment s'en 
dê_. Babarrasser. 

Deux - Anes (606-10-26), 31 h. : 
Pétrole». Ane. 

Le music-hall 

Bobine (322-74-84), 30 h. 45 : Jacques 
VUleret. 

Comédie des Champs - Elysées 
(356-37-03), 20 h. 45 : lus Frères 
Jacques. 

Centre culturel de Belgique, 20 h. 45 : 
P. SapssC. 

Forum dea Halles (297-53-47), 
16 h. 30 : Boris Santeff ; 30 h. 30 : 
Pauline Julien. 

Gaîté - Montparnasse (822-16-18), 

20 h. 30 : Leny Becudezo. 

Marigny (258-04-41). 21 h. : Thierry 

Le Luron. 

Olympia (7-42-25-49). 31 h. : Stzsana 
Rinaldi. 

Palais des sports (828-40-90), 21 h. : 
B. LavlUieis. 

Porte-Saint-Martin (607-37-53). 21 h. : 
le Grand Orchestre du SpJendid. 
Théâtre Marie - Stuart (508-17-80), 
18 h. 30 : Stanislas: 

La danse 

Musée d'art moderne, 20 h. 30 s 
Bana, danse-rituel Ma. 

Les concerts 

Lueernalre, & h. ï A. James Bail 
(Oeiahwln, Prigmore, Copland). 
Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 
D. Znrin, O. SJdstzum (KMuad. 
Brittan. Honegger—). 

Eglise allemande, 20 b. 30 : Prof. 
H. Gebhard (Bach. Mozart. 8chu- 
mazm). 

’ Balle G av eau, 21 h. : Denlxe. 

J.-P. Laroque. A. Mo£U D. Bourgua, 
J.-P. Ohavana— (Mozart, Mes- 
slaen). 

Jazz, pop*, rock , folb 

Bains- Douches (887-34-40). 20 h. 30 : 
Gang of Pour. 

Caveau de la Hachette (238-65-05), 

21 b- 30 : 8. Queraalt, Bexray Vas- 
seur Qulntafe. 

Chapelle des Lombards (238-85-11), 
20 h. 30 : Francis Ma rc hand e , 
S. Guarlneau: 22 h. 45 : Lone 
Ranger. 

Dreher (233-48-44), 22 h. : Marion 
Brown. M_ Buis, J. Gregg, F. Walts. 
Le Palace (246-10-67). 20 h. 30 : 
Sun Ru. 

Pavillon ds Parte (205-44-12), 20 h. : 

Pilwhn ». 

Petit- Opportun (236-01-38), a h. 30: 
Lan Benett et Al Levttt. 

Blverbop (325-93-71), 21 h. Sa : Frank 
Wright QUftrtet. 

Slow-Club (233-84-30), 21 h. 30 : 
René Franc. 

Dans la région parisienne 

Boulogne - Billancourt, " T. B. B. 
(603-60-44), 20 h. 30 : les Sauta de 
Hurlèrent. 

Gennevûliers, Théâtre, 20 h. 45 ; 

Honte â l’humanité. 

Nanterre, Théâtre dea Amandiers 
(721-23-39). 21 h. : Us ont dgâ 
occupé la villa voisine. 

Saint- Denis, Théâtre Gérerd-PhlUpe 
(243-00-59), 19 h. 30 î T&tfl d’or. 


ÏQ D E ,0 N 


vfJu ’25 janvier Vu 2 mars ' 

UN BALCON 
SUR LES ANDES 

‘:d;Cdu.ndo MANET . 

.■Jf 1 ;. i~ . • • hii’sc en sc'c.hq--.- '-‘■■j - 

r , Jean-Louis THAMIN 

cQ.réaiisaxioa ovcc le 

NOUVEAU THÉÂTRE-DÉ NICE 

Gentr« Dramatique National 
Nice - Côté-d'Azur : • ' ' 



ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


RADIO 
FRANCE 
Grand 
As di (Brima 
Mercredi 
13 février 
i 20 H 30 


Dir. M. Tilson Thomas 
Sol. Régis Pasquier 

SCHOENBE&G • SERS 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


BADI0 

FRANCE 

Srand 

AaditorRn 

Jeudi 

t4 (strier 

A 20 h 30 


Dir.: i. KÀLTENBACH 
Sol.: H. Gorsieb 

BARTOK - MOZART 
HAYDN 


CHŒURS DE RADIO-FRANCE 


SALLE 

PLEYEL 

«ndrefi 
15 février 
â 20 K 30 


CbBBis d'opéras français : 
BERLIOZ - GflUNOB 
BIZET - CHARRIER 
Nouvel Orch. PhllAamaoiqBS 

Dir. Gianfranco Rivoli 


RÉCITAL DE CHANT 


SALLE 
RAVEAB 
Vandredl 
15 février 
é 20 k 30 


Wolfgang SCHOENE 

KONRAD RICHTER, plan 
BEETHOVEN - SCHUSERI 


FRANCE MUSIQUE 

JOURNÉE DU PATRIMOINE 


RADIO 

FRANCE 


Samedi 
18 février 


é 17 

et 

20 ft 30 


17 k i Aadit 105 (eotr. IBve) 
Premières andltlou 
BIZET • 0NSL0W 
CA5TILL0N • RAMEAU 
20 h 30 : Erred Andltntlem 

César Franck 

(eréatin) 

SeJUta : Mickaël PONT) 

Berlioz 

Orch. Nai. de France 
Dir. M. Tilson Thomas 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


84D70 
FRANCE 
Grand 
ABdl tartan 
Lundi 18 fëir. 
é 20 h 30 


TRIO DE TRK1Î 

HAYDN ■ BEETHOVEN 
RAVEL 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO 

FRANCE 

Aedltorlm 

105 

tfanff 

19 février 

A 20 k 30 


btvan MATUZ, flûte 

J0UVET - L4. BACH 
GLOBOKAR • EOTYOS 
Ensemble Uutremeatal 
Dtmttae : Pater HITV0S 


NOUV. ORCH. PHNHARMOINQUE 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Hume 
29 février 
A 20 b 38 


Dir. : Gilbert AMY 
Sol.: B.-L. Gelber 

WAGNER ■ MOZART ' 
AMY - RAVEL 


RÉCITAI DE CHANT 


SALLE 
CAVEAU 
Vendredi 
22 février 
920 8 30 


Julia HAMAR) 

Graig scbeppard, plane 
Sefaabert • KaBaly - Brehms 
Dehnssy - R. Stranss 


MUSIQUE AU PRÉSENT 


RADEO 

FRANCE 

AedltertaB 

106 

Samedi 
23 février 
â 17 beares 


MPEBBMS - GAOSSffl 
DE PABLD . HALEC 

Sol. E Ctopacb, 

Dir. et sol., 1-C. Pemetier 

Ensemble In stni Menta l da 
R0HV ORCH. PHILHARMONIQUE 


Location : Radie Fmace, saOea et Agençai 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 


THEATRE 
de roPEHL 
COMIIUE 


DE CONCERTS 
Àlicia 

NAFE 


‘dantt 

12 février 
) 20 b cures 
(P.e. 

Vplmalètaj 


MIGUEL 

ZAHETTI 

piano 

MostevartfL Vivaldi, 

Cite mt> lai, Mozart, 
Manier, Eurasien. 
Gnstavlne 


SALLE 

GAVEAO 


Mereradl 
13 février 

é 21 kenras 
CP.e. 

Wemer.) 


la Festival d'Evtaa présente 
La Pbilkannonte Remeule 

de CLUZ-NAPOCA 

Soliste c 

Augustin DUMAY 

Dlrechae : 

Serge ZEHNACKTR 

Detllleas, Bretons, Dvoras 


SALLE 

PLETEL 


Jeudi 
14 février 
k 20 h 30 

Lee. ouverte 
le 14faevler 
(ValmalèteJ 


SCHUMANN 
par Diefrich 

FISCHER-DIESKAU 

ae p tue t W0LFBANG 

SAWÀlllSCH 


Salle GAVEAU 
■ Piaalstes 
et Concerts» 
Jeta! 

14 février 
é 21 b 38 
(P.e. Wemer.) 


SS AMD CONCERT 
AUC CHANDELLES 

ENTRERONT 

Mozart, Chopin, Sdubart 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Lundi 
18 février 
é 20 k 30 

(P.e. 0JU./ 
Valmalète.) 


ITZHAK 

PERLMAN 

plane : BR U N 0 

CANINO 


SALLE 

PLETEL 


Mardi 
19 février 
é 2 l heun 
PRECISES 


Locattoui 

Pleyei 

(WemerJ 


Sans la Présida*. 

de étae Valéry 
GISCARD D’ ESTAIS# 
Concert au p refit 
ries œuvres S otaries 
rie la Rterine Nattante 
ORCHESTRE et CHORALE 

KUENTZ 

Hunri - Bnendei 

MOZART 

Messe ta Cenreuuuint 


SALLE 

CAVEAU 

Mercredi 
20 février 
à 18 h 30 
(Valmalète.) 


«1 HEURE arec...» 

BERTRAND 

NIOLIA 

et CHOPIN 


SaDe GAVEAU 
Pianistes 
et Concerts » 
Mercredi 
20 février 
â 21 h 30 
(P.e. Wemer.) 


BADURÂ-SKODA 

Récital 

MOZART 


SALLE 

GAVEAU 

Jeudi 
21 février 
â 20 h 30 


(PA 


KiesgenJ 


M. YASUDA, violon 
F. LAURENT, sopr. 
J. LUISADA, piano 

Orchestre ta Consevetalre 
de Puis 

Direction : J A C B D E S 

MERCIER 

Beethoven. Berg. Chopin 


SORBONNE 
Grand Ampbi 

Lnndl 
25 février 
é 20 b 30 
tHOB i 

COUPS 

251*68*11 

ROYAL 

TOURISME 

260*31-84 

FNAC-CR0BS 
LHi ra trie 
LCibcrt 
(P x. wernarj 


CONCERT SOLENNEL 
P0DR L’UNIVERSITE 

JA BACH 

Cantate 8WV 71 

G.-F. HAEND& 

netflnger Te Dena 

M.-R. DEIAIANDE 

CH lEURS ET DRCHE5TRE 
ONIVERSTTE PARIS-SMBONHE 
Directioa : J. GR IMBERT 
SeL i 8. Pietti - U Nom, 

A. Zaepffel - i-C. Ortlec 
G. CbrtUea 


THEATRE 
des CHAMPS* 
ELYSEES 

lODlfl 
25 février 
é 2B b 30 
(Dandefet) 


Ae profit des F oo dations 
Raoul FoOereau 
NATHAN 

MLLSTEIN 

J.-S. BACH • PA6AMHI 

Œstres poer vhrioe seul 


THEATRE 
le RANELA8H 
5, rue ries 
VTgoes-16« 
du 25 février 
au 16 non 

Renselgu .1 

563-7440 

(WamerJ 


MARIONNETTES 

SALZB0UR6 

Location aa Théâtre et loyal 
Tmrfsme : 10 , m SejahHh 


SALLE 

GAVEAU 

ümdl 
25 février 
521 beares 

P-e. 

VWualôtBj 


iPtaeistes et Concerts» 

LISZT 

France 

CUDAT 


LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS 



« 


i 


> 
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SPECTACLES 


□ramas 


Les Olnm marqnfcj {•) sont interdits 
aux moins de treize ans 
(**} box moins de dix- huit ans 


La cinémathèque 


Chaînât (704-24-24), 16 h. et 22 h.. 
Cinéma Italien (18 tu : Rome- 
Paxis-Home, de L. Zampa : 22 h. : 
Rêve de singe, de M. Ferreri) ; 
18 tu. Théâtre de boulevard : 
Bichon, de R. Jayet ; 20 11 : 
Histoire d'un acteur ambulant, 
d’Y. Ozn. 


Beaubourg (278-35-57), relâche. 


Les exclusivités 


AÎ.IEN (A-, «XI (•) : Haussmann. 9* 
(770-47-55) 

L’ AMOtm MENSONGE (Fr J : Ma- 
nda, 4* (278-47-86). 

APOCALYPSE NOW (A-, M.) (*> : 
France- Elysées. 8* (723-71 -U) - 

ARRETE DE RAMER, T’ES SUR LE 
SABLE (A- ta) : Pararnount- 

Clty. 8* (662-45-76). — VJ. : Fara- 
mouni -Opéra, 9* (742- 56-31), 

Faramount - Montparnasse. 14* 
(329-90-10). 

LA BANDE DES QUATRE (JL, T.O.) l 
Biarritz. 8* (723-69-23). 

B AS TI EN ET BAS TIENNE (Fr.) : 
Forum des Halles, l*r (297-53-74). 

LES BRONZES FONT DU SRI (Pr.) : 
UJ3- C,-MarbeuX 8* (562-18-45). 

BUFFET FROID (Fr.) : Poramount- 
Marlvaax. 3* (285-80-40) ; Para- 
mount-Elysées, 8* (359-49-34) : 

Param a un t -Montparnasse, 14* (329- 
90-10) : 1 4-J mile t-Bau grenelle, 15* 
(075-79-79). 

CABO BLANC O (A-, V-O.) : Ermi- 
tage, 8* (359-15-71) — VJ. : R«£. 

2* (236-83-92) : Mlramar, 14* (320- 
89-52). 

(TEST ENCORE LOIN L'AMERIQUE ? 
(Fr J : Impérial, 2* (742-72-52) : 
Elyaéea-Polnt-Show. 8* (562-67-29). 

(TEST PAS 5IOI, C'EST LUI (Fr.) ï 
Richelieu. 2* (233-58-70): Gaumont 
Les Balles, 1" (297-49-70) : Quin- 
tette. 5* (354-35-40) : Ambassade. 8* 
(359-19-08) : Français, 9* (770- 

33-88) : Fauvette. 13* (331-58-88) ; 
Montparnasse - Fathé, 14* (322- 

19-23) : Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27); Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75) ; Wepler, 18* (387-50-70) : 
Gaumont - Gambetta, 30* (797- 

03-74). 

C’ETAIT DEMAIN (Aag, v.o.) : Gau- 
mont- Les Halles, I" (297-49-70) ; 
Saint-Germain Studio, 5* (354- 

42-72) ; Martgnan. 8* (359-92-82) ; 
vX : Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Cap ri. 2* (508-11-69) ; Montpar- 
naase-Pathé. 14* (322-19-23) : Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; Csm- 
broDDB, 15* (734 - 42 - 96); 

Cllfihy-Pathê. 18* (322-37-41). 

LE CHASSEUR D’OMBRES (JL, 
v.o.) : Olymplc, 14* (542-67-42), 
18 h. (si S. D.). 

LE CHEMIN PERDU (Fr.) : Studio 
Cujas. 5* (354-89-22). 

CLAIR DE FEMME (Fr J : Ü.G.C.- 
Opéra. 2* (281-50-32). 

COMME UNE FEMME (Fr.) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; Caméo. 9* 
(246-66-44) ; Blenvenüe - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : Le Seine, 
5* (325-95-99). H. Sp. 


CUL ET CHEMISE (A, v-f.) : Fran- 
çais. 8* (770-33-88). „ „ ^ 

LA DEROBADE (Fr.) <*> ï U.G.C.- 
Opéra. 2- (261-50-32) ; U.G.C. Mar- 
benf, 8* (562-18-45). 

DON GIOVANNI (Fr, v. 1t.) : 

Vendôme a42-97-52); Gaumont- 
srve-oaacha. 6* ( 5 48-26-36); 
Gaumont-Champs-Elysées. 8* 1359- 
04-67). 

LA FEMME FLIC (Fr.) : Gaumont les 
Balles. 1" (297-49-70), Berlitz. 2* 
(742-60-33), Richelieu. 2* (233- 

58-70) Saint-Germain Village; 5* 
(833-87-59). Concorde. 8* (359-92-84)', 
Fauvette. 13* 031-36-88). Montpar- 
nasse PaihA. 14* (322-19-23). Gau- 
mont Sud. 14* (331-51-161. 24 Juil- 
let Beau grenelle. 15* (575-79-79). 
CUcby Fathé. 18* (522-37-41). 

GENESE D’UN REPAS (Pr.) : La 
Clef. 5* (337-90-90). B. sp. Forum 
des Halles, 1 CT (297-53-74). 

LA GUERRE DBS POUCES (Fr) 

(■) : Biarritz. B* (723-69-23). Caméo. 
9* (246-66-44). 

LA GUEULE DE L’AUTRE (Fr.) : 
Madeleine, s* (742-03-13). , 

HAÏR (A.) : Palais des Arts, S* 
(272-62-98). 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L’EAU (Fr.) : La Clef. 5* (337- 
90-S0). 

HULK REVIENT (A, v.o.) : Marl- 
gnan. 8* (359-92-82) : vX : Balzac, 
8* (561-10-60). Madeleine, 8* (742- 
03-13). Gaumont Richelieu, 2* (233- 


56-70). Montpamasse-83. 6* (544- 
34-27). U.G.C Danton. 6* (329- 


42-62). Eldorado, 10* (208-18-76). 
Fauvette. 13* (331-56-86). Gaumont 
Sud. 14* (331-51-16), CUcby Pathé. 
18* (522-37-41) 

I COMME ICARE (Pr.) ? Montpar- 
nasse Pathé. 14* (322-19-23). Ternes, 

' 17* (380-10-43). Pammount-Clty. 8* 
(562-45-78), Paramonnt Opéra (742- 
56-31). 

INTERIEURS (JL, vX) : Calypso, 17» 
(380-30-11). 

K W AID AN (Jap., v.o.) ; Olymplc, 14* 
(542-67-42). 

LA LEGION SAUTE SUR KOLWTSZI 
(Fr.) : Bretagne. 6* (222-57-97). 
Normandie. 8* (359-41-18), Caméo, 
9* (246-66-44). 

K.ÎRS PAR LE SANG (A, v.o.) ; Ely- 
sées Point Show. 8* (225-67-29). 

LA LUN A (IL, VjO.) (•*) : Epée de 
Bols. B* (337-47-57). 

MAMAN A CENT ANS (EBP* V.O.) : 
Saint-Germain Bûchette, 5* (633- 
87-59). 

MANHATTAN (A. v.o.) ; Studio 
Alpha. 5* (354-39-47). Paramonnt 
Odéon. 6* (325-59-83), Pubtlds 

Champs-Elysées, 8* (7Z0-76-23), Pa- 
ramount Elysées. B* (359-49-34). — 
V.o. et vX : Paramonnt Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10). — VX : 
Faramount Opéra. 9* (742-56-31), 
Paramonnt Gobellns, 13* (707- 

12-28). Paramonnt Orléans. 14* 
(540-45-91), Convention Saint- 

Charles. 15* (579-33-00). P&ramount 
Maillot. 17* (758-24-24). 

MAMITO (Fr.) Palais des Arts, 3* 
(272-62-98). La Clef, 5* (337-90-90), 
Espace G al té, 14* (320-99-34). Mou- 
lin-Rouge. 18* (606-63-26). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU., v.o.) : 14-J aille t-Beaugre- 
Qélle. 15* (575-79-79). U.G.C. 

Odéon. 6* (325-71-08). Biarritz. 8* 
(723-69-23). - VX : U.G.C. Opéra, 
2» (281-59-32), Caméo. 9* (246- 
66-44), u.G.c. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59), U.G.C. GobeUns. 13* 
(336-23-44), Mistral. 14* <539- 

52-43), Bienvenue - Montparnasse, 
15* (544-25-02). 


DEMAIN MERCREDI- 


le bouche ôorsiïe: 

enfin un film 
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LE MASSACRE DES MORTS VI- 
VANTS (IL-angL. vX) (••) ! 

Maxavllle, 9- (770-72-86). Images. 
18* (522-47-94). 

KETEOR (An »A> : Hftldcr. 0* (770- 
11-24) ; Lee Tourelles. 20* (638-, 
51-98). 

LA MORT EN DIRECT (Fr- ». ang.l : 
Quintette, 5* (854-35-40) : Haute- 
rauuie. e» (633-79-38). — VX ï 
Colisée. 8* (359-29-46) ; Richelieu. 


NOOS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (•*) Î Le Seine. 8* (325-95- B9). 
LES PETITES FUGUES (Fr.) : studio 
Glt-IB-Cœur. 6* (326-80-25). 

LES PHALLOCRATES (Fr J : Elysée- 
Lincoln. 8* (359-36-14) : Nations. 
12* (343-04-67)-: Parnassiens. 14* 

(329-83-11). 

LS PULL-OVER BOUGE (Fr.) : 
Gaumont - Les Halles. 1* (297- 

49-70). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AMERICAN GRAFFITI, te Suite, 
film américain de B wX. Nor- 
ton. VjO. : Saint-Michel. 5* 
(326-79-17) ; Luxembourg. 6* 
(633-97-77) : Balzac. 8* (381- 

10- 60). — VX : Berlitz. 2* 
(742-60-33) î Caprt, 2* (508- 

11- 69) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) : Marlgnan. 8* (359- 
92-82) : Cambrera ne, 15* (734- 
42-96) ; Ollchy Pathé. 18* (522- 
37-41). 

ON A VOLS LA CUISSE DE 
JUPITER, rum français de 
Philippe de Broca. U.G.C.- 
Dantou, 6* (329-42-62) : Bre- 
tagne. 6* (222-57-97) ; Mistral, 
14* (539-52-43) : Magic Conven- 
tion, 15* (828-20-64) ; Murat. 
16* (851-99-73) ; Normandie. 8* 
(359-41-18); Rex, 2» (236-83-93) ; 
U.G.C. -Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Paroraount-Opéra, 9* (743- 

. 56-31) ; p&ramount - Bastille, 

12* (343-79-17) : Paramount- 
GalaxJe. 13* (580-18-03) ; Pa- 
ramount-Molllot, 17* <758- 

24-24) ; Panunount-Montmar- 
tre. 18* (606-34-25). 

LES J O FFUX DEBUTS DE 
BUTCB CASSIDY ET LE KID, 
flim américain de Richard 
Lester. Vx>. : Parnassien», 14* 
(529-83-11) ; Quintette, 5* (354- 
35-40) ; Biarritz. 8* (723-63-23). 
— VX : Balzac, 8* (581-10-60): 
Saint-Lazare Pasquler. 8* (387- 
35-43) ; A-B.C_ 2* (236-55-54) : 
Gaumont Convention, 15* (828- 
42-47) ; Gaumont Gambetta, 
20* (797-02-74). 

COCKTAIL MOLOTOV, Hlm 
français de Diane Kurys. 
Gaumont les Halles, 1** (297- 
49-70) ; Quartier Latin. 5* 
(326-84-65) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Hauteîeaine, 6* (633- 
79-38) ; Elysées Lincoln. 8* 
(359-36-14) ; Colisée, 8* <359- 
29-46) ; Nations. Z2* (343- 

04-67) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ; Montparnasse Pathé, 
14* (322-19-23) : Gaumont 

Convention. 15* (828-42-27) ; 
CUcby Fathé, 18* (522-37-41). 


NCTT ET BROUILLARD AU 
JAPON, film Japonais de Na- 
gîsa OsMma. V.o. : Olympie. 
Saint-Germain, 6* (222-87-23). 


LE P CTS CB DES MERCE- 
NAIRES, film américain de 
James Fargo. V.o. ; Elysées 
Cinéma. 8* (225-37-901 ; U.G.C.- 
Danton. 6* (329-42-82). — 

VX : U.G.C. -Gobe fins, 13- 


(336-23-44) : Mistral. 14* (539- 
52-43) : Magic Convention, 15* 


(828-20-64) : Sacré t&n. U* (206- 
71-33) ; Rotonde, 8* (833- 

08-221 ; Rlo-Opéra. 2* (742- 
82-54). 


ROCKT O, la Revanche, film 
américain de Sylvester 8 tal- 
ions, Vjx : U.G.C -Odéon. 6* 
(325-71-08) ; Médiate, 5* (833- 
25-97) ; Mercury. 8* (562-75-90). 
— V. f. : Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Passy. 16* (288-62-34) ; 
Convention Saint-Charles. 15* 
- (579-33-00) : Paramount-Opéra, 
9* (742-58-31) : Maz-Llnder, 9* 
(770-40-04) ; P&ramount- Bas- 
tille. 12* (343-79-17) ; Fara- 
mount - Galasle. 13* (580- 

18-03) ; Faramaunt-Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) : Para- 
mount- Maillot, 17* (758-24-24): 
Paramount-Montmartre. 18* 
(606-34-25). 


RODRIGUEZ AU PATS DES 
AIERGUEZ, film français de 
P. Clair : U.G.C.-Opéra, 3* 
(261-50-32) ; Convention Bt- 
Cbarles. 15* (579-33-00) : 9»- 
crèton 20* (206-71-33) ; P&ra- 
mount- Marivaux. 2* (296- 

80-40) : Paramount-Clty, 8* 

(562-45-76) : paramonnt- Bas- 

tille. 12* (343-79-171 ; Para- 
mount- Gobellns, 13* (707- 

12-28) : Par&mo ont -Galaxie. 13* 
tsso- 18-03) ; Psramoust-Or- 
léana. 14* (540-45-91) : P&ra- 
mount-MontpamanM. 14* (329- 
90-10) ; Paramonnt- MalUot. 17* 
(758-24-24) ; Paramount-Mont- 
martre, 18- (606-34-25). 


2* (233-56-70) ; Berlitz. 2* (743- 
60-33) ~ Gaumont - Lee Halles. 1* 
(297-49-70) : Montparnasse -83. 6* 

(544-14-27) ; Nation. 12* (343- 

04-67) : PLU - Saint-Jacques. 14* 
(589-88-42) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-43-27) : Wepler. 18* (387- 
50-70) ; Parnassiens, 14* (329- 

83-11). 


RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang- v.o.) : 
Cluny-Ecolea. 5* (354-20-12). 
REGGAE SUNSPLA5H (A. V.O.) f 
Palate des Arts. 3* (272-63-98) : 

* Luxembourg. 8* (633-97-77). 

REGARDE. ELLE A LES VEUX 
GRAND OUVERTS (Fr.) (*) : 

Salat-Séverln. 5* (354-50-91). 


-MERCREDI- 



un film de I.P.C ALLEPE 

eu. a' 



(&. wl) E tsi«lesjeunes»avaîentdes 
choses à diœ...et si un jour on les écoutait? 


court métrage «AU VOLEUR” de S. Pierre etG.Ulmann 
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COLISÉE - KAUTEFEUILLE - QUINTETTE - 7 PARNAS5fB4S - MAYFAiR - RICHELIEU - BERLITZ - GAUMONT CONVENTION - P. LM. 
SAINT-JACQUES - WEPLER - NATION - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT LES HALLES - 3 VINCENNES - ARGENTE U H- - UUS Orsay 
PARINOR Aulnoy - PATHÉ Belle- Epi ne - MU LT ICI NÉ Champïgny - GAUMONT Eviy - PARLY 2 - U.GLC. Paissy 
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UMOUTBUSRKr 


"Deux heures admirables 


LE FIGARO 


Les grandes reprises 


46-85), Secrftcan, 19* (206-71-33), 
Rex. 2* (238-83-93), U.O.a Opéra. 3* 
(281-50-32 ), U.OXL Marbsnf, S* 
(225-18-45). 

MA1IIJBR (A^ ru.), Palace Croix- 
Nlvort, 15* (374-95-04). 

MO NT Y PYTHON SACRE BB**> 
(Ang, va) i duny-Ecoies. 5* (354- 
20 - 12 ). 

ORANGE MECANIQUE (A.7A) ; 
George-V, 8* (5®vll-46. — VX. 
Haussmann, 9> (770-47-55). 

PIERROT LE FOU (FJ : Lucer- 
nalxe, 6* (544-57-34) 

PRIMA DELLA REVOLUZIONE OL, 
VA) : Styx, 5* (638-08-40). 

LES PRODU CT EU BS (A. V.O.) ; &a- 
netegh, 16* (288-64-44). 

Lncernaire, 6* (544-57-34). 

LE SEXE FOU (le., v-Q.) : Cham- 
poUlon. 5* (354-51-60). 

TOMBE LES FILLES ET TAXS-TOI 
(A^ vjo.) : Luxembourg, 0* (833- 
97-77). .— Elysées Point Show. 8* 
(225-67-29). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE-. (A- v. o.) I**) • Cinoche 
Saint-Germain, 6* (633-10-82). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A. 
vX) : Rex. 2* (236-63-93) : U.G.c 
Odéon, 6* (323-71-08) ; La Royale 
Disney. 8* (265-82-66) ; U.G.C. Er- 
mitage. 8* (359-15-71); U.G.C. Go- 
beUns, 13* (336-23-44); UMaa&r. 

PROFESSION REPORTER (It^ VÆ.J ; 
14* (320-89-52) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Magic - Convention, 13* 
(828-20-64) ; 3-MursM. U* (651- 
99-75) ! Napoléon. 17* (380-41-461. 

UN ETE 42 (A, vjj.) : EoDUZlaL 13* 
(707-28-04). 

UNE CHOSE TRES NATURELLE (A* 
V.O.) (**) : Mac-Mahon. 17* (380- 
24-81) ; Grands-Augustlns. 0* (633- 
22-13). 

LE VENT DE LA PLAINS (A, TA) i 
gln oparama, 15* (S06-M-M). 

VIVRE (Jap, ta) î 14-Jtdilet-Bas- 
«Ue, ü* (357-90-81); Baolas, 8* 
(633-43-71). — 14-JuUlQt-Pamass*. 
6* (326-58-00). 



LK REGNE DE NAPLES (AIL-ît. 
v.o.) : SaInt-André-des-ArtS.^6* 

(326-48-18) ■ I* Pagode. 7* (705- 

LE RETOUR EN FORCE CW ! 
Quintette» 5* ( 354-^-WK^U .GXL 
Gara de Lyu^ 13* t3 ^ 01 'SL* 
Saint-Lazare - FaaqalflX» 

51-16) : BerUt*. 2* 

Concorda. 8* (359-92-84); Jgggz 
Parnasse- Pathé. 14* ’ 

CUohy - PathAr 18* . (522-37-41) ; 
Gaumont - Gambetta. 20* , f Wff- 
02-74) : Mürat. 16» (651-99-ra>- 

RIEN NB VA PLUS (F2.) S' Epée de 
Bols, 5* (337-57-47). • 

SANS ANESTHESIE (PoL, 

- Studio de te Harpe. 5* (354-34-83). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Pt) ! 
Studio Culos. 5- (354-89-221 JL Sp. 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A, 
v.o.) : J.-Cocteaa. 5* (3M-47-62 1 ; 
Publieis Saint-Germain. 6* (**a - 
73-80 ) : Fubllcia Matignon, 8* (359- 
81-97) : - Publlcte Champs-Elysées. 
8* (720-76-23) ; vX : Convention 
Salnt-Charlea. 16* (579-33-00) Pa- 
ramount-Opéra. 9* (742- 56-31) _ ; 

Paramount -Orléans. 14* (540-45- 
91) ; Paramount-Montpamasee. 14* 
(X20-90-10) ; Paxaannnnt-MaMKWi, 

17* (758-24-24) : Parauunmt-Mont- 
martre. 18* (806-34-25). 

SIBERIADE (Sov^ tm.) : Cosmos. 6* 
(548-62-25). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Pr.) : Stu- 
dio Cujas. 5* (354-89-22) H. Sp. 

LE SOLEIL EN FACE (Fr.) : Epée 
de Bols. 5* (337-57-47). 

LE TAMBOUR (AIL, TA) : ÜDX 
Odéon. 6* (325-71-08), UjQjC. Mar- 
beuf. 8* (225-18-45). 

LE TESTAMENT DU DOCTEUR 
M ABUS B (AIL, tm) : La dsf. 5* 
A partir de 18 heures (337-90-90). 

XBSS (F.-Brîh, V. angJ.) : Haute- 
feuille, 6* (633-79-38), Monte-Carlo, 
8* (225-09-83). Parnassiens. 14* 

(329-83-11). Pagode, 7* (705-12-15) 
vX : Clnémoada - Opéra, 9* 

(770-01-90). 

TETES VIDES CHERCHENT COFFRE 
PLEIN (&-, vX) : Paramonat- 
Montparnasae, 14* (329-90-10). 

TOUS VEDE TTE S (F.) : Parte, 8* 
(359-53-99). Impérial. 2" (742-72-52). 
Studio RaspaJL 14* (32 0-38-98). 

TRES INSUFFISANT (F.) : Marais. 4* 
(278-47-B8) , La Clef. 5* (337-90-90), 
Espace Gaîté. 14* (320-99-34). 

UN COUPLE PARFAIT (JL, va) : 
Contrescarpe. 5* (325-78-37), Studio 
de La Harpe. 5* (384-34-83), U.GXX 
MarbeuT. 8» (225-18-45), Parnas- 
sien s, 14* (329-83-11), 14 JOÜte fc- 
BSStUlA 11* (357-90-81). 

LE VOVAGE EN DOUCE (P.) : Para- 
mount - Marivaux, 2* (296-80-40), 
Quintette. A* (354-35-40), Mont- 
pamaase-83, 6* (544-14-27), Marl- 
gnan. B* (359-92-82), Saint-Lazare 
Pasquler. B* (387-35-43). 14 Jalllet- 
Beaugreneile. 19* (575-79-79). 


SPECTACLES 


POUR ENFANTS 


(du 12 an 19 février) 

Carré SU via Moafint (531-28-34). 
ie xûexct. *t jeudi. A 15 h, sam. «s 
dtau, A 14 h. et 16 h. 80: Cirque 
Grusa A P ancienne. 

Centre Pompidou (277-11-13), mer- 
credi. A 14 h- SOL l'écran des 
enfante : les Etoiles de midi; 
tous les mercredis, A 14 b. 30. ani- 
mation pour enfante M adoles- 
cents. 

MARIONNETTES 


Marionnettes du Luxembourg (328- 
46-47). mercr„ samedi, dimanche, à 

14 h. 30 et 15 h. 30 : les Pe taMr ra 
Aventuras de Plnoechlo. 

3U.a les Rases de Beficvflto (638- 
68-13), mercr. 15 h. : GuignOL 
Marionnette» du Champ -de-Jtea 
(637-07-87), mercr, samedi, dlm, 

15 h. 15 «b 16 h. 15: Spectacle* 
variés; 

Tbéétre d'animation Parts- Vinccnara 
(385-44-41), raser, samedi, ma. 
14 h. » et 16 h. 30 : Lettres de 
mon moulin (ta les Jours, * partir 
du 9. A 14 h. 30). 

Théâtre P ré se nt (203-02-58). nas. 
Jeudi, ven. : le Voyage d'Ulysse. 



JW 


CIRQUE 


Cire ne dTrtvex (700-12-26), m ertr, 
in lu ram., dira. 14 h. m n h. 


ANNIE HALL (x. ta): Clnoehs 
Saint-Germain. 8* (633-10-82). 

AVENTURES DE ROBIN DES BOIS 
(A„ vX) : Studio ds motte. 17* 
(380-19-93). H. Sp. 

BEN HUR (A., ta et vX) : Espace 
Gai ré. 14* (320-99-34). 

LE CCD (A, v.f.) s Broadway, 16* 
(527-41-16). 

CHANTONS SOUS LA PLUIE (A_ 
tm.) : Studio Bertrand, 7* (783- 
64-66). 

LES CONTES DS CANTERBURT 
(IB_ VjOJ 2 Aetna Cftsmpo. S* (354- 
51-80). 

LA COLLECTIONNEUSE (Pr- : 14 
Juillet-Parasase. 6* (336- 58-00 ). 

LS CRIME DE L’ORIENT EXPRESS 
(A-, t. o.). Palus Crotz-Nlvart, 15* 
<374-93 -M). 

LE DERNIER ROUND (AJ : Manu, 
4* (278-47-86) ; Panthéon. B* <354- 
15-04). 

DERSOU OCZALA (SOV, TM) ï 
Templiers, 3* (272-94-56); André 
Bazin. 13* (337-74-39). 

LES DIABLES (Ang^ TM.) (**) ; 
Palace Cnjix-NIvert, ■ 15- (374- 

95-04). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Studio 
Loge». 6* (854-26-0). 

LES ENCHAINES (JL. TM.) Z Olympia 
14* (542-67-42). 14 Juillet Bastille, 
11* (357-90-81). Elysées Lincoln. *• 
(339-36-14). Parnassiens, 14* (329- 
83-11). HautefeuIHe. 8* (633-79-38). 

LE FAUCON MALTAIS (A, TA) î 
Action Christine. 6* (325-85-78). 

FANTAS1A (A, VX) : Lumière. 9* 
(346-49-07). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) ; 
U.G.a Danton, 6* (329-42-52), 

U.G.C. Gobellns, 13* (336-23-44), 
Mlramar. 14* (320-89-52). Magic 

Convention, 18* (828-20-64). U.G.C. 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59). Er- 
mitage, 8* (359-15-71), Helder. B* ' 
(770-11-24). 

JEBRV CHEZ LES CXNOQUES CA, 
V-O.) : Studio Bertrand. T* (783- 
64-66). 

JOURS TRANQUILLES A CXJGHE 
(Fr.) (*•} z Bonaparte, 8* (326- 
12 - 12 ). 

JKRKMIAH JOHNSON (A, VX) : 
Escurlal, 13* (707-28-04). 

L’INTENDANT S AN CH O (Jap, TM.) : 
Saint - André - daa - Arts, 6* (226- 
48-18), Olymplo, 14* (543-67-42). 

LITTLE BIG MAN (A. va) : Noc- 
tambule». S* (354-42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGU5 (A- , 
(vX) : U.G.a Gara de Lyon, 12» 
(343-01-59). Grand Pavois. 15* (S54- 


THKATKB 

Blancs-Manteaux (383-51-57), mercr. 
14 h. 15 et 15 h. 30. sasau dua. 

14 h. 30 : Lise. Bltea et Usa ; aam^ 

16 h. 45: Monaiaux Gabltoto 
et la petite o Irène. 

Café d’Edgar (322-11-02). met, A 14 a. 
et 16 b.; te ram., t IS L: S oit 
reste un pays i trouver (ta les 
jouis, à partir du 9. A 15 h.). 

Centre Mandapa (589-02-60), du 
lundi an sam., fcl5h.et2flb.tt; 
düZL, 15 h. : Légende du rama et 
de SI ta. 

Fontaine (281-48-40). tous la Joubl 
A 14 h. 15, sauf sam. *t dhn.: la 
tfa Renaît. 

Elyste-Moiitmartra. (806-28-79) J» 19, 
A 14 h. 30 : Comment çm va sur la 
Terra. 

Montparnasse (535-57-841, tons ira 
Jours, sauf sam, et dlm . ; la Psroe 
da Maître Pathclin. 

Palais da glaça (878-33-47). la 12. 
13. 14 et 15. fc 14 h- 38 : te Clown 
Toto et Cle. 

Plaisance (330-00-06), mer. à 14 h, 15 : 
n était une rote la Lun» (ta ta 
Jours à partir du 9). 

ThéAtre Astral (588-84-13), les mar, 
à 14 h. 30 et 15 h. 30: dlm. A 

15 h. 30 : te Rêve de Eoufe te petit 
machiniste <fc partir du 9. ta Xh 
J ours, à 14 2s. W). 

Thédtre-ea-Rond (387-88-14), tes mer. 
et dûn-, A 14 h. 30 : les Dotas Mate. 

ThéAtre de la Galté - Mwl p iWM» 
(322-16-18), tes mar. ‘en, fu, 
dlm, A u h. 30 ; tes mer^ ram, fc 
15 h. 30 : te Chat débotté. 

ThéAtre de la Plaine (842-32-25). tes 

13. 14. 15, fc 15 b. : las CfcenUfera 
de Tean. 

Théâtre du Petit-Mande (700-33-77). 
tons les mer. et dhn. fc 15 h. : te 
Chèvre de Monsieur Begain. 

ThéAtre Présent (203-02-5 6). Ira IX 

14. 15 et 19. A 14 h. 30 : U Pujm 
des trente-six mille volontés. 

ThéAtre da Quatre - Cents - Coups 
(329-39-88), mer. 14 h. 13; sam. 
15 b.: Pissenlit un ami; 

mer. 15 h. 20 et asm. 38 h. 30: 
Robespierre te petit lapin magi- 
que. 

Théâtre d» la Tanière (749-63-13), 
mer. 14 h. 15 et 18 h.; dUoi ES b. : 
les Pesants Soucia d'Asgotln 
Léger (ta tes Jours A partir du *}. 

REGION PARISIENNE 

ArcueU, Carrefour Jeunesse (687- • 
11-2»), va les Jours, fc 15 tu : la/ 
Princesse Rraahüla. / 

Massy-Centre, Centre P^-Bo&h» 
(920-57-04), les 12, 13, K » ’-if 
Singe Séraphin. • , { 

Montreuil, Centre da loisirs (83- 
91-49), t» la Joua, fc 15 te M 
20 h. 30 (sX dlm. et lundi) : Clc ira 
* dernière séance ». ■ 

Villejuif, Théâtre Bomain - Rolland 
(726-15-02). le 19, à 31 h. : BSb 
gnade interdite. 

EXPOSITION, ANIMATION 

Jardin d’acclimatation, Musée en 
herbe (747-47-66). u tes mer., ram. 
et dUL. de 14 b. A 18 h. ;-TMraa» 
et vétemente dans r Antiquité. . 


*» JP- 

. H , -ara- 
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ft rheuredu triomphe 
de “MANHATTAN", 
une cure rie jouvence 
et de bonne humeur... 
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Pour retrouver un peu 
de tonus, rien de mieux 
que WOODY ALLEN.. 

-t: - i. v-r >f 
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RADIO-TÉLÉVISION 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

18 b 30 LTle aux entants. 

18 h 55 C*eat arrivé on Jour. 

Le élue qui pousse— 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Lorsque les entente se mettent en oteèmu 

19 h 20 Emissions régionales. 

< Un livre à lire \ 

CARMEN DE REPARAZ \ 

MARIA MAUBRAN / 

La diva romantique / 

PERRIN J 

19 h 45 Les Inconnus de 19 b 45. ' 

20 h JocunaL 

20 h 30 Caméra une première : «Je dors comme 
nn bébé*. 

Télâmrn de Jacques Fanaten, avec H. Q ar- 
du. M. Oélln, IL UérU« A- BozftL 
Chronique <Pune vie familiale ou de la réé- 
ducation d'tm père de famille par son /Us 
de dix-sept ans. 

21 h 35 Maria Casarés, résidente privilégiée on 
partition pour un Ovre. 

De Michel Dumoulin. 

22 b 50 Questionnaire : Marco Parmefla. 

Agitateur italien, professionnel de la 
« désobéissance etvOe *, Mono PanneUa 
raconte ses luttes contre iridié de ■ divorce 
des classes ». n parte bien, en, dehors des 
slogans habituels. 

23 h 50 JoarnaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

19 b 30 Cesl la vfe. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 h JoarnaL 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h 15 Réponse ft tout 

12 h 80 Midi première. 

13 b Journal. 

13 h 45 Les visiteurs du mercredi. 

De O. Isard. _ 

Area les marionnettes SOjar et Bore ; 
13 h. 45, Lee Pol Po&: «Les ohevsUets Tous 
à lier » : 14 h. 1% La batailla des planètes : 
« Graine de héros » ; 14 b. 30, Interdit aox 
plus de 10 ans; 14 b. 59, Ls piètre blanche 
(septième épisode) ; 15 h. 30, Spécial 
10/15 ans; 15 h. 33. Les grands maîtres de 
1» bande dessinée ; L'enfant et la musique ; 
L'odyssée de l’espace; 16 h. 15b La parade 
des dessins animés ; 16 h. 55, Le vol du 
pélican : « Les promoteurs »; 1T b. 23, 
Studio SL 

17 b 55 Sur décor roue*. . ... 

18 h 10 TF 4. 

18 h 30 Life aux enfanta. 

18 b 55 C’est arrivé un Jour. 

« L’enfant du cyclone ». 

1» h 10 lino minute pour les femmes. 

Voulez- vous faciliter les déplacements des 
aveugles ? 

19 b 12 Tirage de ta Loterie nationale. 

19 b 20 Embêtera régionales. 

18 h 45 Les Inconnus de 19 b 45. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 b Journal. 

20 b 35 Dramatique : L’Inspecteur mène r en- 
quête. 

BéaUsadon J. Barrai et P. NeH. 

22 h 10 La rage de lire. 

Magazine littéraire de . G. Surfera. 

Le Jeu du /eu. de J. Duvlgnaud; Société 
Iwf igve, de A. Cotts; Je perte que le gagne, 
de U. Oonsslss i le Passe - temps, de 
c, mots. 

23 b 10 Cérémonie d'ouverture des Jeux olym- 

piques de Labe-PtacM. 

0 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

12 h 5 Passa donc m voir. 

12 h 30 Série ; Mon amis Mans. 

12 b Ci JoumaL 

13 h 85 Emissioas régionales. 

13 h 60 Face à vous. 

14 h Las mercredis d* Aujourd'hui madame. 

La Salnt-valenUo : fête des amoureux. 


Mardi 12 février 


20 h 40 Lee dossiers de Pécmn s « Un justicier 
dans la «ma». 

FOrn américain de U. WInnar (1974) sveo 
C. Bronson, H_ Lange, V. Gardénia. S. Srate. 

W. Bedflelâ. a. MateoUn, K. Totan. 

ün architecte, dont le femme et le HBs 0X3 

été trtotimea d’une sauvage ag r essio n par 
des o ogous. entreprend, le nuit, des expédi- 
tions punttim dons les rues de New-York, 
et devient un tueur justicier. 

Un fUm-c.‘ioc, qui aborde aveo brutalité — 
et une certaine ambiguité — le problème 
social de la montée du ertme, de la peur. 
de la violence et de Vautodétense en milieu 
urbain. 

22 b Débat : la s écurité dans nos villes. 
Avec MM. ch. Bonnet, ministre de l'inté- 
rieur; J. -P. £> terre-Bloch, président du Groupe 
d'étude sur ta sécurité ft r Assamblée natio- 
nale: R. Quilles, maire de Clermont-Fer- 
rand ; M. Germa, président du conseil 
général, du Val-de-Marne ; H. Valenzl, maire 
de Naples ; a. Orlando, maire de Canxnont- 
eur-Duranoe ; T. Rocca, directeur des ser- 
vi cea Judiciaires ft la chancellazlB ; S. irnla. 
commerçant (acquitté en novembre 1975, 
après avoir tué un cambrioleur) et A. Broc- 
kly, victime d’une agression. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour las Jeûnas. 

Lee couleur» du temps. 

18 b 55 Tribun* libre. 

La Ligue nationale oontro la vivisection. 

19 ‘h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions rétfonates. 

19 "■ 55 "as!n animé. 

Histoire da France : Le roi sage et Du Gues- 

olln. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cfnéma pour tous : «Tarera trouve ira 
fils*. 

Film américain de S. Tborpe (1939). sveo 
■ J. Welsarnuller. M. CTSulUvan. J. SbefflsJd, 

X. Hunter, H. Stephenzon. F. mascara. 
(N. rediffusion.) 

Un bébé, rescapé d'an accident ffaol o n , est 
recueilli et élevé par Foréau et Jane. Quel- 


Mercredi 13 février 


15 b 15 Film tf anima tion : Las senfineües da 

Talr. 

Vers le SoIelL’ 

16 b 10 Récré A 2. 

Marabond'neeUa ; La panthère rose ; Zel- 
trun ; Sites et fêtes ; Albator ; Ces sacrés 
parents (le chien) ; Ski ; Anagrammes ; 
Wattoo-wattoo ; Bmllto 

18 h 10 On we go. 

18 h 30 C’est la vite 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 h JoarnaL 

20 b 40 Variété» ; Palmarès 80. 

21 h 55 Magazine scientifique : Objectif demain. 

Z* Chaleur de la Terra. . . .. 

La géothermie : une solution pour la 
France 7 
23 h JoarnaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h Travail manuel. 

Le prothésiste dentaire. 

18 h 30 Pour tes Jeunes. 

Truc en troc ; A la découverte de l*Uhaoo. 

18 b 55 Tribuns libre. 

Association des Jeunes élus locaux. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : La rançon du Conné- 
table. 

20 b Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma 16 : ■ le Temps cfune miss ». 
Du film de J.-D. Simon. Scénario et dialo- 
gues : J. Eanapa. C. May. J.-D. Simon. Aveo 
A. Parlllaud. Ou œstres. B. Bonte. J.-P. Ber- 
nard. H Marteau, etc. 

Démystmcataan ft partir «Tune solide en- 
quête des Sections de < miss ». 

22 h JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales. 

8 II, Les chemins de la conna i ssa n ce : Les civi- 

lisations du reans (la Lapons) ; ft 8 h. 32. 
Les soleils domestiques (l’étuve). 

8 h. 50, Echec au hasard. 

9 h. 7, Matinée des sciences et des techniques. 

10 h. 45, Le livre, ouverture sur la vie: La 

poésie. 

11 b. S. Libre parcours récital s Raphaël Oleg. 

violon; Joêi pontet, clavecin (récital 
J.-B. Bach). 




mes années plus tard, des membres de la 
famille de l’en tant, héritier d'vue preste 
fortune, le recherchent dans ta jungle. 
Toujours le conflit de « rSden • africain 
opposé . aux menaces du monde civilisé. 
Poésie naive et belles scènes d’aventures, ■ 



; en bandes. 

7. À ï-dessinçe, s 

[CH E Z V 0 T R £ M.A'fi C H A N DÏJ £ J 0 U R NA U X 


21 b SQ JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 b JO, Feuilleton ; c Jours de famine et de 

détresse ». d'apréa Neel DoTf. 

19 h. 30. Science : L’accélérateur de particules 

20 L, Dialogues ivee~ A. Robbe-Grlilet et 
D. Anxleu : Bros Imaginaire. 

(première partie). 

21 h. 15, Moslqoea de notre temps: Variations 

de bonne humeur (d'B. Varése fc P. Henry) 

22 h. 30, Nuits magnétiques : Interroge-moi que 

Je puisse te répondre (le Lsdhak). 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. Sfx-Bult : Jazz Urne ; 18 h. 30, Georges 
PluOermacher en direct de Radio- France 
(« Sonate Aurore », de Beethoven) ; 30 te. 
Actualités lyriques. 

28 h. 30, Festival de Lille 1979 : Portrait de 
Haydn (quatuors vocaux, quatuor vocal, 
trio vocal), avec A.-M. Miranda, soprano: 
C. Vira, maso ; J.-C. Orllac. ténor ^ 0. Etel- 
nemann, baryton, et M.-F Bosquet, piano; 
21 h. 45. Cycle acouamatlqae INA-GJLM. : 
François Bayle, c Brospbère » (1979). 

création. 

23 h* Ouvert la nuit : Domaines de la musique 

française, manuscrits et éditions musicales ; 
23 h. Ste Dn siècle de vie musicale ft Parle : 
Paris entre les deox guerres (ls mouvement 
surréaliste et le groupa dee Six); 1 h. Donne 
Musique : Paul Dukas. 


12 h. 5, Agora : En être ou pu 7 avec A. Spire. 

12 b. 45, Panorama : L'Espagne da régions, avec 

ML BytUowafcL 

13 h. 30, Soliste ; EL Dobcv (sept «Pièces pour 

piano», de Kodaly). 

M 11, Bons : Tokyo (rue du plus vieux métier 
du monda). 

14 h. 3. Dn livre, da voix: «la Héroïques», â» 

G. Lagorce. 

14 h. 47, L’école da parents et da éducateurs : 

Forum des Halles et accueil. 

15 h. 2, Point d’interrogation : L’aaio-organlsa- 

taon darw u matière, la via et la société. 

18 h. 50, Actualité ; Nouvelles structures socia- 
le* ^our de msllleuraa communliatlona. 
17 h. 25. Contact 

17 ta. 32. Libre parcours récital : Alain Planée 

piano (Deburay). 

18 b. 38, Feuilleton : «Jours do famin e et de 

détresse», d’après Neel Doft. 

39 fa. 30, La science en marcha : L’aimant éiec- 
• -trique ou électretr' 

20 b- Le musique et la homme* : Lettres sur 
Cou perte, par R Fouque. 

22 h. 30. Nuits magnétiques : Interroge-moi que 
Je puisse te répondre De Lsdhak). 


FRANCE-MUSIQUE 


7 11, Quotidien musique ; 8 h. 80. Kiosque ; 
9 il. 2. Eveil è la musique. 

9 h. 17, Le matin du musiciens : Musique 
catalane. « Mystères d'un mystère ». « la 
Pesta d'Elx > ; Musique en vie : polyphonies 
traditionnelles, profana et sacrées de Corse, 
de Sardaigne, de la p&nlnsnla Ibérique et de 
Géorgie. 

12 11, MaslQne da table : musique da charma ; 
12 h. 15. Jazz elxaslqun ; 13 II, La métiers 
de la musique. 

14 tu Hierosmos ; 14 b. 10, La dossiers pédago- 
giques ; 14 h- 30. Kaléidoscope ; 13 h. 30 (et 
ft 16 h. 23 et 17 h. 15), Jeu da énigmes ; 

15 h. 35, Conte musical; 16 lu La gro- 
tesques de la musique ; 16 h. 30. Interlude ; 

16 b. 53, Haute fidélité ; 17 h. 20. -En contre- 
point. 

18 b. 2, Sls-HnJt : Jazz Cime (Jusqu’à 18 h. 30) ; 
20 bu. Nouveaux talents, première sillons : 
- « Trio ». opns 7, de Lato, par la Caecdllan 
TrlOb 

20 h. 38, Concert (an direct de Radio- Pran ce) : 
« Cinq pièces s, opns 16 (Scfaoenberg) ; 
«Concerto pour violon et orchestre, A la 
mémoire d’un ange » (Berg) ; « Transcrip- 
tion da Quatuor aveo piano et eorda de 
Brahms » (Scboeuberg), par l’Orchestre 
national da France, dix. U. TUson-Thomu, 
avec R. Pasquler, violon. 

23 lu Ouvert la nuit : « la- Voix », le lied eefau- 
bertlen. c BctaUiar-Ooeths », avec Plsoher- 
Dlokau. R. Btrelcb et K. Wldmer ; 23 h. 40, 
La grandes écoles da sop racistes : la 
sop racistes viennois (œuvres da Mozart, 
Mooteverdl. J--S. Bach et J. Strauss) ; 
1 n. 30. La grandes voix : André Peinât. 


TRI BUNES 

MARDI 12 FEVRIER 
— M. René Monory, ministre 
de l’économie, répond ans; audi- 
teurs an cours de l’émlaslon « ls 
Téléphone sonne », sur France- 
Inter à 19 h. 15. 

.. M. Christian Bonnet, minis- 
tre rie l'Intérieur, participe & 
l'émission c les Dossiers de 


ET DÉBATS 
l’écran » à 20 h. 40 sur An- 
tenne 2. 

MERCREDI 13 FEVRIER 
— MM. Boni Sadr, président de 
la République islamique d'Iran et 
Yasser Arafat, président du comité 
exécutif de l’Oi-P- sont les invi- 
tés de l' émission Face au public 
de France-Inter, à 13 h. 10. 


CORRESPONDANCE 


Une lettre . 

dn comité de publication de la Science chrétienne 


A la suite de l’article de Claude 
Samxute intitulé s Le marché de 
l'angoisse » (le Monde du 30 jan- 
vier ), compte rendu d’un débat 
télévisé sur a Les marchands de 
bonheur», le comité de publica- 
tion de la Science chrétienne 
pour la France nous a adressé la 
lettre suivante : 

(-) La Science chrétienne se 
se situe nullement dans le cadre 
d’un Tna-rrihé quelconque et ne 
saurait être assimilée à aucun 
commerce, et fl est très facile de 
s'en rendre compte. 


Les églises de la Science chré- 
tienne en France sont organisées 
conformément aux lois de 1901 
et de 1305, concernant en parti- 
culier les associations cultuelles 
dont l’objet est l'organisation de 
cultes publics. 

La Science chrétienne est fon- 
dée sur la Bible, et les scientistes 
chrétiens ne poursuivent aucun 
antre but que de vivre une vie 
chrétienne conforme aux ensei- 
gnements et à l'exemple de Christ 
Jésus. 


Autour du SEHM 

L'homme de cet hiver 

Le SEHM (Salon européen de l’habillement masculin) 
fête, avec son vingtième anniversaire. la consécration de 
la mode masculine française sur le plan international : 
sept cents exposants français, britanniques, italiens et alle- 
mands, pour ne citer que les contingents les plus importants. 


En 1960, le Marché commun 
avait trois ans et Rome ten- 
dait à remplacer Londres 
comme capitale du style mas- 
culin. Aujourd’hui, la mode se 
joue entre Paris et Milan. A 
cela de multiples raisons. La 
mode x junior » des années 60. 
la c fusée » Pierre Cardin 
habillant les Beatles, le déve- 
loppement d’une industrie 
moderne et maintenant des 
couturiers et créateurs qui 
signent ici leurs collections. 

La clé de cette réussite 
tient peut-être aussi à l’im- 
mensité du marché américain 
qui oblige les fabricants eu- 
ropéens à habiller le moins 
mal possible le plus grand 
nombre de configurations 
morphologiques. D’où les for- 
mes un peu pyjama. 

Voici quelques - uns des 
thèmes de la mode de Vhiver 
prochain. 

Des couleurs, des mélanges 
insolites et personnels. Pierre 
Cardin pousse jusqu'à l'ab- 
surde les épaules aüées de 
Superman tout en proposant 
des costumes p lus réalistes. 
Francesco Smalto raffine 
pour les loisirs des chemises- 
chandails et des pantalons de 
flanelle grise assortis aux 
blazers poids plume. J.-C. de 
Castelbajac superpose u n 
manteau sans manches mate- 
lassé et un ourson poils de 
chameau. Cacharel coupe 
avec distinction des formes 
classiques dans les belles cou- 
leurs des Terres hautes 
d’Ecosse. 

Daniel Hechter marque des 
buts avec des ensembles de 
sport bien balancés en grosse 
laine qu’il crée pour Bider- 
manru Ce dernier vient, en 
outre, de signer un accord 
avec le Vietnam pour la che- 
mise en-dessous de 100 francs, 
commercialisée sous son nom. 

Patrick Lavoir, chez Lan- 
vm, rélance le costume à trois 


boutons en tartan vert et 
bourgogne, col de velours 
brome, chemise rayée à l'ho- 
rizontale et cravate amarante. 
Brotm’s. de Londres, coupe 
un authentique dessin noir 
et blanc sur un güet de co- 
ton rouge et cravate à dessin 
cachemire. 

Cemili 1881 allège sa teste 
de garde-chasse par la subti- 
lité de ses tissus brun fai- 
san et bleu sarcelle, dont un 
prince de Galles en camaïeu 
boutonné jusqu’au col sur des 
pantalons de velours à grosses 
côtes. 

Lucien Foncel croise ses 
costumes d six boutons en 
tweeds surquaârüiès en gris, 
bisque, chocolat et rouge et 
les courre de larges trench- 
coats en ourson violet. 

Marcel Lassance préfère des 
trois quarts en velours de 
laine chaudron, sur une veste 
en prince de Galles géant, 
pantalons et chemises de fla- 
nelle chinée et chandail à 
dessins frangés orange et 
rouge. 

Dans cette volière de tons 
de gibier à plumes, Paul Bayé 
matelasse une veste de laine 
en chevrons sur pantalons 
unis assortis, tandis que Jeff 
Sayre choisit du Harris, tweed 
orange brûlé pour une sur- 
veste à revers larges, à un 
bouton sous la taille et gran- 
des poches à rabais, portée 
sur un pantalon écossais gris, 
jaune et chocolat et une che- 
mise de sport marron. 

Mais les créateurs propo- 
sent et les consommateurs 
disposent. Dans le climat 
actuel, cela signifie que le 
costume de bureau oscillera 
entre le bleu modéré et le gris 
banquier ragé, la couleur res- 
tant Taffaire du sport, des 
loisirs ou— des gens d’audace. 

N. M.-S. — 


PRESSE 


DIFFICULTÉS FHiâtHMËRES AU BRUUPE HERSANT ? 


Dans son numéro qui paraît 
mercredi 13 février, le Canard 
enchaîné présente un « triste 
bilan financier du groupe Her- 
sant ». Sous le titre c £7n groupe 
de presse dans la panade. Le bas 
empire Hersant ». l'hebdomadaire 
satirique attribue au groupe 
Hersant c quelque 300 millions 
de francs de dettes à court et 
moyen terme, pour un chiffre 
d’affaires de 2 milliards de 
francs ». Rappelons que le groupe 
Hersant édite notamment 
Le Figaro, L‘ Aurore et France-. 
Soir. 

£1 y aurait eu. courant janvier, 
une réunion des principaux ban- 
quiers finançant le groupe Her- 
sant. Le Canard enchaîne décrit, 

titre par titre, les difficultés 
internes A ce groupe en particulier 
celles concernant les recettes 
publicitaires ou les insuffisances 
de productivité dans la nouvelle 
imprimerie de la Plaine-Saint- 
Denis. 

D’autre paît, M. Xavier EOie, 
chargé de mission & la direction 

• M. Jean-François Fogel, ré- 
dacteur en chef de Paris-Hebdo, 
démissionne de ses fonctions à 
compter du mercredi 13 février, 
annonce le groupe Expansion. 
Cette décision a été arrêtée d*un 
commun accord avec le directeur 
du magazine, M. J.-L. servan- 
Schreàber, en raison de divergen- 
ces d’ordre rédactionnel M. Fogel 
dirigeait la rédaction de Paris- 
Hebdo, dont le premier numéro 
a paru fl y a un mois. 

• A V Agence France-Presse. 
— Le service distribuant les 
informations aux clients français 
a été interrompu mardi 12 fé- 
vrier, de 14 heures A 15 heures, 
en raison d’un arrêt de travail 
décidé par le Syndicat dn Livre 
C.G.T. dans le cadre de ses ac- 
tions pour la réduction A trente- 
cinq heures du temps de travail 
hebdomadaire. 



UNEUML. 

TOUT DE SUITE. 

Pan498FparnulEpeDdxrt 48 moi* vonspoirrozdlEporar après 
vewjnew d*u dépôt da garantis da 8 940 F, fftme 104 CL. De plas, la 104 
PEUGEOT aattivrabl* lapidas eu. ftè«npida& eri. &i quelque janraveu 
avez le plaisix de conduire tmefi poiiee.pratiqueeiconfortahle. 

Prix d’achat de la 104 GL an 7/11/79 i 28100 F. Cofit total location avec pro- 
nenedeveraé:33 74flF. Offre valable jmqtfanl5FêvrierI98Q. 


générale Ai groupe Hersant, vient 
d'être nommé administrateur 
général du Figaro et prendra ses 
fonctions au début mars. 

[âgé de trente-trois ans. M. Xavier 
Bille était entré U y a dix ans an 
groupe de presse Robert Hersant. 
Après avoir été attaché à la direction 
générale du groupe. U devint chargé 
de mission, plue particuliérement 
chargé des fac-slmUés. fonctions qu’il 
exerçait jusqu'ici. En mars 1976. il 
avait été nommé membre du conseil 
de surveillance de la société de ges- 
tion du «Figoro».] 


• Le Syndicat national des 
journalistes fSHJJ a déposé un 
préavis de grève le lundi 11 fé- 
vrier, afin de protester contre 
l’Installation de portes blindées à 
l'entrée de la rédaction de France- 
Inter. Le BNJ. précise dans un 
communiqué que oe préavis est 
valable en permanence et qu’il 
appellerait A un arrêt de travail 
si ce dispositif était mis en ser- 
vice. « Il n’est pas concevable, 
est-il ajouté, que des journalistes 
travaillent dans une enceinte for- 
tifiée. L’installation de ce bunker 
est une illustration des pratiques 
de la direction de Radio-France : 
se prétendre plus proche des 
auditeurs et installer les journa- 
listes derrière les portes blindées, 
quel aveu de Vidée que la direc- 
tion se fait de l'information. » 

De son côté, la direction de 
Radio-France fait savoir qp’ « un 
dispositif anti-intrusion a été mis 
en place pour protéger quelques 
points stratégiques de la Maison 
de Radio-France (le centre de 
modulation, les studios d’informa- 
tion et le standard I en cas d’évé- 
nements graves, permettre aux 
professionnels d’accomplir leur 
travail dans des conditions nor- 
males ». s Le dispositif de ferme- 
ture des portes, fait-on remarquer, 
est commandé de l'intérieur des 
secteurs concernés. Des disposi- 
tifs identiques ont d’ameurs été 
mis en place dans d’autres cen- 
tres de télévision, par exemple à 
Cognacq-Jag et pour les émetteurs 

de T JD J". », ajoute-t-on de même 
source. 


Edité pu la B/LRL le Monde. 

Gérante-: 

jftorttt FaoYSt, directeur de 18 pobltorttoa, 
Jacques SarageoL 




Bepro&aatlon interdite de tous arti- 
tSgs, sauf accord avec rtùtmtjsjstmtiœs. 
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Les blousons et Leurs cousins germains 


La Français, dit-on, n’aime guère s'habiller. (1 n'achète, en 
moyenne, qu'un costume tous les trois ans et au Waaar préfère 
le blouson. Pour le printemps, il s’en voit proposer de tous les 
genres par tes fabricants, fournisseurs des grands magasins, par 
les créateurs, voire les couturiers. 


BIDERMANN lance chez les 
détaillants la première collection 
de blousons, vestes, pantalons 
et tricots de détente, dont nous 
avons déjà parlé en mal damier. 
Il les coupe en velours côtelés, 
en gabardine imperméable, enfin 
en popelines de coton pour l'été. 
Destinés à. l'homme de vingt- 
cinq à trente-cinq ans, ils sont 
taillés large, à emmanchures 
raglan et pieds de col étroits. 

YVES SAINT-LAURENT (Diffu- 
sion), haut de gamme du groupe, 
innove dans le même sens avec 
des coupes nettes, aux épaules 
carrées, en beaux tissus : laine, 
lambswool, lins et cotons, à 
des prix raisonnables (de 600 F 
à 750 F). 

Les non-doublés seront 
attrayants aux beaux jours, en 
coupes raccourcies, surtout par 
rapport aux sahariennes, net- 
tement étirées. BROWN'S. nou- 
veau venu londonien sur le mar- 
ché français, joue les réversibles 
en popelines kaki et moutarde, 
à manches raglan et poches à 
rabat PAUL BOYË épaule au 
carré un modèle en toile marine 
à double boutonnage, avec 
bande non blousante posée à 
plat sur les hanches. DENVER 
FORTEX fronce à peine sur le 
devant un classique marine en 
coton Bt polyamide à col droit 

GEORGES RECH. dans l'esprit 
ville-sport, taille dans un coton 


turquoise une saharienne, res- 
serve en martingale d'une bande 
élastique. CHRISTIAN DIOR 
MONSIEUR préféré' le profil 
allongé d*une saharien ne-che- 
mise. à col droit, simple bou- 
tonnage en poches en diago- 
nale à rabat, en coton beige. 

LUCIEN . PONCEL agrémente 
d’un col dolman et de grandes 
manches un blouson-spencer en 
shantung de coton et de viscose 
tabac. Des plis d'aisance et des 
poches fendues donnent du 
cachet au modèle épaulé de 
Michel Klein pour BRU- 

NEWMAN ajoute à un clas- 
sique un coi de tricot ERME- 
NEGILDO ZEGUA travaille tout 
en biais un réversible de coton 
marine et bleu ciel à doubles 
poches, col droit et glissière 
sous patte. 

Enfin, dans les matières 
confortables et légères, plus 
faites pour les chemises que 
pour les vestes, CACHAREL 
contraste la toile unie et le 
« seersucher ». ce cloqué de 
coton renouvelé en des coloris 
forts et de grosses rayures, 
tandis que DANIEL HECHTER 
adapte au blouson sa formule de 
« twinset » en coton et rayonne 
rayé beige mat et brillant à la 
verticale sur un poJo travaillé à 
l'horizontale. 


N. MONT-SERVAN. 








û 




mmm 


®ü 




{Croquis de MARGQ.} 


BIDERMANN : blouson en velours côtelé, coupé en travers, orné 
d’un bord-côtes tricolore ; 485 F environ chez Hlppolyte, 19-22, rue 
de l’ Ancienne- Comédie ; Gérard Soois. 22, avenue Victor-Hugo. 
jeff SAYRE : blouson violet à parements de nylon vert sur un 
pantalon violet (710 F) ; 3, place da Théâtre-Français. 

CACHAREL : surreste d'Alain DehMt à léger blousant sur les côtés, 
en grosse toile de coton belge, bordeaux, grla on vert bouteille 
(475 F environ) ; Zt rue Tronchet ; Z, place des Victoires j 
Marseille, 41, rue Saint-Ferréol (à la fin du mois). 


COLS DE DENTELLE. — Avec la 
vogue des ensembles de chan- 
dails moulants et de jupes noires, 
les cols de dentelle s'arrachent 
à la Samaritaine, où ils font par- 
tie des accessoires artisanaux. H 
en existe deux ou trois modèles. 


fPvDlidtél 


INFORMATIONS € SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 13 FÉVRIER A 0 HEURE (G.M.T.) 



SITUATION LEJ2JEVI980-A O h 6.M.T. I | PRÉVISIONS POUR LEO-t-.&ODÉBUT DE MATINÉE 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en mBbars (le mb vaut environ 3$ de mm) 


Zone de pluie ou neige S/ Averses fjorages ^=Broui&arrf /yVèrglas 


Flèche indiquant la direction d'où vient le vent Force du vert .^~5 nœuds ^ÎÔ nœuds ^50 nœuds 


Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Front ocdus 


Evolution probable du temps en 
Franco entre le mardi iz février i 


0 heure et le mercredi 13 février â second, la mini m u m de la nuit du nuageux, les température* seront en 


24 heures : 

Les conditions anticycloniques qui 
persisteront sur la plus grande 
partie de l'Europe s'opposeront à 
la progression des perturbations 
océaniques vere notre paya. 

Mercredi, dons la plupart des 


11 au 12) : Ajaccio. 15 et 3 degrés : 
Biarritz. 13 et 2 : Bordeaux, U et 1 ; 
Brest. 12 et 5: Caen. 10 et 1; Cher- 
bourg, 10 et 5 ; Clermont-Ferrand, 9 


*t — 3; Dijon, 9 et 0; Grenoble, 12 Midi, sur les Alpes et les Pyrénées; 


et —2; Lille, 10 et 5; Lyon, a et 0; 
Marseille. 14 et 1 ; Nancy, S et 4 ; 
Nantes, il et 0; Nice. 15 et 8: 


région», lo temps sera brumeux et Paris -Le Bourget 10 et 0; Pan. 12 


frais le matin, assez ensoleillé .et — 1; Perpignan. 14 et 5 ; Bennes, couvert du nord de la Charente â 


l' après- mi dL Des brouillards et de -9 et 1 ; Strasbourg, 10 et 3 ; Tours, Il 


faibles gelées n'épargneront guère et 0; Toulouse, 10 et — 2; Polnte- 


que les réglons côtières de Bretagne à -Pitre. 30 et 24. 


et du Midi méditerranéen, où les Températures relevées & l'étranger : 


vents seront modérés. Il fera beau Alger, 15 et 5 degrés ; Amsterdam, 8 
en montagne, ainsi que sur les et 1 ; Athènes, 14 et 8 ; ' Berlin. 6 


réglons méditerranéenne», m ais 


et 4 ; Bonn, 8 et 4 ; Bruxelles. 9. et 5 ; 


ciel deviendra plua nuageux près de Iles Canaries. 34 et 13 ; Copenhague, brouillards d'Aquitaine. Tbmpéra- 
l'Atlantiqua et de la Manche occl- 2 et — 2; Genève, 9 et — 3; Lis- turcs minimales en hausse: 


dentale, tandis que les brouillards bonne. 19 et 4 ; Londres, 12 et 4 ; 
seront localement très tenaces dans Madrid, 14 et — 3. 

les vallées du Sud-Ouest et da 

l'Ouest. Les températures maximales '"«J'» n 

baisseront un peu. «UaqC A E 

Le mardi 12 février, à 7 heures. JEUDI : malntk 
la pression atmosphérique réduite anticycloniques, d 
au niveau de la mer était, à Paris, ensoleillé en xnonl 


TEMPS PROBABLE 
JUSQU’A DIMANCHE 
JEUDI ; maintien de? conditions 
anticycloniques, d'où beau temps 
ensoleillé en montagne et prés de 


de 1028,9 millibars, soit 771,7 mllli- la Méditerranée. Très brumeux 


mètres de mercure. 


ailleurs, avec des brouillards tenaces 


Températures (le premier chiffre dans les vallées de la Seine, de la 


en blanc ou écru. de 87,05 F à 
145,90 F. 

Les boutiques rétro de la rive 
gauche et du quartier des Halles 
en proposent aussi, mais c'est 
aux Puces de Vanves qu'on réalise 
encore les meilleures affaires, à 
10 F pièce, sur le trottoir. 


La neige 

toujours exceptionnelle, 
le ski fantastique, 
la vraie détente, c est 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 608 
1 2 3 4 5 6 7 S 


VAL D ISERE 


Office de Tourisme 
Tél. : (79) 06.10.83 


hémorroïdes : 


CESSEZ DE SOUFFRIR! 



Grâce à un traitement qui soulage la douleur. 

Non seulement les hémor- Préparation H® contient une Préparation H® favorise la 
roïdes causent des douleurs formule exclusive à base résorption des hémorroïdes 
souventinsupportables.mais d* extraits de levure fraîche et et régénère ies tissus lésés, 
elles modifient le caractère et d’huile de foie de poisson, Utilisez Préparation H®, en 
le malade vit dans la crainte spécifique des hémorroïdes, pommade ou en suppositoi- 
cfune intervention chirurgi- Préparation H® -apporte un res, dès la première atteinte 
cale. soulagement de la douleur, en du mal. C'est un moyen de ne 

H existe un traitement effi- calmant les démangeaisons pas laisser les choses s’aggra- 
cace qui peut vous éviter cette et irritations, et évite les ris- ver! Chez votre pharmacien, 
crainte: Préparation H®. ques d'infection. Ensuite, Visa GP. 184. G. 380. 


HORIZONTALEMENT 
L Endroit où l’on trouve du 
raisin blanc. — EL Rendus après 
avoir été brisés. — HL Très utile 
pour celui qui veut, doubler. — 
IV. Mot qu'on peut utiliser quand 
ce n’est pas vrai; Nom qu'on 
peut donner aux souris. — = V. 
Traiter comme une cocotte. — 
VX Fait de faux plis : Un agré- 
ment à l’Est, — VIL Qualifie on 
feu continu. — VIH. Est parfois 
télescopique. — IX. Qualifie une 
proposition qu'on est obligé 
d'accepter. — X. Peuvent s'élever 
quand il y a la peste ; Partie de 
campagne. — XL Qui pourront 
avoir du mal à passer. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal o, 
des lundi il et mardi 12 fi 
1980 : 


VERTICALEMENT 
L Expose - souvent de jolies 
bobines dans sa vitrine. — 2. Peut 
être emprunté à Saint-Omer ; 
Lac ; Rigole quand il passe en 
ville. — 3. Qui sait donc se ser- 
vir de tout ce qui est pratique. — 



CIRCULATION 


m mms se msMsm 


C’est un pasteur « de choc », 
M. Jean Chanmien, qui a été Su 
président de lai Fédération fran- 
çaise des usagers de la bicy clette, 
nouveau groupe de pressksi en 
laveur du vélo qui vient* réu- 
nir ses pr e miè res a wrisr* A Stras- 
bourg. 

La fédération Oui a rassemblé 
i la fois des associations et des 
usagers Individuels dénon ce l'In- 
suffisance des crédits publics 
affectés aux pistes cyclables 
(l’équivalent en 1979 de 2£ kilo- 
mètres autoroute eu rase cam- 
pagne), les mesures «anticyciis- 
te * prises par la SJLC.F, l'oubli 
total du vélo dans la campagne 


c antigaspi ». Elle ne craint pas 
de s'en prendre à l'Industrie efle- 
mème dont elle souligne g le 
désintérêt total pour T avenir de 
la bicyclette qui est aussi celui de 
cent mSLe personnes ata ca st de 
cette activité ». 

Le fédération réclame pour les 
cyclistes le droit de rouler «a 
sécurité dans les rues et sur les 
route» ce qui implique la création 
de couloirs ptottt que de pistai 
spéciales, fort opfcre ugea. ED e 
demande la possibilité d'emprun- 
ter certaines rues en sens interdit, 
l’accès aux ccnaJotrs d'autobus, des 


.pistes à. travers parcs et Jardins, 
ra mén nppTTwnfc des carrefours, 
l'autorisation d'emprunter les 
chemins de baisse, des garages 
gardés, la fabrication par les 
constructeurs de v érli a h tes vélos 
de ville, et < la remise par le 
ministère des transports «n&as 
bicyclette gratuite & toute per- 
sonne renonçant & aoo auto- 
mobile ». r. 


Fédération fiançais» Ara «as- 
sez* de 1 a bicyclette. 7 , a rems Or la 
Farft-Nolre, « 780 ®. Strasbourg. 


BREF 


FORMATION 

PERMANENTE 


CONDUIRE UNE REUNION. # 
L'université de Paris-VIH orgnCu 
un stage sur ranlraaflon et » 
conduite de réunion, du TT » 
20 mars 1980 (vingt-quatre heeraaj. 

* Formation permanente, nU- 
verxlté de Parte- VIH, route 6» la. 
Tourelle, 75571 Paria Cadra U. 
TéL 375- 92- 25. 


PRIX 


indique le maximum enregistré an Loire, et surtout de la Garonne. 


m coure de la Journée du 11 février; L'après-midi sera nuageux à très 


baisse, arec des gelées en fin de 
nuit qui n’ épargneront que lez 
réglons côtières. 

VENDREDI ; beau temps dans le 


MGEMEUft RECOMPENSE. — ’L» 
prix Afbert-Gaquot (Mcamé pal 
['Association des ingénieurs des 
ponts et chaussées- a été attribué, 
cette année; à un ingénieur de 
l'Ecole c e nt rale . 11. Jean Muler, 
autour d’un procédé original d» 
construction des ponts bugetnent 
ufillsô en - France et i M ÿ a a gar. 
notamment aux Eîats-UntsT 
* A.1T.C, 28, me des Sainte- 
Pèco, 759S7 Farte. 


TRANSPORTS 


les brouillante recouvriront kmgno- 
ment l'Aquitaine, le Massif Central. 
le Lyonnais, la Bourgogne et l'Al- 
sace. Le ciel sera très nuageux à 


la Lorraine, avec de -petites pluies 
locale s su r le Nord. 

SAMEDI : sur i® moitié nord, de 
la France, temps couvert avec quel- 
ques brouillards ; sur la moitié Sud. 
assez beau temps devenant nuageux 
l'après-midi, après disparition des 


DIMANCHE : sur le Nord-Ouest, 
de la Bretagne i la Belgique, temps 
variable. Sur les réglons méridio- 
nales. Méditerranée et Corse, bien 
ensoleillé. Entre ces deux sortes, ciel 
couvert avec de petites pluies se 
déplaçant vers le sud-est. 


UN BOEING 747 A 550 SIEGES, — 
Japan Airlines mettra en fri* 
à compter du Jaudi 14 février; sur 
la ligne Tokyo -Okftiwr», un 
Boeing 747 équipé de KO sièges. 
Cet appareil offrira un nombre da 
places supérieur à celui de tout 
autre avion actueDemeot en ser- 
vice commercial dans 1e mande. 
Celte version permettra d'écono- 
miser 8 °/o de kârosâR» par pas- 
sager, par rapport à la version 
"« 438 slôgas ». ' 


PARIS EN VISITES =— 


f Carte établie avec le support 
technique spécial de la Météo- 
rologie nationale J 


4. S'immobilise dès' qu'elle est 
prise ; Parfois suivi- d’un point ; 
Pronom. — 6. Une nappe d'Ethio- 
pie; Petit bâtiment. — 6. Sorte 
de bouchon. — 7. Moitié de sou- 
verain ; Est enveloppée dans une 


cape. — 8. Conventionnel giron- 
din ; Qui a donc trop sifflé. — 
9. Préposition : Leur poids ne 
cesse jamais de s’accroître. 


Solution du problème n° 2 805 


Horizontalement 
L Diamants; Cf «semence». 

— IL injurieux. — m. Olé — 
IV. Reus ; Muer. — y. Etrlvière. 

— VL N oir ; Os. — VIL Stentors. 

— VTEL los ; Riait. — IX. Or ; 
Air ; OE. — X. Ne ; Mésons. — 
XL Soir. 


MERCREDI 13 FEVRIER 

« LTJNESCO ». 14 h. 43. mteo 
Cembroans, Mme Legrégeota. 

« Hôtel de Sully », 13 h^ 82, m» 
Bain t- Antoine, 34m» B a che lie r -. 

« L» 7m» La Roche de Le COrbu- 
sler », is h-, métro Jasmin, 
M"in B allltor . 

« Notre-Dame de Farte », 15 h- 
façade, portail gauche. Mme KeyuteL . 

« Le baroque », 16 h. 30. 6% xoe 
.Saint- Antoine, Mme Bachelier. 

« Bxpotetton Mo net », 18 h. 45, 
Grand Palais (Connaissance dld et 
d'ailleurs). 

« Le Marais ». 14 h. 45. 24. rue 
Payés (U. de U Boche). 

« Le musée de Cltxny », lï lu 
6. place Panl-Palnlevé (To u ris m e 
culturel). 

c L’abbaye salnt-Martm-des- 
Cbampa », 15 h* métro Etienne- 
Marcel (Le vieux-Paris). 


CONFÉRENCES 


Verticalement 

L Digression. — 2. In ; Et ; 
Ttares. — 3. .Ajournés. — 4.. Mul- 
sion ; Ami. — 5. Are : Vitrier. — 
6. Ni ; Miroirs. — 7. Ténue ; Ra ; 
Oc. — 8. Su ; Erosion. — 9. xérès : 
Test." - 

GUY BROUTY. 


17 h. 30. 5, rue du Doctedr-Lance- 
reaux. M. le comte G. de Dresbach : 
« La duchesse de CastlgUone Cofcm- 
na. sculpteur » (Académie du S econ d 
Empire). 

19 h. 30, amphithéâtre Bache lar d. 
Sorbonne. 1, rue Victor-Cousin, 
M. Jean- OamSon : « Les avantages 
et les tnconvénlenta d'un» civilisa- 
tion qui s'oriente vers la facilité 
par les i m»iHa , l'audlo- Visual — » 
(Université populaire de Parte). 


UN DECRET 

• Modifiant l’article EL 444-40 
du code des communes (indem- 
nités des titulaires d'emplois) ; 


DES ARRETES 
• Portant ouverture sue re- 
cherches historiques de la cor- 
respondance politique des fonds 
du comité national français de 


Londres et du -comité français de 
libération nationale d’Alger; . 

• Relatif an tarif des émolu- 
ments et indemnités- alloués en 
application du livre TV du code 
de la, .sécurité sociale (accidents 
du travail et maladies prof «s - 
eionnelles) ; 

• Fixant la date des épreuves 
des concours d’esrizée & fEcole 
normale supérieure et A TEcote 
normale supérieure de James 
fûtes (section des sciences, 
groupe ï>) en 108OJ 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


L Sgu 1* tt, 

51.00 5Q,sa 

12.00 14,11 

35.00 .41,16 

35.00 41.16 

35.00 41,16 

95.00 in,72 


Annonces ansssss 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Le Centre de Recherches Pharmaceutique» 

*ZFAfîf F recherche 

■£-!— et développement 
situe 4 Sophla-Ant-lpoUa (Alpes-Maritimes) rech. 
pour faire tæo & son expansion. 

L’ADJOINT AU RESPONSABLE 

de son unité de TOXICOLOGIE (homme ou femme). 
Ce poste peut convenir à un Jeune vétérinaire, 
pharmacien, médecin ou équivalant, ayant une 
première* expérience de toxicologie expérimentale 
et attiré par la recherche appliquée. Il devra 
notamment participer & la programmation et an 
suivi des expèrlmentatlona. a la misa à Jour des 
méthodes. & l’organisation du travail et & la for- 
mation des techniciens, rédiger les rapports d’étu- 
des et gérer les stocka nécessaires. Adresser lettre 
manuscrite. C.V. et photo (retournée), souhaits, A 
SEARJ.K. Béf. 35 B - BJ. 23 - 06560 Val bonne. 


CONCESSION AUTOMOBILE 
25 BS. CA -40 pars, rechercha pour LIMOGES 

GESTIONNAIRE 

COMPTABLE et ADMINISTRATIF 

pouvant Sue amené à devenir Responsable de la 
Concession. 

□ans un premier temps, U sera chargé de le compta- 
bilité générale et analytique (bilan ïncluï} et de 
l'organisation du contrôle de gestion. 

Dans un second temps, la poste évoluera vers des 
fonctions polyvalentes inhérentes à la responsabilité 
d’une concession automobile. 

Salaire de départ 34.000 F minimum pouvant 
évoluer après adaptation et en fonction d'un contrat 
cfintéressemOTt jusqu'à 120.000 à 150.000 F annuel. 
Une expérience dans l'automobile n'ast pas indis- 
pensable, mais serait un atout apprécié. 

Ecrire avec curriculum vit» à Madame D'OR NA NT 
18 bis me de Vlllîers 92300 LEVALLOIS PERRET 


REGION BORDELAISE 

Société en farta expansion produits alimentaires 
de luxe - CA 140 mAHonn (2/3 export), recherche 

CADRE COMPTABLE 

qui contrôlera l’activité comptable dei l’entreprise 
et devra animer à court terme une équipe d’une 
dlzalno de personnes. 

Formation DEC B. BTS ou équivalant. 

Ap minimum : 30 ans. Salaire awwnaii 35,000 4-. 

Merci d’adresser votre candidature au : 
CIPPE. TThamif» de la Marte - 33360 LATRESNB 
(prés Bordeaux). 



m 

Directeur commercial 
France et exportation 

UN TRES IMPORTANT GROUPE AGRO-IN- 
DUSTRIEL FRANÇAIS, un des premiers au mon- 
de dans son domaine recherche son Directeur 
Commercial France et Exportation (export 40 %). 
Poste de premier plan pouvant convenir à un candidat 
diplômé grande école (ogro de préférence) ayant une 
très solde expérience de direction commerciale acquise 
dans le domaine des produits agricoles ou industriels. 

U sera chargé : 

• d'élaborer la politique comméra oie, 

• d'animer une équipe étoffée de ventes, d'assistance 
technique, de gestion commerciale et d'études de 
marché. 

Connaissais de l'anglais indispensable. 

Poste : grande ville province. 

| Ecrire sous référence 9.325 à PUBUPANEL, 20, rus 
| Richer, 75441 Paris Cédex 09, qui transmettra. 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

LA. DETECTION DEVELOPPEMENT DE 

TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 


recherche des 


INGÉNIEURS 

et SUPERINTENDANTS pour 

TRAVAUX PETROLIERS 

Leur nitnctpalo conalstem A coordonner et contrôler les travaux de construction de 

plates-formes, de plpo-linea, dlnataUatlans de traitement d’huile et de gaz. 

mptdmèa ou oedzue maison, w auront an -moins 5 années -d’espfcrfenco- sur des 
(TMtaHntlflB) ntmUaiscs. 

Recrutés à Farta, Us seront rapidement affectés sur des ch entier s à l'étranger, en fàmUle ou 
selon un régime de rotation (alternance ch entier /récupération) . 

La connaissance de l'anglais est Indispensable. 

EU cas perspectives vous Intéressa nt, adresser lettre manuscrite + C.V. + photo au Service 
Recrutement, 5, rue Michel-Ange. 75781 Farta Cedex 16, sous référence 80.008 M. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


Le Ministère de l' Enseignement Supérieur et de la Recherche Scien- 
tifique recruta pour les Universités Algériennes des Professeurs, des 
Maîtres de Conférences, et des Maîtres-Assistants pour enseigner soit 
en longue arabe sort en longue française dons les dlsdplïnes suivantes : 

— MATHÉMATIQUES 
— PHYSIQUE 
— ÉLECTRONIQUE 
— ÉLECTROTECHNIQUE 
— GÉNIE CIVIL 

— ARCHITECTURE ET CONSTRUCTIONS 
— GÉOLOGIE 
— BIOLOGIE 
— GÉOGRAPHIE 
— CHIMIE 
— ÉCONOMIE 
— SOCIOLOGIE 
— PSYCHOLOGIE 

Les candidats doivent préciser la lengae dans laquelle ils peuvent enseigner. 

Les personnes intéressées peuvent s'adresser au Ministère de 
l'Enseignement Supérieur et de fa Recherche Scientifique, Sous-Direction 
du Personnel, 1, n» Bochir Attar ALGER (ALGÉRIE). 

Las demandes de eondidrtore doivent être accompagnées d'un curriculum 
ritot détaHU. 



Impartant Groupe Français à vocation 
international b 

recherche pour sa filiale espagnole située à 


ÏNÏÏHUIJ 


Division Automobile Electronique 
et Mécanique de Précision 

directeur 

d'usine 

LSJE. - Centrale - À et HL 

il secondera le Directeur Général pour tout ce 
qui concerne les problèmes de fabrication 
d'une unité de 700 personnes, y compris les 
achats et (es approvisionnements. 

A ce poste, nous souhaitons engager un 
ingénieur ayant déjà quelques années 
d’expérience industrielle dans un domaine 
similaire. Après un stage de 6 à 9 mois 
dans nos usines françaises, il devra 
pouvoir rejoindre son poste et y être 
immédiatement opérationnel. La connaissance 
de l’Espagnol est impérative, celle de l’Anglais 
souhaitée. 

Adresser dossier de candidature compret sous 
référence 720 à: 


SVP RESSOURCES HUMAINES 

7. nie de Logeibach 75017 Paris , 

iwwwiwu htobie ccs coassai nenunea KàBCffl 




Directement an Directeur GénEoL Unit 

ila n» un promis temps cirage de définir et mettra en 
place ans politique du Personn el sons tous an as- 
pects (embauche, aüaïrns, damfîcatioa, etcj 
Dans un «ft u vtf m e te m ps, avec l'Equipe fui au 
constituée, 2 gérera Fensemble de la politique hnnsd- 
ne assistant k Direction Générale dans Les dfrcxscs 
relations et négociations an sein de l'Entreprise et* 
to représentant a rextérienr. 

Le eandMut mi rai i ? sea un h»»™"* jeune, de solide 
formation, possédant eue grande aptitude aux 
rejetions homme» et un sens développé de r esprit 
d’équipe, n anm l' expérience des problèmes de 
personnel eu usine. 

Tl jon rra pwtiqnpr ftir^Trâ mnrartt- 

n Agit d’on poste évolutif pour un candidat du 
valeur, an sam dSm dns Groupes industries les 

phi p artie mimt» . • - 

Ce poste est à pourvoie Iiès rapidement. 

Vendiez adresser lettre m an uscrit e - CV et p*é- 
tenttons, sons ré£ 6658 A, à notre ConsriL Christian. 
LOUVRÎER, Société CAPFOR 22, Bd G. Otàttbat 
-BP 846 -44020 NANTES CEDEX - 




smm 


■Nantes paris lycn- Marseille ■ 


Promodès 


SI vous «es : 

MÉCANICIEN 



AFRIQUE NOIRE , 

Impo r t ante Sté Cominerttoto 
■ recherche 
HOMMES JEUNES 
dynamiques, ITM rte O AL, 
possédant enpMme 
ECOLE SUPERIEURE 
DE COMMERCE 
au niveau équivalent 
désireux se créer situation 
d'avertir. Possibilité après 
période de formation, d'as- 
sumer poste comportant 
responsabilités. 

Ecr. av. C.V. déL + photo sous 
rb 86813 M BLEU, 17, r. LcbeL 
«4300 Vlnceonos 


LES EMPLOIS 

INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
OU internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels £ offres 
d’emplois. 


If FWfflS DE BECHBCHE 
ET DVWESUSfflŒRI 

POUR LE fiÉVaOPPMNT DE L'ARME 

raahexcbe 

pour une mlsslan auprès d’une banque 
do développement de l'Afrique do l'Ouest 

INGÉNIEUR INDUSTRIEL 

FONCTION : Identification, évaluation, promotion, 
suivi cto projets financée par la banque; fourni- 
lotion, da procédure et formation d'homologues 
africains. 

PROFIL : expérience banques de développement. 
FORM ATION TECHNIQUE ET GESTION HAUT 
NIVEAU. 

Envoyer 0.7. + photo + lettre manuscrite à : 
FüJDA. 35, av. FranUln-Boossnlt, 75008 Farte. 


~ Centre Formation Adultes 

recherche 

(TURGENCE pour ALGER 

PLUSIEURS ANIMATEURS 

Four enseigner comptabilité générale, analytique, 
budgétaire à Jeunes cadres des services comptables 
d ‘importants établissements publics. 

PROFIL DES CANDIDATS : 

DJLCA OU équivalant (O.B.B. comptable écono- 
mie). maîtrisa on licence Sciences Eco on LEJP-. 
EJ3.C- 


15000 personnes) le plus important grossiste 
d'Europe en Produits Alimentairés et l'un des 
premiers distributeurs de délai m Franca 
recherche 

COMPTABLE ITINERANT 

Capable d'assurer des remplacements de Res- 
ponsables dans les différents Services 
Comptables de la Société (Siège ou Etablis: 
sements Régionaux). 

- DÇCS ou niveau équivalent indispensable 
-Statut Cadre. 

- Expérience de 3 à 4 ans souhaitée. 

- Lieu de résidence: de préférence CAEN. 
-Déplacements très fréquents: 

- Evolution ultérieure possible au sein de la 
■ Société: 

Si vous-êtss oitéress4 envoyer C.V, photo et 
prétentions en précisant référence M.10, 
Monsieur VUTITON, BP. 61. 51053 REIMS Cédés; 
qui est chargé du recrutement 


Expérience 
et/ou sapé! 


jua confirmée par 3 ou 3 an* 
□fessKumeBe souhaitée. 


Contrats d'an nains 12 mais, possibilité de raaaa- 
nUnenL 

REMUNERATION PAÏABLB EN FRANCE, 
INDEMNITES SEJOUR ET LOGEMENT 
EN ALGERIE. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitra, pré- 
tentions et photo A REGIE-PRESSE, n" T 18.156 U, 
85 tüs, rue Béaumur, 75002 PARIE. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 



URGENT, 
















Page 22 — LE MONDE — Mercredi 13 février 1980. , , 


OFFRES DOIPLOf 

U feue 
51,00 

la igae T£. 
59,96 

DEMANDES D’EMPLOI 

12,00 

14.11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

automobiles 

35J0O 

41.15 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMNL CAPITAUX 

95,00 

111,72 


nnnoncss autos 


OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES REMPLOI 

MMOBBJB? • 

automosles 

agenda 


b b/b oi it 

■ OQfiO v 3sâ*- 

7/» 

23,00 Stfjte 
23*» 27*6 

2300 .- ^7J05 







emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ rcgsona^H 


centrale, mines, ensam expérimentés rhjcw 


Ingénieur Grande Ecole ayant acquis entre 2 et 5 ans d’expérience dans un poste opéraÜtXQned en usine ou 
ayant déjà mené des évaluations techxri co-économiques de projets cT investissement. 

Cet Ingénieur sera, chargé d’assister et conseiller les usines, sur un plan technique et économique, pour 
leurs projets d'investissements dans unsectcarimportant du processus de production employant 40% aes 


hwe^semené qui devront permettre d’améliorer encore bjjroductfoiti, la .qualS? des produits, les condi- 
tions de travail du petsonneL Poste basé à Villeurbanne (69). Déplacements fréquents de courte durée. 

ingénieur organisation débutant «< 


Réf. P 09 


BSN-: 


Centrale, Mines, ENSAM, IDN, etc.) pour le service Organisation Industrielle de son usine de Manières 


a érarn fé dn personnel, en par ticulier * mnriemwntinn et Brumisation d’ateliers dans la cadre I 
rP rm im portant pro gramme d’nTV^ ffti <; jf ements , optimisation des tnamrhwirinTM et dn stncfagOj I 

études de postes de travail—. | 

frtnrtv^n sera confiée à un jeune Ingénieur ayant acquis et développé an coûta de se s 5 

entre prises on dtoepaemiftrecq>ériBPCBmdnstiieIle,de solides connaissances g 
en production piw-nnigiift, nrgsmiVitinr^ înlhrmafkpie dfl gestion. S 

Ce poste ouvre (fintéressantes perspectives rfévplattoiifeciaéesiar la taflfeetfedfre&ifedta g 

Groupe BSN-Geivais Danone. | 

Adressez votre candidature avec C^dêtefflë, sons rf£ concédante, en précisant S 

TgTmmfTgtio TK Srtneïïe A souhaitée à : BSN-Gmaïs Danone, Service Recrntaneut Cadres 1 

7, rue de Téhéran - 75008 Paris. I 


.bsn.gervais danone 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
DU CENTRE 
ractarcba (rurganea 

CHEF DE COMPTABIUTÉ 

DECS ou Certifiai Comptable 
du DECS apprécié 
Ayant expérian» Informatique 
et Gestion financière. 
Poste A responsabilité pour di- 
riger service occ u p a nt 10 pars. 
Ecr. au tournai qui transmettra. 

Joindre C.V. et Photo. 
Ecr. n* 7516 cia Monde* Pub., 
5, r. Italiens, 7SC7 parta C. 09. 


TJ.Ï.N. - PROVENCE . 

5ti d'ingénierie 
en Informatique recherche 

1H5P»|FÜRS LOOICra 

Débutants, grandes écoles 
Option Informatique. 

IH6ÉH1EUM LOGICIEL 

Grandes écoles, 2 k 5 ans «xp. 
en études et réalisation de 
systèmes temps réel. 
Connaissances eu MITRA 
et S O LA R appréciées. 

AGENT TECHNIQUE 

ELECTRONIC! EN connaissance 
des problèmes d'acquisition en 
milieu industriel pour travaux 
de plaie-forme. 

Lieu de travail : 
Provence - Côte «l'Azur. 

Env. CV, photo, prétentions à 
T.I.T.N. - Provence 
7, rue Louis-Armand 
Z.I. 13290 AlxJès-MUIes 


informatique 


CD-HoneyweD Bull recherche des 

ingénieurs commerciaux 
confirmés. 

Us auront pour mission de prospecter de nouveaux marchés ou 
de développer le parc existant. 

Profil: 

- Formation Grandes Ecoles ou Universités. 

- Expérience de vente de systèmes et/ou réseaux. 

Postes à pourvoir: CLERMONT-FERRAND, DIJON, LILLE, 

METZ, NANCY, ORLÉANS, REIMS, ROUEN. 


Envoyer GV. et prétentions sous 
Réf. 52M (à préciser sur l'enve- 
loppe) à: 

Cii Honeywell BuS 
Direction France 
PCI F 103 
61-63, rue cRAvron, 

75980 PARIS Cedex 20. 


r:::;::::::-;-? 

kjliniii ilihi: 


r ENTREPRISE DE VENTES ^ 
PAR CORRESPONDANCE 

située dans agréable ville universitaire 
du CENTRE-EST 
recherche son. 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

Homme de niveau supérieur ayant quelques 
années d'expérience en marketing direct; 
des idées en publicité ainsi que de la méthode 
et de la ténacité dans Faction. |f assurera la 
responsabilité des mailings, catalogues, campa- 
gnes presse et participera à la sélection des 
produits. 

Merci d'adresser votre candidature avec GV., 
prétentions et photo à. No 44325, CONTES5E 
Publicité 20, xv. Opéra 75040 Pkrf s Cedex 01, 
kOUl transmettra. J 


CR Honeywefl Bufl I §§§§ 


région est 



Groape CG£. 


NOUS CONSTRUISONS DES SYSTEMES 
DE COMMUNICATION, CONÇUS 
AUTOUR DE RESEAUX DE MICRO- 
PROCESSEURS, QUI EVOLUENT, VERS 
DES APPLICATIONS TELEMATIQUES 


LA POURSUITE DE NOTRE CROISSANCE NOUS AMENE A 
RECHERCHER DES 

INGENIEURS LOGICIEL 

DE HAUT NIVEAU 

Les candidats retenus seront des ingénieulrs pouvant se prévaloir 
d’une première réussite en informatique technique. 

Ces postes, â pourvoir â STRASBOURG, se situent au sein des 
fonctions étude et support. 

Envoyer C.V, et prétendons â 
LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Direction dit Personnel - 206, route de Colmar -BP 57 - 
, 67023 STRASBOURG CEDEX. 1 


1 60.000 Frs 

Un Groupe Papetier recherche 
pour l'une de s» usines Implantée 
dans l’Est. 

ingénieur 
de production 

Responsable de la fabrication et 
de l’entretien, il devra seconder le 
'Directeur d'Usine pour tout ce qui 
concerne les problèmes techniques 
et leur gestion. Nous souhaitons 
rencontrer un homme ayant une 
formation du type Ingénieur Arts 
et Métiers + EFP, possédant 
déjà une solide _ expérience en 
fabrication papetière et capable 
d’évoluer. (Réf. 3621 M) 

Adresser votre C. V. -4-péoto. avec 
une courte lettre manu sente à 
P. Audhuy ; Sema- Sélection : 
92126 MONTROUGE 
Centre Matra, 16 - 18 rue Barbés 


Nous sommes filiale française d’un important 
groupe chimique multinational et nous recher- 
chons pour notre usine prés de ROUEN 


HERCULES 


VIN CADRE COMPTABLE 

Ce cadre comptable devra avoir : 

- soit une formation supérieure de type universitaire ou grande Ecole 
commerciale avec option finance ou comptabilité et une expérience 
pratique comptable de 5 ans environ r 

- soit une formation de type D£C& ou équivalent et une expérience 
pratique de 20 ans environ ; 

expérience si possible dans une unité de production Industrielle 
Il est INDISPENSABLE qu'il ait une TRES BONNE pratique de le langue 
anglaise parlée et écrite. 

Il sera pour cet établissement industriel responsable de i 

- la comptabilité générale ; 

- la comptabilité analytique, dont établissement et su NT des prix de 
revient». 

- du contrôle budgétaire (préparation et suivi du budget]. 

II aura é animer une équipe de 5 A 6 personnes. 

Dépendant hiérarchiquement du Directeur d’usine, il devra travailler en 
parfaite coordination avec les services financiers du siège dont U dépendra 
fonctionnellement. 

une expérience de travail en équipe et des qualités de communication 
sont indispensables. 

Envoyer GV. et photo et prétentions au Service du Personnel 

HERCULES FRANCE SA. 

Tour Albert 1er - 92507 RUElL-MALMAiSON CEDEX 


U DIRECTION GÉNÉRALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche 

pour sa délégation de TOULOUSE 

. DN RESPONSABLE 

DES 

SERVICES COMPTABLES 

en liaison étroite avec les services opérationnels n 
aéra, chargé : 

e D’assurer 1e contrôle des traitements effectués 
par les services comptables des différentes 
entités qui dépendent de sa direction et d’y 
- assurer l’introduction da traitements nouveaux. 

• De superviser directement le service comptable 
da la direction, chargé dee opérations propre» 
à cette direction, ainsi que la consolidation dae 
comptes des entités rattachées. 

Sa formation, typa HEC, ESSEC oa équivalent, 
devra être complétée par une formation comptable 
supérieure. 

Une expérience de quelques années dans un cabi- 
net d’audit ou d'expert lise comptable aéra très 
appréciée. 

Adresser candidature en y Joignant nn C.V. à.: 
Direction interrégionale de ta Formation 
de la zone Sud 

43, 'rus de 8aupetard, 31MB TOULOUSE CEDEX, 
o KdCenerOéettr» CV 



i fri H» le cadre de sim développement Ntoroafieaaf 

Vy X COMEX INDUSTRIES 


recherche plusieurs W 

ingénieurs d’afîaires Œ 

32 eus mbd - anglais pratiqse bapératff 

Ingénieurs Grandes Ecoles et dotés «Tune sogrie expénæçe en éfec M ffi - 
électronique, hydraulique, constructions navales oa oBsaore par exarap». 
Basés à MARSEILLE, Rs parfidpenait aux, études techniques et finaocièras de 
projets Importants, et seront en charge de la négociation et atr sam des- -, , 
affaires en France comme à l'étranger. . . 

analystes rigoureux; B$ ont aussi te potentiel et l'ambition de re^oasaWas 

. _ autonomes et décistonnaires. 

Informatio n. OlPËCIP pour MorroaSons conqitémentafrBS femné dlatea 

^^M%MarsdUe et nædsz-wus éventuel, appetez tofcraætt» 

Gn peut aussi adresser soi dossier 
à SVP Ressources Humaines 48, n» Gngnaa 
oMtmcuinw i iwS) 13001 Marseille. 


' Les Nouveaux -9 
Constructeurs 

1 000 maisons par an : un des premiers constructeurs de villages de 
maisons individuelles à vocation nationale, en très forte expansion, 

recherche : 

RESPONSABLE FONCIER 

midi-méditerranée 

Implanté à AIX-EN-PROVENCE, vous serez responsable, auprès du directeur ^ 
local avec lequel vous aurez déterminé vos objectifs, de I1ntnatkin.de taqégo- 
dation et du montage des affaires nouvelles : recherches et néqcwâatkytfteil^ 
cières. vîntes aux communes, administraiions et prescripteurs, obtention «5**? 
autorisations (te construire, etc. V 'a 

Ainsi, vous participerez pleinement en collaboration avec ce directeur è notrp ¥ . 
ambition de construire de meilleures maisons. -’ V 

Ayant une expériencé en maisons individuelles et 4gé d'une trentaine d'annéedg^ 
vous serez diplômé de l’enseignemera supérieur et doté «fun t e m pé ra ments 
e x cep tion nel : goût affirmé de l'immobilier. Intense énergie. grande mobHîté.^ 
sens aigu des contacts et de la négoctetlon. réelle c^iadté d'organisation ardeb-^. 
synthèse pour le suivi de nombreux dossiers. . 

Suivant votre expérience en maisons Individuelles et votre performance, rotre 
rémunération totale sera de l'ordre de 120JQOO F dont une partie d Intéres- 
sement + frais. 

Perspectives de carrière ne apimaa ble ou d i re c teur du développement. 
Envoyer C.V., photo et prétentions à Mena J, ATTHAR - LES NOUVEAUX 
CONSTRUCTEURS MIDI-MEDITERRANEE -7, nra Lissa dea Conteiters a 
13100 AIX-EN-PROVENCE. g 

. “rir»c maisons pour mieux vivre” 


S.A.S.8L 


:Tt» 


n» i tfm m 

£ ■***» *»» 


* <# 1 a 


.« »A 

* 


et sa filiale E.T.D.R. 

un dee premiers gr oupes succ ursal ist e» francs!» 

(8.000 personne»} rec her che pour son Siège Social 
Situé à BESANÇON 

un CHEF DES ACHATS 

ÉPIüifiKlK 

Sou» l’autorité du Directeur des Artiste. S négociera auprès des fouralsseate,.- 
et en liaison avec la Centrale, l’ensemble des achat» épicerie du Qxttitp&'z 
Pour ce poste, ü est d emand é : une expérience professionnelle trta « fniro W; ^ 
(10 année» représentent un Minim um) .soit dans une entreprise de 3p*r^_l 
sbxdjalre, soit en Centrale d'achats, une bonne oonnalssaaoa technolocSï«ÿ. -.J 
des produite da ce rayon. - 

nn ACHETEUR-APPROVISIONNEIIR 

ÉPICERIE -, - 

Sou» l’autorité do Chef des achat», Q participera aux achat» et appeort- 
atonnementa de l’ensemble des point» de vente q» la Société. --■> . 

Four cette création de poste, noos souhaitons rencontrer des hommes . 
Jeunes ayant au minimum 2 à 3 aimées d’expérience une fonction 

similaire ou de Chef de Hayon dans une grande surface. 

Four ces deux po ste», merci d’adresser curriculum vitae, photo, prétentions 
CEDIS - Direction dM Relations Hmzulaea/ - . ' 

BP. 1169 - 23003 - BESANÇON CKDB2L - 
Discrétion, absolus assurée. 
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ESSO CHIMIE 

occupe une position Importante dans son' secteur. 

EDe est la principale filiale drimique d* Exxon en Europe. 

EUe souhaite recruter, pour son implantation industrielle de 
Notre-Dame-de-Gravendhon (Région du Havre), un jeune 

audit interne 

Diplômé d’une gronde école commerciale ef de gestion (HEC - E5SEC - 
ESCP-lr son expérience cf au moins 2 ans en cabinet ou en miTieo 
industriel lui permet de s'intégrer à une équipe de haut niveau. 

Cette première affectation, au sein des services de compfabifüé. da - 
f usine, le préparera à d'autres activités (marketing et/ou gestion) 
dans l'e n t re p ri s e et le groupe Exxon ChèmleoL 
La maîtrise de P anglais est indispensable. 

Un dossier de candidature est à adresser, sous la référence M/A4 à 


Chou munit f Crenl! G f avenue Anare- 

- Direction tCSSOf Cedex 2 -92080 
des Relayons Sodales, ^ S LADEF0CE. 
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emploi/ regionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


N t Ï-'T> 


chargé d’études 

Soc»lé Abadetme de Supermarchés, groupe 
ae 4500 personnes couvrant tous les secteurs 
de la distribution [Supermarchés, Hypermarchés, 
Cash, Entrepôts de Gras, Fabrications Indus* 
Wefles, etc.) ' 

recherche pour son Bureau des Méthodes 


placé sous rautorité de la Direction des Méthodes, 
sa mission consiste à concevoir, réaliser et 
mettre en p/ace des systèmes de gestion et 
d'organisation administratives, commerciales 
et humaines. Sa responsabilité est totale. 

La personne que nous recherchons doit : 

avoir: — une formation supérieure commer- 
ciale ou de gestion (Ecole Supé- 
rieure de Commerce, Sciences 
Economiques ou équivalant); 

— r esprit d'analyse et synthèse; 

— le sens des relations humaines. 
Être r — imaginative et autonome; 

— libérée des obligations militaires. 

Nous offrons : 

• de larges possibilités d’avenir du 
fait de noire développement et 
de la variété de nos adïvrtés; 

e un statut cadre et une rémunéra- 
tion stimulantes; 

■ de nombreux avantages Société, 
EnvoyBZVotre C.V. avec photo sous Réf. M 809 
à Dominique BALLOT SAS.M. 
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Vivre avec nous 
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T17 Ai route des Romans, 67200 STRASBOURG 


DIRECTEUR PRODUCTION 

■ REGION OUEST - I 50.000 F + 


La Société - 250 personnes. CA: 45 MF dont 20 % 
à l'export - réalise des biens d'équipements électro- 
mécaniques et électroniques. Membre du Comité de 
Direction, le Directeur de Production est responsa- 
ble des méthodes, des équipements, des ateliers de 
fabrication, des prix de revient et de la gestion de 
son personnel. Ce poste s'adresse à un Ingénieur 
A.M., ICAM. ESME, ENI ... Connaissant bien la 
mécanique de précision, et si possible l'injection 
plastique. Des connaissances en électronique se- 
raient appréciées. Il est nécessaire d’avoir fait ses 
preuves quelques années comme responsable do 
production. 

_v>x. Prière d’adresser CV détaillé sous 

vCmnCfi référence 301/04 M à M. André 
\ PO LIANT 22 nie Saint Augustin 

/ [acxres 75002 paris. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
DE TAILLE MOYENNE 

recherche 

INGÉNIEUR 
TICIEN 

DIRECTEMENT RATTACHE AU PJD.O. 

pour développer son Eyatème de eastlcsi temps réel 
sur ordinateur DlgltaL 

Poste k pourvoir A LYON. 

Adresser curriculum vltae détaillé, photo et préten- 
tions A HAVAS-SUPPORTS. 81, r. de le République. 
89002 LYON, référence 9.238. 


Directeur financier 

Etudes commerciales supérieures 

Vente par correspondance 

Nous sommes une jeune Société de V J»jC. en pleine expansion (300 Millions 
C.A.) implantée à 200 Krrr Sud Paris qui a créé plusieurs filiales et à réussi 
on 10 ans è sa placer parmi les 10 premières de la profession. 

Le Directeur- Financier doit avoir environ 35 ans, posséder un diplôme 
d'études supérieures et environ 10 années d'expérience de la fonction 
financière, de préférence dans une Société de distribution dont 5 au moins 
dans un poste de responsabilités. La Société réalisant beaucoup d'achats 
è l'étranger une expérience banque R financement à l'Importation est très 
souhaitable. 

Outre les problèmes financiers, ie Directeur Financier coordonnera et 
supervisera la gestion et les services comptables de la Société et de ses filiales. 
Intégré à une petite équipe de Direction, jeune et très soudée, directement 
rattaché eu P.D.G .Je Directeur Financier participe étroitement au plus haut 
niveau è l'élaboration de toutes les décisions et il est largement impliqué 
dans la vie de la Société sous tous ses aspects. 

Il s'agit d'un poste riche et très vivant comportent beaucoup de contacts. 
Prière d'indiquer les Sociétés auxquelles le C.V. ne doit pas être transmis. 
Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous réf. 2613 MAD. DANGER- 
65, Avenue Kléber 75116 PARIS. i^BÆFEDES^NTEC - 


Notre entreprise conçoit et développe des équipements de très haute technologie, pour un secteur industriel 

au développement assuré pour longtemps. 

Nous souhaitons renforcer notre potentiel en études et mise au point de systèmes de propulsion et nous recrutons 

pour cela plusieurs 

Jeunes Ingénieurs d’Etudes 

débutants ou ayant une première expérience professionnelle, pour les fonctions suivantes : 


Ensembles Mécaniques et Fluides 

Diplômé (fune Grande Ecole (Centrale - A & M ou équi- 
valent), son. expérience de quelques aimées en bureau 
d’études ou en ingénierie lui confère de bonnes connais- 
sances des composants fluides actuels et si possible, de la 
ayogénie. 

H participera aux études et à la conception d’ensembles 
mécaniques et fluides ainsi qu’à la pr^aiation, an suivi et 
à la mise en service des matériels et installations (spécifi- 
cations techniques, appels d’offres et choix de matériels, 
fabrication, montage et mise en service). 


Mécanique 

Diplômé des Arts etMétiers,cetmgénienraunepetite expé- 
rience dans le domaine des études mécaniques. 

En liaison avec la fabrication, ü participera à l’élaboration 
ou l’affinage des spécifications de montage et de mainte- 
nance de moteurs. 

Anglais (an moins lu) nécessaire. 


Mécanique des Fhrides - Régulation 

ENSMÀ Poitiers ou titulaires d’un diplôme équivalent, ces 
ingénieurs ont si possible déjà participé à des études en 
mécanique' des fluides - régulation , ou exploitation d’essais. 

Leurs fonctions concerneront FaméKoraîion ou l’exploi- 
tation d’essais de moteurs existants. 

L’Anglais lu est nécessaire, l’Allemand serait apprécié. 


Systèmes Propulsifs à liquides 

L Débutant ou ayant une première expérience profession- 
nelle dans ce domaine, cet ingénieur prendra en charge des 
études de structures, mécanique et hydraulique et assurera 
la maîtrise-cf œuvre de l’intégratiori et de l’exploitation des 
essais au sol et en voL 

L’Anglais lu et parié est nécessaire. 

L’Allemand serait apprécié. 

IL Pour ce même domaine, un poste est à pourvoir par un 
autre ingénieur diplômé, ayant 2 à 4 années d’expérience 
des études liées au développement de systèmes propulsifs 
et si possible en mécanique des fluides. 

Il prendra en charge des études fonctionnelles en relation 
avec l’intégration des ensembles propulsils (études sys- 
tèm es, themnques, asservissements , exploitation des essais..). 
Anglais lu et parlé indispensable. 

Propulsion Navale 

ïngëmeur mécanicien (Ails etMétïeis), 3 aune expérience 
hydraulique et navale (3-4 ans). 

Il participera aux études projets en rapport avec la propul- 
sion navale, au suivi de fabrication et des essais hydrauliques. 
L’Anglais est nécessaire. 


Moteurs Cryogéniques 

Sup Aéro ou Centralisa, ces ingénieurs ont, si possible,une 
première expérience en études. 

Ils participeront à l’avant-projet de moteurs cryogéniques. 
L’Anglais est nécessaire. 


Candidatures et CV sont à adresser sous la réference 191/47650, en précisant le poste souhaité à 
HAVAS CONTACT - 156, bd Hausstnann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


a 


VALENÛE 


XROUZET 

Division aérospatiale et systèmes 
recherche 

pour son service études 


1) INGÉNIEURS EN WFURMATHIUE 

expérience 5 A 10 nui en systèmes de tempe réel 
(mini- calculateurs ou mlcxoprocenears]. 

2) DES PROGRAMMEURS 

niveau D.T7.T. débutants ou quelques années 
d’expérience, connaissances langage FORTR AN, 
assembleur P-D-P. on assembleur INTEL. 

Adresser ré férenc es c nr ric- vltae et prétentions & : 
CBOUZRT - Service du Personnel, 

BJP. 1014 - 36010 VALENCE sons la référence 154. 


secrétaire général 

RÉGION LYONNAISE - 250.000 F 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous réf. Z613 Mau. uanger- L 

65, Avenue Kléber 751 16 PARIS. m \&EDESfNTEC - J f ^ 

SPERRY=6=UNI\/AC [3 SUISSES fCÎJ 


2âme constructeur mondial d'ordinateurs 

recrute oour renforcer ses équipas technico-commercial as 

des Agences de LYON et NANTES 


N° 2 de le venta par correspondance 
2 milliards de C.A.,’ 


recherchent 





JL Us supporteront !a vente et réaliseront l'installation de nos .JL, 
tt matériels. 

a Une bonne oxpértence des Opérât ing System, du télétraitement et 
*Sr des bases de données sera appréciée. ji 

-A, Adresser vôtre candidature, sews référent» M/TCè =V* 

TT SPER RY UNI VAC, Direction dü Personnel, 3, rue oeiiini, 

_ 92806 PUTEAUX. A 

Réponse et discrétion assurées. ■ 



Ce poste est à pourvoir dans une importante société (CA : 600 MF, e ffe c ti fs : 
2000 personnes), fabriquant et commercialisant une très large gamme de 
produits ds loisir par catalogue et par magasins. 

Il sera c haî né de diriger les différents départements administratifs : personnel, 
services généraux, service juiidiq usât assure nces,organlsation générale. 

Ce poste requiert un homme mûr (40 ans minimum) da formation juridique, 
possédant une large- expérience pratique des fonctions énumérées ci-dessus, 
capable de prendre en main personnellement Iss dossiers à traiter, d'animer 
et organiser avec autorité les différants services et de négocier au plus haut 
niveau avec las administrations, compagnies et conseils extérieure. 

Adresser candidature sous référença 282fÿFS‘: 





Envoyez Impérativement lettre m anuscri ta, i- CV -f photo i-prttentïons sous 
numéro 232/80 à = 


• SICD RECRUTEMENT 
4, Place de Bretagne 35100 RENNES 











offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d 7 empîoï 


Nous sommes une des premières entreprises françaises de Bâtiment . 

Notre dynamisme commercial et nos performances techniques nous 
assurent un développement important en REGION PARISIENNE. 

Nous recherchons pour faire face à cette expansion des : 


INGENIEURS TRAVAUX ET 
INGENIEURS COMMERCIAUX 


CEUX-CI DOIVENT ETRE DIPLOMES D'UNE GRANDE ECOLE 
{X - PONT - CENTRALE -TP.). 

Agés d'environ 30 ans, ils possèdent déjà une bonne expérience professionnelle. 

' La rémunération sera fonction des références acquises et ne saurait constituer un 
obstacle pour des ingénieurs de valeur. 

Notre développement assure à tous les candidats retenus d’intéressantes perspectives 
de carrière. 

Adresser C.V.-hphoto sousNo45.Q72. CONTES5E PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


emploi/ régionaux 



Noos offrons hth situation bu sein d’une équipe 
jeune, dynamique, volontaire : 
ENTREPRISE EST DE LA FRANCE. 400 personnes, 
exportant prés de 50 % de ea production, recherche 
pour son service Industrialisation 


INGENIEUR CONFIRME 


30 ans min., en mécanique pnemnatlsme de for- 
mation arts et métiers ou similaire. 

Une expérience dans la conception et la réalisation 
d’automatisme est souhaitée. 


Le poste : 

— automatiser les équipements de production ; 

— conception de nouveaux procédés de production ; 

— Evolution vers l’animation de Service étude et 
mécanique. 


Ecrire C.V.. photo, enveloppe réponse, prétentions, 
numéro de téléphone à notre conseil. 



Motivation - Utilité 

(Formation, Conseil, Recrutement) 
LES VARENNES - 69290 BRINDAS 


Entreprise industrielle 
Française 


recrute 

pour son implantation 
grande ville Rhône-Alpes 


INGÉNIEUR 

ELECTRONICIEN 


grande école 


Connaissances nécessaires 
en automatisme. 


Expérience souhaitée en technologie 
des composants et en fiabilité: 


Adresser lettre manuscrite 
avec C.V. détaillé, photo, sous rP 2- 80 
ARP communication 
79 rue de Sèze - 69451 Lyon Cedex 3 


LE CENTRE PHARMACEUTIQUE EUROPEEN 
recherche 


Pour son usine de la région Bordelaise 

UN PHARMACIEN 
DE PRODUCTION 


Ayant une expérience industrielle d’au moins 
5 ans de la fabrication des formes sèches. 


Il travaillera en collaboration directe avec le chef 
de fabrication du secteur formes sèches et sera 
responsable de plusieurs ateliers de granulation. 

II gérera un effectif de 35 personnes. 

Il participera dans sa première armée de fonction 
à l’élaboration et la mise en place d'un nouvel 
ensemble d’ateliers intégrant les techniques 
les plus récentes de fabrication en respect des 
B PF. 


Envoyer CV détaillé, photo et prétentions au 
. CPE 1 rue de la Vierge 33440 AMBARES 


Entreprise Batiment 
(second œuvre) LORRAINE 
(400 salariés), recrute un 


CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATIF 


Pour gestion local. logements, 
loisirs montagne, ch. licencié 
droit ou pers. pour satisfaire 
loi T 970. Poste Hanta - Savoie. 
Ecrire PUBU-LEMAN, B.P. Ui 
74202 THONON. 


De formation Juridique ou ges- 
tion pour administration du 
personnel, relations sociales, 
formation, 
assurances, etc. 

Ecrire sous n® 3622, ou léléph. 
au (5) 33542-63 
B LIQ UE CONSEIL 


140. avenue de Strasbourg 
54000 NANCY 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


296 - 15-01 


Entreprise basée en ALSACE, spécialisée dans la 
production d’articles de loisir, de réputation 
mondiale, recherche un INGENIEUR, réalisateur 
confirmé (30 ans minimum), en 


ÉLECTRICITÉ-ÉLECTRONIQUE 


— De formation 8UF. ET .FC. on similaire. 

— Une expérience de la soudure des thermo- 
plastiques, est un atout non Indispensable. 


Le poste r 

— Moderniser les équipements. 

— Industrialiser les produits. 

— Evolution vers l’animation des services 
techniques. 

Ecrire avec curriculum vttae, photo, enveloppe 
réponse, prétentions, n® téléphone- A notre Conseil 


Motivation - Utilité 


(Formation ConseD Recrutement) 
LES VARENNES - 69390 BRXNDA3. 


■ -ir-s y J ~ y ' 


COLLABORATEUR 

FISCAL 


Un cabinet d'importance nationale jouissant 
d’une excellente réputation, recherche un 
collaborateur consultant de haut niveau. 

Ce poste ne peut être occupé que par un 
candidat qui pourra justifier de sérieuses 
références professionnelles. 

Lieu de travail : Grenoble et région 
Rhône-Alpes. 


Votre dossier de candidature (C.V., photo, 
rémunération demandée), qui sera traité 
confidentiellement, doit être adressé sous 
la référence : G R-1Q2 à : 



ROLAND DERKUM 
48, rue de Margnolles 
69300 Lyon-Caluire 


PROFIL : Ingénieur électronicien possédant : 

• des connaissances en télécommunications 

• une expérience dé plusieurs années en service apres-vente 
■ une pratique courante de l’anglais. 


MISSION ; - - 

Après une période de formation de 6 à 8 semaines aux USA, le titulaire devra ; 

- achever la mise en place d’un important réseau - service après-vente 

- former, animer, coordonner une équipe d’une cinquantaine de techniciens SAV appartenant 
au réseau des. distributeurs 

- assurer l’assistance technique (garantie, expertises...). . 

Déplacements fréquents de courte durée en France et dans les pays limitrophes. 

^ Lieu de travail : PARIS. 



if 

2ç 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous No 45.229 
CONTE SSE PUBLICITE 20. avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettre. 


f ORGANISME NATIONAL 
SECTEUR TERTIAIRE 

(assurances groupes et produits financiers) 
recherche 

pour ses délégations LILLE - LYON 
MONTPELLIER - TOULOUSE 
CHOLET - RENNES - STRASBOURG 


INSPECTEURS 


(formation économique/fïnantière) char- 
gés du suivi et de la prospection auprès 
d'une importante clientèle d'entreprises. 


Pour centre de Recherches 
UN INGENIEUR 
UN ANALYSTE-? ROG RAM. 
connaissant langage ASM ou 
Macro-ASM sur mini-ordinateur 
(PDP 11 - DEC ou similaire) 

OPE ETT ' 

wrs 71, bd Sébastopol, 
Paris- 2*. 233-49-57. 


IMPORTANT GROUPE 




Adressa* lettre manuscrite, CV, photo 
sous N ° 7494 à PAR F RANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


fp D1MMEUSLES 

(Position cadre]. Expérience 
Indispensable do plusieurs 
années dans cabinet d'admi- 
nistration de biens et gérance. 
Samedi et fêtes juives chômés. 



PRINCIPAUTE DE MONACO 

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 


Quatre postes de contractuels sont & pourvoir 
pour une durée de 5 eus. éventuellement renou- 
velable. Age requis : minimum 35 ans. 


1) Peux ingénieurs diplômés, possédant de 
sérieuses références. 

a) Dû ingénieur 10 A 15 ans d'expérience, apte 
& la conduite d’études d’opérations Impartantes. 

b) Un ingénieux d’études, 8 à 10 ans d’expérience! 

— être très expérimentés en études da travaux 
neufs et suivi de chantiers, en Marchés 
Publics. Ingênlérle et bilans économiques ; * 

— avoir des références en ouvrage d’art, tunnels, 
équipements sportifs et socio-éducatifs. - 

II) Deux coleoltrtoure projeteurs. 

— ayant 10 sas an moins d’expérience ; 

— possédant d’excellentes références ; 

— très expérimentés en études de travaux publics 
et, 'ou batiments, béton armé, et précontraint. 


Adresser candidature avec curriculum vitae avant 
le 5 mars 1980, & la Direction de la Fonction 
Publique - Monaco-Ville, Principauté de Monaco. 
Renseignement» : TéL (16.93) 30J9.2L poste 518. 


Envoyer C.V. et prtL i î 

. SIPEP. Réf. 113 

3. rue es Chotseul. non PARIS 
(qui transmettra) 




Cabinet Jean-Claude MA URICE 
ConseS en Gestion du Personnel 
397 ter, me de Vaugimrd -750 15 PARIS . 


UNE DES PREMIERES SOCIETES 
MONDIALES D'ELECTRONIQUE 
DE POINTE 

RECHERCHE 


varia n recherche 

RESPONSABLE SERVICE COMPTABLE 


Dépendant do Directeur Financier, ce cadre aura la super® 
vision d'un service comptable et devra assurer les principales 
taches suivantes : 

• Comptabilité génraie 

• Etats financiers mensuels pour le Siège Europe 

• Déclarations fiscales et sociales 

• Responsabilité dt l'ordinateur de gestion. 

Une très bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. 

«tentions « VARIAN 5A. -service 
91401 ORSAY CEDEX. 
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offres d’émplo 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres*! 


La CEGOS 

Premier groupe Indépendant de Conseil et Formation en Europe continentale 
développe son Département « ORGANISATION de la PRODUCTION » et recherche : 

EXPERT EN GESTION DE LA QUALITÉ 

Origine: Grande école d’ingénieurs (ECP, A & M.. Sup. Aéra. ...) 

Expérience souhaitée: 5 ans dans une industrie de pointe et 3 ans de conseil. 

Cet ingénieur-conseil est destiné à diriger le développement des activités de la CEGOS en matière de gestion 
de la qualité industrielle: contrôle, fiabilité, assurance qualité, relations avec Etudes, Méthodes, Fabrication 
Après-vente. 

li négociera et réalisera des contrats de conseil et de Formation à l'intérieur des entreprises clientes. Il assurera 
egalement, avec l'aide de plusieurs collaborateurs, la formation inter-entreprises - plus de 200 ingénieurs et 
techniciens par an - avec un souci permanent de renouvellement et de développement. Enfin H participera aux 
activités du Departement Production dans tous les domaines de l’organisation industrielle, avec des possibilités 
de carrière diversifiée. 

EXPERT EN GESTION DE PRODUCTION 

Origine: Grande école d’ingénieurs. 

Expérience minimum: 3 années en usine, dans des services de planning et de méthodes, équipés de moyens il 
informatiques. * 1 

Cet ingénieur est destiné, après une formation à divers aspects de l'organisation de la production, à s’intégrer -- 
dans l'équipe « Gestion de production », et à y réaliser des missions de conseil et de formation err usine, dans les «gl 
domaines du planning, des stocks, du cost corrtroi, et des devis. Il aura à imaginer et mettre en place des z| 
solutions informatiques, et à m tervancr dans ('organisation concrète des ateliers. 

|&élé I Les candidats adresseront directement leur curriculum vitae à 

G. de Ugny. Directeur de la Division Organisation Gestion 
CEGOS, BP 50. 33 quai GalUeni. 921 5E Suresnes. 




. S* Si. 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Cadre 

haut potentiel 

futur 

directeur 

référence KA. 427 AM 


CEGOS 


Abidjan. Banuloni). BnnaUca, DUHgldnrf. Lisbonne, tendres. Lyon. Madrid. Milan. Munich, N» York. San Pauln. Séville 


Un groupe chimique international situé en proche banlieue ouest 
(3000 personnes en France — 5 divisions) 
recherche pour ses services fonctionnels 


Responsable 

export 

référera UE 42Z CM 


CONTROLEUR 
de GESTION 

Intégré A une équipe de 4 Ieunes 
cadres et en collaboration avec 
les divisions. 

K (elle) participe 

— à l’élaboration des budgets et 
plans à moyen terme 

— à la réalisation des études 
économiques 

— à l’amélioration des méthodes 
de contrôle... 

Diplômé écofe supérieure de com- 
merce option gestion ou universi- 
taire -HCG I5A ou équivalent, 
le candidat souhaité a une expé- 
rience de 3 ans environ, si possible 
au contrôle de gestion central 
dbne société comportant plusieurs 
-centres autonomes de gestion. 
Bonnes connaissances en infor- 
matique souhaitées. 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATION 
du PERSONNEL 

collaborateur direct du chef du 
service du personnel du siège il 
(elle) 

— anime une équipé de techni- 
ciennes chargées des problèmes 
de paie, sécurité sociale, retraites 
prévoyance... pour les 1600 sala- 
riés rattachés au siège social. 

— propose des améliorations con- 
cernant les méthodes de travail et 
l’organisation 

— réalise des études spécifiques 
et notamment celles destinées au 
bilan social. 

II est indispensable pour réussir à 
ce poste d’avoir une expérience 
pratique de l’administration du 
personnel (en particulier paie 
informatisée, application du droit 
social) mais également les qualités 
naturelles d’ascendant et de~ sou- 
plesse nécessaires à l 'animation. 


JEUNE 

UNIVERSITAIRE 

avec formation complémentaire 
et (ou) une première expérience 
dans (a 

fonction 

personnel 

Dans un premier temps il sera 
chargé partiellement ou en tota- 
lité de certaines opérations de 
Recrutement de cadres, ainsi que 
des études sur les rémunérations. 

II évoluera à court terme (2 ans) 
vers les autres aspects de la fonc- 
tion personnel : formation tabjeau 
de bord et statistiques, législation 
-sociale. 


Ingénieur 

développement 

référence VF 423 AM 


Ingénieur 

responsable 

d'exploitation 

référence SL 37D AM 


Ingénieur 

électricien- 

automatlcien 

référence XB 425 CH 


UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS DU SECTEUR TER- 
TIAIRE dont Ee développement est constant et planifié 

étoffa ses structures de direction. 

Nous recherchons un candidat diplômé d’une grande école d'ingénieurs au de 
gestion ayant une expérience professionnelle de 5 à 10 ans devis le dorocmo 
de l'organisation et de b négociation de projets (type ingénierie ou autres 
activités de services). 

II aura le potentiel pour assumer rapidement des responsables import an les 
dons Jo direction de Jo Société. 

Poste à Paris avec possibilités au sein du groupe. 

PUISSANT GROUPE AGRO-INDUSTRIEL offre au seêi de sa 

société mère un postede Cadre Supérieur chargé de poursuivre sa poétique 
de développement à f exportation (30 % du CA). 

Ce Responsable Exportation de formation supérieure (ingénieur agronome 
ou équivalent devra déposer d’une soEde expérience de négociation de 
marchés importants dans le secteur produits agricoles ou industriels. 
Ces fonctions impliquent des quafités d'estimateur pour diriger une équipe de 
professionnels assu rant les contacts commerciaux, [a ss is ta nce technique et tes 
études de marchés, ainsi que des quaEtës de négociateur et de gestionnaire. 
Bonnes connaissances en cmgks. 

Poste : ville Centre Franco. 

t U j ^ GROUPE CGE recherche un Ingénieur 

J Electricien (option électronique) débutant pour lui confier 
des responsabilités de développement 

Intégré à une petite équipe et en Saison avec les services maricBtvig, industria- 
fisafian et fabrication, il participera à Fétude et à b mise au point de produits de 
série. 

Poste intéressant et évolutif pour candidat ayant le goût de la technique, des 
quafités de contad-et l'esprit réalisateur. 

Poste â Romainville (93). 

UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS DU SECTEUR TER- 
TIAIRE en développement constant recherche un Ingénieur 
grande école. Rattaché au Directeur d’âne société du groupe en forte 
expansion, il participera à son développement et sera pcrfiaiuèrenient chorgé 
de Texploitaiion (orgcrüsatton eterimation). 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant une première expérience profes- 
sionnelle do type organisation, élaboration et mise en œuvre de sys- 
tèmes, direction de projets et des qua&ês de axitad et d’animateur. 
■Poste évolutif pour candidat de valeur. 

lieu de travail : ville Normandie. 

UNE SOCIETE FRANÇAISE (120 millions de CA - 400 per- 
sonnes) développant une açÿvité d'étude et de réalisa-* 
tion de machînïes spéciales/ crée un poste de Jeune Ingénieur 
diplômé ESÇ, SEG, BEP_ débutant ou quelques années d’expérience, 
fl participera poursa spécktfté à la conception, à b mise au point etbrêdbafon 
de machines destinées â des technologies de pointe. 

Cette fonction offre de réeles perspectives d’avenir à un candidat mofivé par 
b technique et ayant un bon esprit d’équipe. 

tien de travail : ville agréable Centra Ouest. 


L’importance de notre groupe permet aux candidats d’envisager une évolution en rapport avec leurs capacités. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo sous N° 6223 à PARFRÀNCE Annonces 
4, nie Robert Estienne 75008 Paris (qui garantit la confidentialité) 



Contrôle • 
«J<“ Gestion et 
Développement 

il>:> oim F +... 


La filiale Boulangerie-pâtiBserie Industrielles d’un groupe spédafisé dans la branche 
ogro-afimen faire, rec h erche un coBabarateur diplômé d’une Grande Ecole (Agro, 
ENSIA ou HEC, ESSEQ avec une formation coroptëmentaire (IAE, ou ICG. ..) 
ayant rifijfr une expérience évolutive d’au moins 5 ans au sein d’une entreprise 
agro-alimentaire (ou connexe), en vue de lui confier le contrôle de gestion et le 
suivi du dëvelopppement des e nt reprises adhérentes A Taction de cette fffiale. 
Envoyer C V., photo récente et rémunération actuefie A Madame UPS2YC sous 
la référence 002132 M (S mentionnée sur Fenvdoppe). 

Le secret absolu des candidatures est {pranfi par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. me Danton 75263 Paris Cedex 06 
•MEMBRE DE SYNTEC' ■ 



Quand la sécurité 

doi t accompagner 
le progrès technique 

Dans notre domaine, h sécurité des hommes et des équipements est un 
impératif absolu. . . 

Tl s'acil. en effet, de réalisations industrielles liées a rexploilabon sp^^e, 
ctlnmovenl mis en œuvre pour la securité doivent être i la mesure des 
technologies de poime utilisées. 

Nous recrutons, pour seconder le responsable de ce secteur dans rentre- 

prisûjim 

Ingénieur 


mécanicien de préférence. 


% 

S 

1 


La connaissance de l'Anglais est nécessaire. 

Lieu de travail : ville agréable à 60 fcm à l'ouest de ^ 



CONCEVOIR BT MAITRISEE L’EVOLUTION 
DES SYSTEMES 

D’UNE FONCTION ADMINISTRATIVE 
Notre client, filiale française d'un groupe Inter- 
national, commercialise des tiens d‘ équipe- 
ment. H mt mtiwtiJ à envisager, sur ses prin- 
cipaux systèmes administratifs. des investis- 
sements extrêmement Importants aux niveaux 
humain et financier. 

Parfaitement bilingue (français /anglais), le 
candidat que nous recherchons (diplômé d’une 
grande Eoole Scientifique ou Commerciale) 
aura une expérience confirmée dans l’étude 
et la mise en plan effective, aoua tous ses 
aspects, de projeta incluant ^utilisation d'un 
réseau de mini -ordinateur». 

Il prendra Intégralement an charge l’étude 
d « projets, en collabora tlan avec les Chefs de 
Projet et In utilisateurs de chaque Direction 
impliquée, depuis la création Jusqu** la réali- 
sation de l’ensemble. D aura * maîtriser les 
investissements nécessaires. 

D sera, en fait, l’ultime responsable du projet 
et sera personnellement comptable de la réali- 
sation des objectifs In itialemen t fixés. 

La rémunération offerte sera fonction de 
l’expérience. 

Brigitte PAILHES vous remercie de lui faire 
parvenir, sous réf. 408. votre lettre de candi- 
dature -I- C.V. et prêtent. * l'adresse suivante : 


W „ fln im H Conseil en Recrutement 
DCXXfVtZfl 41, avenue de Friedland, 75008 Taris 

B b eImiH InîOTarioml : Fru>c&vt,Lcsidret,£ina(criluB 


VIDEO MANAGEMENT 


Conseil en stratégie, structure et développement 
des ressources humaines, souhaite, dans le cadre 
de son développement, renforcez son équipe et 
recherche 


DEUX CONSULTANTS 
CONFIRMÉS 


Grands Ecolo + J4J 3JL («aviron » ta*) efe 
3 années d'expérience minimum dans un Cabinet 
de Conseil ou proTaeacur -Consultant. 

Adre s se r curriculum vitae * 

M. TCHKNIO 
Directeur Général 
C7, rue de Moncean. 

7500S Bute. 


TRADUCTI 
ASSISTAI 




Une impartante flâ ne fanqwe multinationale zecborclie un 
TRADUCTEUR. ASSISTANT ALLEMAND (HJ.) âgé d’an moins 29 ans, d« 
forma tion nofr eraftafr e et possédant S ans d'expérience professionnelle dans b 
domaine INGENIERIE à possible. 

.Le candidat doit impérativement posséder TaHemzmd comme langue maternelle et 
"avoir no« excellente co nnaissanc e pratique du 
Ecrire avec CV et prétentions sous réf. 2165 
rscg carrières 64, rue la Boëtie 75008 -PARIS. 


IMPORTANT CENTRE D’ETUDES. 

d'une Société d ■Electronique Industrîelte 
(Banlieue Sud-Ouest) 
recrute 

INGENIEURS DEBUTANTS CENSI! 
ANALYSTES ■ PROGRAMMEURS (IUT) 


Pour : 


CONCEPTION ET DEVELOPPEMENT 
LOGICIEL TEMPS REEL 
SUR MICRO PROCESSEURS 


8085, Z 80, 6800. 

Réalisation de terminaux connectables aux réseaux têlflnfbnnatlque* 
derts des domaines très variés : téléphonie, saisie d'information, 
signalisation, CAO. 

La connaissance des micro-processeurs acquise lors de stages ou da 
projets d'école sera Très appréciée. 

Formation assurée : utilisation des micro -processeurs, méthodologie 
de développement' logiciel. 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions sous No 45.042 
Corttesse Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 Parte Cedex 01, 
qui transmettra 















Poge 26 — LE MONDE — Mercredi 13 février 1980 . . , 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


+950 personnes, 60 km au SUD OU EST de PARIS, 


FILIALE -DU GROUPE INTERNATIONAL WR GRACE 


En Franco, comme on Europe, le rythme soutenu de cotre expansion dans le domaine de l 'EMBALLAGE PLASTIQUE SOUPLE pour Te eondïtjonnemmt 
alimentaire, CRYOVAC & , nous conduit è d’important* investissements et i la rechercha d'INGENlEURS A qui nous proposons des rBsponsa&Hh& dans tes 
domaines suivants : 


INGENIEUR INGENIEUR INGENIEUR 

PROGRAMMATION PROCESS ELECTRONICIEN 

H** la PRnni IPTIONI INGENIEUR GENERALISTE ou CHIMISTE. _ , , _ 

UC ta l ivL/^wL/ 1 en relation avec te production et le commercial. Dans un premier temps cet Ingénieur partf- 

(Pipnnü» nr.iimn-ini.nwr' | Bn r*mont aastîon 51 adaptera les gamme* de produits existantes çi para en relation étroite avec la Production, 

lancement. sa««Oft saques des içfems. M améliorera rcmratien et les Servie» Engineering «oc 

oastoow, rragasnsi. la qualité «réduira les coûts des produits fabn- travaux erînstallatîon de nouvel bu unités de 

Nous cannerons es poste à un JEUNE INGE- qués. Il participera aux démarrages des nouvelles ^ 

NJEUR ayant une première expérience de te unités de fabrication et sera pour les produit» • proo |, wioi». 

GETION INFORMATISA de PRODUCTION. fS’JiSSTSSM^SSSSS, ÊBroÏÊiÆ « .»>« W***«««t -« ^ 

H doh pouvoir prendre A moyen terme Je NES et des centrer de Recherche (quelques blêmes éleetnquas et éteetronques de cm 

DIRECTION de l’ensemble des activités de ce voyages soru â prévoir}. importants projets d'investissement. 

££ ÆÆSTl'NFORMAT.sïïr™ »*to. m ll. . p . .1 . Irf 

d’un PROJET EUROPEEN de gestion de transformation des matières plastiques, sont meur ayant 3 è S années environ d expérience 

production. nécessaires pour réussir A ce poste. • industriefle. 

Pour ces trois postes, le caractère in ternationa l de la Soctëté et les relations avec (as autres unité* européennes du Groupa exigent une bonne maîtrise de FAnglais. 
Mena d’adres se r votre «toaster de candidature * F. RAM ON - Société GRACE - BJP. 10 - 28230 EPERNON. 


INGENIEUR 

PROCESS 

INGENIEUR GENERALISTE ou CHIMISTE, 
en relation avec te production et le commercial, 
il adaptera I» gamme* de produits existantes 
aux besoins spécifiques des clients. Il améliorera 
la qualité et réduira les coûta des produit* fabri- 
qués. Il participera aux démarrages des nouvelles 
unités de fabrication et sera pour les produit» 
qui le concernent l'intarlacutaur technique de 
la société auprès des autres unités EUROPEEN- 
NES et des centrer de Recherche (quelques 
voyages sont è prévoir}. 

Le sens des contacts et 2 â 5 année* d'expé- 
rience, da préférence dans une industrie de 
transformation des matières plastiques, sont 
nécessaires pour réussir A ce poste. 




Leader Européen 
de V Offshore Pétrolier 
Oscar à l'Exportation 


JEUNE CADRE 
FINANCIER 

■ Vous êtes de ceux qui rechercher une Société vivante, â dimension humains 
et totalement tournés vers l'exportation 

■Vous possédez une formation supérieure commerciale ou en sciences 
économiques 

- Vous maîtrisez parfaitement l'anglais et possédez si possible une première 
expérience acquise dans les services financiers d’une Société exportatrice 
ou une Banque 

• Vous serez intégré dans une équipe chargée de promouvoir et d'assurer la 
gestion financière de la Société et de ses filiales en France et à l'étranger. 

• Vous participerez aux prévisions de trésorerie du Groupe, au montage et 
au suivi des crédits (équipement, exportation, pré-financement) et à la 
préparation des dossiers d'assurance COFACE, etc™ 

Si ces perspectives vous attirent. 

Envoyer C.V. photo et prétentions sfréf. 531 7 à P. L1CHAU SA. - BP 220, 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


Evoluez avec 

l’informatique 


Nous sommes une Société Industrielle it 
à PARIS, Notre forte expansion éconon 
soins nouveaux des utilisateurs, nous co: 


rtante (4 500 personnes) implantée 
le et humaine; l’ém agence de to- 
isent à étudiez et mettre en place 


systèmes et des techniques toujours plus évolués. C’est dans ce contexte 
notre Directeur de l'Informatique souhaite s'adjoindre les compétences de 3 


que notre Directeur oe rimonnaiique sounane s atyuinare ms cumiKiunw» w j 
nouveaux collaborateurs. 

ADMINISTRATEUR DE BASE DE DONNEES 

Four concevoir les hases de données, assurer la sécurité et r opti m is ati on, pren- 
dre eu charge les interfaces exploilntion-imerkjciiteurs^^eloupcmeiit. Connais- 
sance d’on au plusieurs systèmes de gestion de bases de données (TOTAL, IMS, 
etc™) nécessaire, (réf. 2145 M) 

SYSTEME 

Connaissant bien les systèmes d’exploitation I.B.M. /OS et, â possible, les bases 
de données (TOTAL, IMS..) Environ 2 ans d'expérience dans une fonction 
comparable, (réf. 2150 M) 

CHEF DE SAULE 

Pour gérer les matériels 0. B. M. 370/158 sous OS/VS1, terminaux lourds, 
écrans, etc™), ordonnancer les travaux infonna tiques et encadrer une équipe 
d’une dizaine d’opérateurs-pupitreurs, (réf. 215 5 M.) 

Ces postes bénéficient d 'excellentes perspectives d’avenir. Nous remercions les 
candidats d’adresser leux C. V. , en précisant la référence du poste, à rscg 
carrières-64 me de la Boétie 75008 PARIS qui transmettra rapidement. *- 


SOCIETE DE DRAGAGE 

recherche 


IIEN 


(formation marine) 


Responsable dej 'ensemble du materiel de dragage [200 millions de F). 
Poste base au Siège. 

1 1NGENIEUR débutant 

ARTS ET MANUFACTURES on ARTS ET METIERS 

(formation mécanique souhaitée) 

Intéressé par une carrière dans les travaux de dragage. 

Après formation au Siège, affectation soit au Siège soit sur charnier. 


AVEZ-VOUS LE DROIT 
DE FAIRE UNE 
CARRIÈRE INFORMATIQUE 
SANS AVOIR VU PRIME ? 

Vb'us avez travaillé sur 
des systèmes informati- 
ques depuis au moins 2 à 
3 ans. Vous connaissez le 
marché et les systèmes 
informatiques Scientifique 
ou de Gestion. Vous vou- 
lez travailler avec des 
systèmes conversationnels 
tournés vers ('avenir. 

PRIME en France a trois 
ans d’existence, a installé 
plus de 60 systèmes de va- 
leur moyenne 1.000.000 F, 
comptera 70/80 person- 
nes à fin 1980. réalisera 
près de 50 MF de CA 

Vous êtes 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 
ou 

INGÉNIEUR SUPPORT 
SCIENTTFIQUE.ou GESTION, 
TECHNICIEN 

B ou 

INGÉNIEUR 
DE MAINTENANCE. 

Vbus souhaitez travailler 
dans un cadre dynamique 
et porteur de succès. 

Avez-vous le droit de 
passer à côté de nous 
sans nous voir? 

Appelez-nous ou ... 
écrivez-nous sous réf. O 093 
PRIME INFORMAVQUESA. 

LE SPÉCIALISTE DE 
L'ORDINATEUR 
CONVERSATIONNEL 
33, rue Femand-Forest 

/ 921 50 Suresnes 

Tél.:77Z91.17. . 

Discrétion totale assurée. 

PRIME 


1 1 NGENIEUR 


‘Ayants ans d'cxpériencc environ en travaux maritimes avec dragages. 
•Affectation soit au Siège soit sur chantier. 

Adresser CV, photo et prétentions sous No 4S.083 
Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. Jà 


assistante 
de direction 


Cabinet de Conseil (30 personnes] 
wcl wn to nos Assistante de Direction. 

Vfritabfn cnfobmatrjce. efln devra avoir 30 ans mini- 
mon. jMfilïer iTnna solide npéiieue dans mi posta' 
«mil»™, babinfe an contons clients haut Bneaa.aa- 
re ta 1 res des rwpctmbffiiis. la saât dn travail ea 
éqiujia al mm gronda dîspmbiliiê. Elle sara tris orga- 
nisée et capable d'assumer canadas tâches aûBjnls- 
tratfves. Anglais Gourou U 

Lîto de travail début Mai 19SD, banlieue de Versailles 
(Bacj. 

Envoyer C.V. mannsnlt détaillé, photo et prétendons 
tous rêfÉrence 9633-M â I.CJL qui transmettra. 


IMTE STÈ D'ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
recherche pour l'une de ses activités 
à honte technicité leader sur le marché mondial 

AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

Expérience professionnelle de S~4 w«, 

pour responsabilités et animation d’une équipe. 

— soit en mesure» hyperErâqaenoe 

— sait en études et développement de 
filtres hÿperfréqtUmce. 

Lieu da travail prontao» 

(environ 300 ha da Paris) 
on proche tenueue parisienne. 

Adresser cuir, vttae, n* 45.396, CONTESSE Publ 
20, av. da l’Opéra, PARTS {l«), quû transmettra. 


traitement 
die texte 


Dans le cadre de la forte expansion de » Dmsxm 
TRAITEMENT DE TEXTE, 
CIl-HoneyweH Bull recherche 

ingénieurs 

Hommes ou Femmes 


de PARIS et de PROVINCE. 

Ces postes s'adressent à des candidats diplômés de l'enseignement 
supérieur (Grandes Ecoles Scientifiques,. Commerciales ou Uw 
sités), débutants ou ayant une première expérience «wnroeroale. 

La rémunération (fixe + commission) est très 
motivante. 

Adresser CV., lettre manuscrite, sous EHHU 

réf. 51 M (â préciser sur l'enveloppe) à 

Cü Honeywell Bull . 

ACLES TWfiigr 

pc 1 f 103 Ilfmwftfmi 

61-63, rue ’d'Avron ■ lié “ 

75980 paris cedex 20. CS Honeywel Bu* 


société de services 

{SOOpCXSOBBCS) 

spécxàtisêedansl* * # 

presse ** édition * imprimerie 

rec he rc h e 

directeur du personnel 

H aura sa rôle frës complot de gestion du personnel, de négodsbon avec tu* 
syndicats, cTembza ch e etdesnxvidecaniire, dtoya n i Mtod t h f m iua l kat, 
interne, e tc. — ,‘î 

Sa fonction s’exercera à hs fois auprès dhmvziers, d'employés de 
dhme force de vente importan te, et «flan service informatique nom b r vmc, - 
ce qm ramènera à traiter des problèmes très variés. O aura également ont 
charge certains services administrants. 

Ce poste s’adresse à un excellent SPECIALISTE DU PERSONNEL, de 35 «K . 
environ, diplômé d’études sunérienres (de préférence en Droit) étayant «ht . 
j a r esp onsabilité de la gestion dn Persmmelt si possible dans ont socÊU^ 
de Services. . 

Les dossiers de candidatures - sotis réC 1889 W 1 préciser sur j j 

rtnmfoppe -s mront traité a eoaBdea deBenteat pÊr -J 


lOEI/EI OPPEIV1ENT I 


10, me de la Pave -75002 Ifrris, 


Pour conforter et développer notre position Je leader «ut un des marchés 
de l'équipement de b. maison notre service Maricrinç recherche : 


Un chef de produits 

Sa formation supérieure et son expérience professionnelle fS an» mini- 
mum J nous pemtertronr.de lui cotriier d'emblée la gestion d'nne ligne, 
avec un large pouvoir de décerna sur ta vie et la naissance da produits. 
11 possède les rapacités et le goût de travailler dans une optique très opéra- 
tionnelle. Réf, PR 271 

Le responsable 

des actions promotionnelles 

C'est un créatif et un homme orchestre : 3 corrçoïr routes les actions pn>- 
motionne lies (opérations vendeurs, distributeurs, consommateurs, PLV - 
Stands - Expositions -Catalogues). 

H en organise la. réalisation (en partie par son Equipe de 10 pc uuoo a en 
partie pat ks fournisseurs extérieurs). 

C’est aussi un pragmatique : Il contrôle l’efikaeïté des actions entreprises. 
H travaille eu étroite collaboration avec la force de vente et les che&ac pro- 
duits. . - 

L’homme que nous souhaitons rencontrer a déjà une solide mSdtoe Je 
' la promotion des ventes de préférence acquise en agences). Re£?JEPZ72 M 
L . ■ . , 

Ces deux postes sont a pourvoie à Pans. .. . 

Nous avoi« confié à SEFOP le soin d’organiser nos premiers ctaxacts. 
Merci de lui envoyer rapidement votre candidature sous têlcieooe wn»- 
pondante. 


SEFOR 


II, rue des Pyramides 75001 Paris. • 

1 MEM3fi£C£SM TEC 


IMPORTANT ORGANISME FINANCIER ' 
situé près de l'Etoile 

recherche pour son département commercial 

Responsable Commercial 

(Réf. 21 RH) 

pour contribuer è la réalisation et au suivi des objectifs commerciaux, par des 
actions au rrfveau de la communication (campagnes pubttertafres, actions pro- 
motionnelles. supports «.), da l’organisation commerciale stries méthodes. 

Responsable Crédits 

(Réf. 22 RH) 

pour assurer 1 étude, la gestion et la promotion des produits de crédits 
(prédominance des crédits aux particuliers). 

Noire souhaitons : 

• une formation supérieure (commerciale de préférence) 

• une expérience de 3 à S ans minimum des produits bancaires 
» la connaissance des techniques statistiques et informatiques. 

Assistant Produits 

(Réf. 23 RH) 

pour assister les différents responsables dans l'étude et la gestion des produits ' 
(études, enquêtes, suivis statistiques). 

Une formation supérieure et une expérience de gsstlondss produits bancaires 
sont nécessaires. 

- Discrétion absolue assurée - 

Envoyer lettre menuserita, CV et prétentions an précisant ta r éf é rença è ■ 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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offres' d’emploi 





une des premières sociétés 
de conseil et services 
en informatique 


Création de postes 




rechercha 


-a*. 


Jeunes ingénieurs 
grandes écoles 





^7- uvi;c..» 




« 


HF 


Missions 


- Participation à la conception et au développement de grands 
systèmes de gestion dans le domaine des moyens électroniques 
de paiement marché sur lequel notre société est leader euro- 
péen : cartes magnétiques, terminaux point de vente. 

- Prise en charge au niveau national de la conception et du déve- 
loppement de logiciels de télégestion, utilisant un système ori- 
ginal d'exploitation et fonctionnant sur des. grands systèmes. 

Pour certains de ces postes, il est nécessaire d'avoir une première 
expérience de 2 : à 3 ans en informatique. D'autres seront confiés à 
des débutants, 'ayant de préférence une spécialisation Informati- 
que et, pour les hommes, dégagés des obligations militaires 
Complément de formation Bn gestion apprécié. Pour l'un de ces 
postes la connaissance du langage APL représente un atout sup- 
plémentais 

Complément de formation assuré. Lieu de travail : Blois ou 
Puteaux. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et rémunération 
souhaitée sous référence 73513/M à Mme CLERE, -BP 50 - 
33. quai Gaillenl, 82152 SURESNES. 


; ■> » • 
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•i 
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• 5S? 


Directeur 
Général 
' 280 (HH) F -f 


Nous sommes une société de chimie fine (chiffre d’affaires : 60 millions de 
francs - effectif : 200 personnes) filiale autonome dans sa gestion d’un groupe 
Important. Nous souhaitons nous assurer un développement Important. 

En étroite collaboration avec le PDG de la société, le Directeur Général devra 
définir la politique de fetxireprise et son application. 

Son action principale se situera au niveau du développement commercial de 
Fentxeprise par Facquisttion de nouveaux débouchés en France et à l'étranger. 
D est donc nécessaire que ce dirigeant aft acquis l'expérience des différentes 
fonctions de fentreprfse, à un niveau de décision important dans des sociétés 
proches du secteur chimique ou pharmaceutique. 

Le caractère de nos produits et la qualité de nos Interlocuteurs sur le marché 
impliquent que le candidat ait une formation d'ingénieur chimiste.' 

Il doit nécessairement parier anglais et éventoeüetnent l’allemand» 
Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
1109 M (fi mentionner sur F enveloppe) à Monique NERVET. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par. 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 , 

— .l\mtBŒDESŸN7B> ' ** 


Ingénieur système 


engager pour 
recherche i 


et déveto 
de Tuse de 


souhaite 
centre de 


un 


jeune ïqg&wur (H on 
Sa formation (ENSI ou 
équivalent) doublée d'une 
éventuelle expérience 
professionnelle d’au moins 
deux ans (spécialisation 
informatique i ndispensab le) 

vont lui permettre de Ai 
participer su développement f 
de nos produits pour b 
péri-infonnatique. 


d’études et de recherches 
certes, fi n’en est pas moins 
un homme de contact, fl ' 
est an carrefour du 
m ark e t in g, de h recherche, 
de la fabrication sans omet- 
tre Tanalyse et le suivi 
techniqne destiné à 
raméüôxation de nos 
produits auprès des 
utilisateurs. Anglais hr, écrit 
et parlé. Adressez CV, 
photo et prétentions sous 
référence 283 MS 
aux consultants 


e d* Alpha CDL Tél 704 32 00 

ALPHACD1 

59. rue St Didier - 751 1 6 PARIS. 


VOUS DEBUTEZ DANS LA VIE INDUSTRIELLE, 
VOUS AVEZ OU ALLEZ AVOIR UNE FORMATION. 

GRANDE ECOLE 


ENERTEC I 


RECRUTE 

LES FUTURS ANIMATEURS DE SES SERVICES 

ETUDES-MARKETING 

PRODUCTION-VENTE 


Vous voulez évoluer 

dans une Société de haute technicité au sein d'un groupe 

puissant. 


Les concepts d'innovation, de croissance et d’ambition 
ont un sens pour vous. 


Venez nous rencontrer et faire la connaissance 
d' ENERTEC et du Groupe ScHumbergsr 


Adresser votre cùrricühimVitee à Direction du Personnel 

ENERTEC 

12, place des Etats-Unis 
B. P. 620 - 92542 MONTROUGE CEDEX 
sous référence DP 810 




. '! » T • | • 


lui* 





la centré national 
rïétudesdes 
télécommunications 
GRENOBLE- PARS- 
RENNES 

recherche pour set services d'êtudas dans les domaines de : 

L'ELECTRONIQUE - MICRO-ELECTRONIQUE 
COMPOSANTS et TELEMATIQUE 

JEUNES DIPLOMES 

d'Ecole d'ingénieur 

DEGAGES DES OBLIGATIONS MILITAIRES 
RECRUTEMENT PAR CONCOURS 
AGE MAXIMUM: 30 ANS 
EPREUVE ECRITE le 11 MARS 1980 
Renseignements et Inscriptlonsreçufls jusqu’au 21 FEVRIER 1980 au 


contrôleur de gestion 


130/150 OOOFrs 


Nous sommes un Important groupe de pressa en 
rapide expansion et nous souhaiterions vous 
confier le contrôle de gestion de l'une de nos 
sociétés d'éditions. 

Bfa» «Or, vous prendrez an charge l’élaboration du 
gww> *s budgets, l'analyse et ('explication des 
écarts entre les prévfakra et les léaT ga tfons, et ce, 
en collaboration étroits avec lu responsables 
. opérationnels et tasservta» comptables. 

Ce poste-dé nécessite une bonne formation de base 
du type Ecole de Commerce ou d'ingénieurs, y 
compris environ 5 ans d'expérience de contrôle de 
gestion en milieu industriel ou de services. 

Enfin, nous nous attacherons particuliérement A, 
votre personnalité et surtout A votre sens concret, j 
vos capacités d'analyse, de synthèse, d'adaptation ! 
et votre diplomatie. 

'Merci d’envoyer votre C.V. sous référence 4438 ; 
Bruno DEMOINET. 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. da Messine 
75008 PARIS 

A qui nous sucra confié cette rechercha. 


SB» 




PHILLIPS PETROLEUM 
INTERNATIONAL FRANCE 


recherche 


COMPTABLE 

2Ame ECHELON IDECS) 

AIDE-COMPTABLE 

CONFIRMES 

• Comptabilité générale, système anglo-saxon 

• Bonne connaissance de l'anglais 

• Sérieuses références exigées 

• Situations évolutives pour candidats cte valeur. 

• Libres rapidement. 

Agences s'abstenir. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. à l’attention de 
M. J. SILVA - Tour ROUSSEL NOBEL - CEDEX 3 B 
92080 PARIS LA DEFENSE. | 


une des premières sociétés 
de consea et services 
en informatique 

Création de postes 

rechercha 

Pour développer 
des logiciels de base 

dansto^domaréas ^ p ro j OC ole de télécommunications, définition 
d’interfaces avec les grands réseaux publics : Télôtal, Transpac, 

etJæ°GFtANDS SYSTEMES d'exploitation : IBM - DEC, 

- des Ingénieurs Electroniciens débutants : Supélec (option Infor- 

matique) ou *ENSE (Grenoble, Toulouse-.) dégagés des obliga- 
tions militaires, _ . ' . . 

- ou des spécialistes ayant 3 ou 4 ans d’expérience de la program- 
mation «assembleur* formation de base I.U.T. et/ou maîtrise 

’ d'informatique, ou équivalent, 10 . . __ 

- ou Ingénieurs système ayant trois ans d’expérience sur IBM os 
ou gros systèmes Digital. Lieu de travail : Puteaux. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération 
souhaitée sous référence 73514/M & Mme CLERE, BP 50, 

33, quai Gaillenl - 92152 SURESNES. -, 


PARIS 

juriste débutant 

Maîtrisa ou doctorat de Droit 


Important Organisme National re ch e rc he, pour son süge A Pari^ 
Juriste débutant. Intégré ctonj l'Équipe d’une qtinzaîna de personnes 
d'un secteur de Gestion da perso nn el, il ne asodé à des travaux 
d'études relatifs A la préparation, à l'application « au sairri da toute 
décision én matière de gestion du personnel ; 3 aura un rflle do 

conseil en DrottduTrevril.il devra avoir le sans de referions humaines. 
Posta da niveau cadre en débat do carrière, évolutif, permettant 
raccés i des fonctions de responsabilités au sein d*bn «nanbira pra- 
tiquant la promo ti on interne Bt donnant tes moyens cte cette promo- 
tion. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé « photo 
sous référença 5612 & : 
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d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Le service d'études s'élargît... 

Notre client, filiale française d'une Société tawrnationale anglo- 
saxonne (biens d’équipement), LEADER SUR TROIS PROJETS 
INTERNATIONAUX participe A l'uniformisa tl cm de l'environnement 
informatique du groupe. A l'échelon européen. De plue, dan» la cadre 
d'an a décentralisation des moyens iafonaatlques va*» des Unités 
régionales, U est amené à Implanter un réseau de «mimes. Dans 
ce contexte, 11 offre une opportunité de carrière A: 

DEUX INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


f Société Industrie Rë Internationale 


Ha seront Intégrés A des équipes de réalisation oü U* participeront 
«tit- dnfércntes phases d'un projet avant de se voir confier des 
responsabilités pKw large*. Diplômés d'une Ecole d’togëulenr ou de 
formation universitaire. Us maîtrisent parfaitement 1 anglais. Ber. 40fl 


DEUX ANALYSTES SYSTÈMES 

Bous la responsabilité d'un Cbef de Projet, Us participeront : 

• au maintien et A l'adaptation des systèmes existante; 

• A la conception et A la mise en place de nouveaux systèmes. 

Professionnels dans leur domaine. Us auront une formation supérieure 
p if t a n F. ou équivalent), environ 3 à 5 années d'expérience de 
l'Informatique de gestion et du contact avec les utUlsateurs au sein 
d’une grande Entreprise. Une bonne connaissance de l'Anglais est 
nécessaire. Bit. 407 

Noue client en une Entreprise en constante évolution. C'est un 
atout majeur pour qui chercha à dépasser la technique pure et mettra 
A profit ses facultés d'adaptation et de créativité. 

Merci d'adr. lettre de cahd. + C.V„ A Brigitte PA ILHE B (bous rtf.). à i 


Beckwell 


WaII Conseil en recrutement 

iWw { wll 41, avenue de Friedland, 75008 Paris. 

Beckwell International : Francfort, Londres. Amsterdam 




160000 + 


SUD DE PARIS 


Rapportant au directeur ds rune de nos traînes 
vous dirigerez un atelier de production 
(200 personnes}. 

Les responsabilités seront centrées sur les 
hommes et les résultats ; 

• Gestion, sécurité et formation du personne! 
et relations avec les délégués. 

• Réalisation des programmes de production 
en temps, qualité et quantité demandés. 

• Entretien et développement de l'outil de 
production. 

Celle fonction est proposée & un Ingénieur 
d'environ 30 ans disposant d'au moins 5 ans 
d'expérience en production et occupant 
actuellement un niveau de commandement. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats 
diplômés d'uns grands école scïentiflqua 
disposant d'un potentiel certain d'évolution, 
soit vers les fonctions de production de niveau 
plus élevé, soit vers d'autres fonctions ds 


commercial. 

ANGLAIS : NÉCESSAIRE. 

Envoyer lettre manuscrite, c.v. avec photo et 
rémunération actuelle à n* 3E577 J* A. SVp 
37, rué du Général Foy 75005 Paris. 


Directeur 

des Services Con^tahte 

130 000 /an + 

Groupa és Posas «t «fEdMon produisant «t canwnsrcMtsant dans te monda 
entier dés périodiques rt des lômes fCA 54 miBtonù, ma créons Je poste 

Di RECTEUR DES SERVICES COMPTABLES. 

Rattaché au Directeur Centrai ds Canton, R «rom», coordonna ar oocmBl» 
r activité des «rvices comptable* (B penonnetl. I! prépara le* budget*. C JE. at 
tablnux da bord -nwuuels» to bilan sc tadéctocettons fiacstM et roctota 
Ce pora devant conduire b Direction Fwndéra A.1 #n 1 12 - 2 mi convient 
A un cadra de formation Sup de Co. Gestion, DECS oustoiiieire. iCG apprécié. 

Agé <fau moût* 33 tou, 3 iusüHed‘ur» expérience opproloadb «ncomptabï «é 

sr trésorerie. ^ ^ • • ■ — * 

Merci d’adresser votre csnefidstuie sous réf. SD206M & François CORNbVIN 
qui traite confident Wlement cens radierche. 

EMPLOI 13 bfa, rue Henri Monnîar 

^ 75009 -PARIS 




Chef de Produits Industriels 

Noos sommes une importante SOCIETE FRANÇAISE de [INDUSTRIE 
du CAOUTCHOUC fabriquant une gamme très diversifiée de produits. 

Pour notre important département «FOURNITURES à l’AUTOMQBILE» 
naos recherchons 

UN CHEF DE PRODUITS 

Rattaché au Directeur du Marketing, ü aura pour mission principale d’élaborer 
les pian* de MARKETING concernant les marchés de 1 AUTOMOBILE, de les 
actualiser en permanence, et d’en contrôler l'execution dans le cadre des 
stratégies retenues. 

Cette activité s’exerçant au plan européen comportera des déplacements 
fréquents de courte durée. 

Pour la bonne réalisation de cette mission, nous pensons à un ingénieur d'au 
moins 30 ans, de formation MECANIQUE, type A. et M. et qui aurait déjà 
exercé une fonction technique et/ou commerciale dans 1 industrie automobile. 
Par les nombreuses relations avec les services techniques, commerciaux, clients 
quU est amené à nouer, il devra posséder un sens aigu des contacts, un goût 
pour la négociation et le travail d’équipe. 

La connaissance pratique de la langue anglaise est nécessaire. 

Adresser votre CV, photo et prétentions sous référence 4498 à 
L.TJP. 31. Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 


Organiser la maturité ©t l'avenir 
d'un© force Après-Vente 

La force Après-Vente de notre client se compose de 1 600 techniciens, 
parfois très spécialisés. L'Importance de cette population nécessite 
une évolution des structures actuelles en vue d'assurer aux nommes 
qui la composent un développement harmonieux dans le futur. 

La personne que noos recherchons (Ingénieur en Electrotechnique 
ou Electromécanique) aura été sensibilisée, au travers de son expé- 
rience d'une force Après-Vente, aux problèmes que posent l'adaptation 
des hommes à de nouvelles technologies et formes d'organisation. 

Sa mission comportera l'analyse de la situation et la rechercha 
de solutions A tous les niveaux. ZI concrétisera ces dernières : 
conception, choix des moyens et organisation. ZI s'assurera de leur 
efficacité. Il aura A mener un travail de recherche d'informations, 
de création et de proposition de structures adaptées, de stratégies 
de formation (actualisation des connaissances et ouverture aux 
nouvelles technologies) et de co mm un ic ation. 

Notre client commercialise des bien» d'équipement. 

La rémunération offerte sera fonction de l'expérience. 

Brigitte PATT.HK3 vous remercie de lui adresser votre lettre de 
candidature + C.V. sou» référence 403 A : 


Beckivell 


rtÆSé*tt Conseil en recrutement 

i. ww l wll 41, avenue de Friedland, 75008 Paris. 

BeckweQ International : Francfort, Londres, Amsterdam 


O 


THOMSQN-CSF 


ACTIVITÉS SPATIALES , 

ÉLECTRONICIENS 

INGÉNIEURS Position 2 

TECHNICIENS Niveau V - Echelon 3 

pour service Assurance qualité 
matériel électronique spatial 

— anglais souhaité ; 

— déplacements de courte durée : 

— lieu de travail : région parisienne, province. 

Adresser C.v_ photo et rémunération souhaitée 
A Service du Personnel - Département 
ESPACE-SATELLITES, boite postale 51. 

9=360 MEÜDON -LA- FORET. 


formation 


CÜ-HooeyweB BuU recherche des 

ingénieurs débutants 

pour concevoir, préparer, animer des stages à {Intention des nSS« 
sateurs de nos matériels: 

Ces postes conviendraient à des" candidats diplômés de 
^Enseignement Supérieur, option Scientifique, ayant Je goût de ht 
pédagogie. 

Formation technique et pédagogique 
assurée. 

Envoyer CV. et prétentions sousRéf. 53 M. 

(à préciser sur renveloppe) à: 

Cïi Honeywell BuU 
Direction France 
PCI F 103 
61-63, rue d'Aron, 

75980 PARIS Cedex 20. Cn Honeywell 




Groupe multinational de distribution 
cherche 

Organisateur 

(Grandes Ecoles) 

Pour mener dons le cadre de son équipe 
d’organisation des actions en France où 
à l'étranger concernant notamment : 
m h gestion des stocks 
• la logistique et l'administration de 
l'export 

9 la comptabilité. 

Le candidat aura 2 à 3 ans d’expérience 
professionnelle. 

Le poste est basé à PARIS. 

Adresser CV et prétentions s/réf. 10696 à 
COFAP 40, me de Chabrol 75010 Paris q.t. 


directeur nuancier 

Va Cronpe de SoâètésImiDaHUms intervenant sxirioatdMzis le dontah» 
du Logement Social recherche srmDirecteurFmancier. 

Rattaché àia Direction Générale, Usai* responsable dn montage, 
des opérations et da suivi delà t r ésor eri e de chacune d'elfes. 

Ce poste conviendrait à Diplômé Sciences Po, Sciences Eco, DECS or 
équivalent possédant une bonne expérience Bnandèrm acquise si pos- 
sflrfe dam Je saefeoraafé (HÜHJ K à iBc anU rn c floa. Jri fffi l i i i »ortfan*mr 
et de diriger my service devaatprendre en charge des actMtèsnomRes. 

Leadosdexsde candidature*- usas t*C 1892 tfiyridRrnrAmtojf*- 


Dei/ei—OF^F^ÏN/iervJ' 


10 , me delà Paix - 75002 Paris. 


IMPORTANT CENTRE D'ETUDES 
DURE SOCIETE SPECIALISEE EH ELECTRONIQUE DE POINTE 
{Banfieue Sud-Ouest) 

recherche dans le cadre du développement de ses activités 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


Débutant, diplômé grande école* pour études et dévelop- 
pement de matériel électronique en labo. 

Envoyer CV détaillé sous No44-417 CONTE5SE PUBLICITE 
20, av; Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 



Pour une Usine de soas-trartance 
Aéronautique en Région Parisienne 
recherchons 

un directeur 
technique 

Formation Arts et Métiers ou similaire. 

• Expérience de la fabrication des pièces de 

tôlerie, chaudronnerie en métaux léqHrs. 

• Tïès bonne connaissance da montage de 
cellules avion, ensembles et sons-ensembles. 

Le candidat a»™ la responsabilité d'txu 
de 100 personnes environ. 

•Emr. CV détaillé -4- photo sons référence 681 à 
Km 83 rae de Rennes 75006 PARIS qui trams. 




T.R.T. 

Dans le cadre de son expansion et dn lève! 
ment de ses activités nouvelles dans les dom 
Télématique et Systèmes 
recherche 


lîMWiï» 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

• Pour la commerdalisatlon et la gestion de nou- 
veaux produits. 

Bonnes connaissances en programmation mini- 
microprocesseurs appréciée*. 

• Pour rétablissement de projets en commutation 
téléphonique. 

• Pour activités i l'exportation en télécommuni- 
cations faisceaux hertziens et matériels avio- 
nlquss. 

Adresser curric. vltae. prêtent, et photo A : TJLT., 
3, av. Béaumur, 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 




JEUNE CADRE COMMERCIAL 

Traitement de Textes — La filiale françsssa d'un 
groupe International, spécialisée dans b distribution 
de systèmes de c o mposition pour llmprimeris et les 
arts graphiques, recherche, pour son nouveau dépar- 
tement Traitement de Textes (machines A frappe 
automatique programmables ) , un Jeune Cadra Com- 
mercial. Sous rautorité du responsable de ce dépar- 
tement, 3 bénéficiera du support des services tschrtw 
«rues et de démonstration de la société. 0 assumera 
psrsonneflement ta vente directe de machines auprès 
d'une c&sntdie dhrarsïfjée et devra gérer son propre 
portefeuille cfiehts. Ce poste conviendrait à un candi- 
dat figé de 27 ans au motos, possédant une expé- 
rience de la VBrrtB, acquise de préférence dans le 
domaine des systèmes de traitement de textes ou 
dans un secteur complémentaire (matériels informati- 
ques, biens d'équipement de bureau, «c..J. Ce 
poste fmpflqua orra grande tfispoaJbffiûâ pareanneüe. 
Des dé pl acements sont a prévoir. Le candidat devra 
posséder une voiture pereonnelte. La rémunération 
annuelle de départ, composée d'un fixa important et 
cie commissions, sera Bée'è l'expérience acquise. 
Écrira à Ph. LESAGE - PS CONSBL - 8, rue Beffim' 
-75782PARIS Cedexlfi— Rôf. A/Z73M. 


Conseil 


SOCIETE FRANÇAISE REGION PARISIENNE 
PRODUITS CHIMIQUES 
rechercha 

mmm HHNicwomatM 

DE VALEUR 

pour son département 

PRODUCTS DE RECHERCHE ET DE LABORATOIRE 

— Responsable, dynamique, organisé, vendeur. 

— Ayàni bonne connaissance et expérience de ou 

secteurs. , 

— Formation complémentaire technique indispen- 
sable. 

— Anglais nécessaire. 

Envoyer curric. vltae et photo & HAVAS CONTACT, 
156. bd Hauwmann. 75008 paris, es la rèfêr. 34.106. 


Importante société, appartenant à un groupe 
International, recherche poux son siège 
région parisienne 

chef du service 
crédit et 
recouvrement 

Le candidat, de formation supérieure, figé de 
30 ans minimum, possédera une excellente 
pratique de la langue anglaise et une expé- 
- rience du crédit et dn recouvrement. 

Merci d'adresser - C.V. .détaillé, prétention» et 
photo (retournée) à Régie Presse, ■ sous 
numéro 840 222, Sfibfe rue Réanima 7B002 
Paris, qui transmettra. 


Filiale Allemande Société Française, 
leader sur te marché du chauffage* 

recherche 

UN CHEF ^EXPLOITATION 

Pour son réseau après-vente 

Technicien supérieur (expérience en fiectro- méca- 
nique). 30 .ans minimum. 

B sera responsable auprès da la Direction de l’ani- 
mation et dn contrôle de techniciens 16O1 des 
négociations avec les sociétés de Services. 

Al le m and écrit et parlé. Expérience Société de 
Servie*» on Société allemande appréciée. 

Salaire suivant capacités, 

Enr. candidature sotu le s B 45.270 & C ONTKS SB 
Publicité. 20. av. de l’Opéra,. Paria-l*r. qui tcansm. 



MATRAC 

recherche pour ses Centres 
de la Région Parisienne 

MEDECIN DU TRAVAIL 
àtemps partiel 

Cette fonction conviendrait à un médecin 
titulai re d u C.EJS. en médecine du trsnreS, 
et possédant déjà une expérience du mOleo 
industriel. ~ 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
n - •" '"ÿQuant la référence SM 566 
au service du R eoutemem des Ingénieurs et Cadras 


MATRA 


B.P. N» 1 - 78140 VEUZY 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ACCESSOIRES AUTO 

situé* an nord-art de Pari» 
recherche 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS 

débutants . ET oonUrmés 

A.M. on équivalent 

INGÉNIEURS OPTIQUE 

- É-S.O. . 

débutants OU confirmée 
Ecrire avec C.V^ prétention» et photo A 


CUBEE PROJECTEURS (Service du pesa 
17. rue Henri-Gantier. 330 1Z BOBIGNY 




i-WIWngWi l"eniirynilxiBi^ 



























Eli Lilly France 

Industrie Pharmaceutique filiale d’un gro 


( bureaux de Ut Colline de Saint Qoud ) 


chef des 

services généraux 


Attaché â la Direction du Personnel et respon- 
sable d'un budget spécifique, il aura en charge: 

• l'encadrement de l'équipe chargée du fonc- 
Uonnerocni des équipements de bureau. 

■ les relations avec les organismes extérieurs 
pour la gestion des bureaux. 

• les études d'amélioration des implantations. 

Outre des compétences acquises dan* un poste 
similaire, le candidat retenu devra avoir cons- 
cience de l’importance des services généraux 


tiens de travaiL 

JLw candidatures (lettre manuscrite et C.V.' en 
précisant te niveau de rémunération actuel sous 
rëf. 2027-M ) seront examinées avec la discré- 
tion d'usage par 


aetj ourl 


BgBI PE DMCTOH 
47. AV. AL3ACg-U3RRA»E 
B2W0 ANTONY 



SAT< 


SOCÉTE 


FRANCAfôl 




J. ï £ 


\ . ; « »: 
."Tic 


rechercha 

pour sa Direction Commerciale 

2 CADRES COMMERCIAUX 

— Débutants ou ayant quelques années d'expé- 
rience dans la vente. 

— Les candidats seront diplômés d'une école 
supérieure de commerce. 

— Le société leur assurera une formation com- 
merciale généraliste au terme de laquelle : 

e l'un .d'eux, en qualité d’attaché commerciale, 
aura pour mission de visiter la clientèle d'un des 
secteurs de l'Agence de Normandie. 
m l'autre prendra un poste analogue auprès de 
l’une des Agences Régionales au se verre confier 
un poste à la Direction Commerciale à Paris- 
La Défense. 

— Intéressante possibilité d'évolution au sein de 
ta société pour candidats dynamiques et mobiles. - 

— Salaire x 13J3 - avantages sociaux- frais rem- 
boursés. 

Adresser lettre manuscrite en précisant préten- 
tions, avec CV et. photo à : # 

Société des Ciments Français 
Direction (tes Affaires Sociales 
Tour générale 

Cédex 22 - 92088 Paris La Défense 


GROUPE COMMERCIAL 

& vocation interna rio noie 

offre poste d* 

INSPECTEUR COMPTABLE 

(5 à tO ans d’expérience 
formation en Cabinet Audit appréciée) 

Résidence à Paris 

Inspections en AFRIQUE francophone 
pouvant représenter 2/3 de l'activité 

Pratique de l’anglais appréciée pour mission 
éventuelle en Pays Anglophone 

Rémunération élevée tenant compte 
des déplacements 

Env. lettre manuscrite avec C.V. as le a* 4&240 A : 


SOCIÉTÉ ANONYME DS TELECOMMONlCATIONS 
recherche pour son Etablissement, de 

DOURDAN (Essonne) 


tuMi h ih iM 


Débutants ou 2 A 3 ans d’expérience Pormatlon 
D O.T. Informatique ou Automatisme préférable. 

AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

Débutants on 2 A 3 ans d'expérience. Formation 
8.TS ou D.O.T Electronique ou Automatismes. 

DESSINATEURS 

Débutante ou 2 A 3 rnn d'expérience pour l'un 
ti'rotre eux. une formutlon D.U.T. Automatismes 
serait souhaitable. 

Ecrire avec C.V & BAT 
Chemin de Vau be-s nard - 81410 DOURDAN. 


Trais noms : 
un programme complet 1 


d'APPLICATION 


électronique 

informatique 

Débutant ou ayant 2 a 3 ans d'expérience 
Anglais parlé 

Important Groupe français développant des matériels de 
technolonlfl avancée recherche un jeune ingénieur Electronicien 
option Electronique pour renforcer l'équipe d'application de 
sa division SYSTÈMES de TEST AUTOMATIQUE. 

Intervenant en aval do commérerai l’équipe d'appHcaUon 
vérifie la faisabilité, conçoit les configurations et {flrtga 
la réalisation des logiciels spécifiques. Poste technique 
comportant des contacts extérieurs. 

Pour informa lions comptémanialiea immédiates et rendez-vous 
éventuel, appelez 7B3.11.15 Intormallon Camfrre aux heures 

'™§up:r , 7 

On peut aussi adresser 

œSSWflCES HUMAINES. 
7. rue de Logeibech, 
75017 Paris 


CHurasc snaou <mkmuje 


THOMSON-CSF 


INGÉNIEURS 

CHARGÉS D’AFFAIRES 

3 ans d'expérience aou Imitée. Connaissance de 
l'anglais. Poètes Impliquant dos dènUcemeot» an 
France et A rEtran ger. 

Formation (DM - EN SAM . ESE - 1SEP - ESME 

TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

Niveau IV et VI 
Formation AFPA an BTS 
Puâtes impliquant des déplacements a l'Etranger. 

Envoyer C.T. A n* 44.818 CONTE3SE Publicité. 
20. avenue de l'Opéra. Paria (l ar ). qu! transmettra. 


^lâhr ) 


Perthén] 


LA GAMME LA PLUS IMPORTANTE 
D'APPAREILS ET DE MACHINES 
POUR LE CONTROLE DE LA MÉTROLOGIE 

notre filiale en France recherche 


W 4 : KIJ; 


DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 

Centrale, Arts et Métiers, Snpelec, etc. 

Age minim um ; 33 ans 
pour carrière d'avenir en France 
où noua sommes présenta depuis 40 ans 

FORMATION SOUHAITEE : 

— brancha mécanique, constructions de machines- 
outils et copnniû naTtfli 1 Informatique. 

UBU DE TBAVâSL s 

— région parisienne. 

— stages et déplacements fréquents. 

LANGUE ALLEMANDE INDISPENSABLE 
Poste disponible ou entrée en fonction a négocier, 

Adr. lettre nuut. accompagnée de 2 photos et d’un 
C.V. détaillé Indlq. derniers émoluments perçus à 

— mm (référence 1.645) 

B.C.U. S. rue de Téhéran - 75008 PARIS. , 


^KONTRON <S) 

ÉLECTRONIQUE MÉDICALE 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Débutants ou un ou deux ans d'expérience pour 
assurer, après une période de formation, la 
mission de : 

« Supports produits » 

an sein de son service d'assistance technique 
Ces postes comportent, pour une gamme d’équi- 
pements d 'électronique médicale, les rapports avec 
les laboratoires d’étude, rin traduction des nou- 
veaux produits, la formation du réseau régional 
BJLV, le suivi des appareils en clientèle. 

Ha impliquent une bonne connaissance de l'anglais 
et une grande disponibilité (déplacements très 
fréquents). Ils seront basés dés mal 1380 à 
MONTIONY-LE-KRETONNBUX (Yveline*). 

Adresser C- V- photo et rémunération souhaitée 
A Annick HELLBQUXM, Service du Personnel 
KONTRON SA, 6, rue des F iètca Goudron. 
78140 VBLEZY- VIIXAC OÜBL A Y. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


i- lia;i Fini 


située banlieue Nord-Ouest Paris 

recherche 

CHEF 

COMPTABLE 

- Responsable devant le Directeur 
Administratif et Financier de la comp- 
tabilité générale et de l'établissement 
des comptes d'exploitation mensuels 
ainsi que du bilan annuel. 

- Le candidat, âgé de 30 ans environ, 
sera de formation DECS ou BTS. Une 
expérience préalable de comptabilité 
anglo-saxonne ainsi que la connais- 
sance de l'anglais seraient appréciées. 

Ecrire avec C.V., photo récente, 
et prétentions sous rêf. 85689 M à: 
BLEU Publicité -17, rue du Dr Lebet 
94300 VINCENNES - O.T. 
(discrétion absolue assurée ) 


cabinet 4 , rüe Amiral Courbet 

Teco 


leconte ' 75.116 paris 



1 .1. 1 1 1 . 

■ 1 i 


Ü 1 1 

P \ 1 1 > 1 \ 


I ri i 



taSUEDE SUD F 180-200.000/an 

Un groupe imamttioual recherché, pour implante 
un nem voila division do n lilial» f ra nçaise dans la 
distribution iféquipomeots do protection person- 
nels, de haut* qualité, qui seront fabriqués en 
France, un MANAGER. 

la fonction consfite à participer h la création do 
la division, assur er la gestion et rrwhnhdstrcdioa 
at développer ructhrlté commanda)» à un niveau 
légionaL 

Ce posta conviendra A un candidat Agé de 35 ans 
«iiniwwiwi pratiquant couramment fcngkds, bon 
gestionnaire, ayant une expérience de la vents 
industrielle. 

B eat e n v t ragé une rémunération do F 180 & 
200.000/an + dm v oi t ur e d* fo n cti o n . 


Le* patronnes Intéres s ée s en- 
voies! lettre miauiciile, C.V 
pboio (retourné*) et rémuné- 
ration souhaité® sons rëf. 
51-3&M A CLA Racrut en aant 
3, «v. Poreiar, 75008 Paris. 


ESSONNE (20 km de Paris) 

SOCIÉTÉ EN EXPANSION 

2-000 PERSONNES 


recrute son 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 


La fonction recouvra : 

animation at gestion du service D0 personnes) ; 

— procédure d'embauche ; 

— paies informatisées, déclarations. 

Le poste requiert : 

des connaissances comptables ; 

— le sens des relations Humaines. 

Envoyer C.V„ photo, référen ces et prétentions. 

sous référence D. 128, A TB UDC PA— 

24, bd Hi'i tm»nn, 75009 PARIS, qui transmettra. 


Analystes Programmeurs 
de haut niveau 


Data General est un fabricant américain de 
mini-ordinateurs, employant plus de 14.000 per- 
sonnes dans le monde, avec en 1979 un chiffre 
d’affaires de plus de 500 M. de dollars. 

Nous recherchons des informaticiens (H. ou F.) 
capables de prendre la responsabilité d’applica- 
tions (développement et support]. 

Nous offrons : 

• Une ambiance jeune et motivante dans une 
organisation informatique en pleine croissance 

• Une future évolution possible au sein de 
l’organisation. 

Nous demandons : 

• Un bon niveau général 

• De l'expérience en COBOL 

• Connaissance de la langue anglaise. 

Envoyer C V.. prétentions ou ré/, au 766.51.78 
Monsieur Henri BiEZIN, 

DATA GENERAL EUROPE 
61, rue de CourceUee 
75008 PARIS 




If Data General 


SNR 


DIVISION HYDRAULIQUE 

Filiale Renault 


recherche : 


INGÉNIEUR 

pour h GESTION de PRODUCTION 

d’an secteur en développement, bu sein de cette 
unité de fabrication de composa nie hydrauliques 
sera responsable : 

— des achats. 

— du lancement. 

— et de l'ordonnancement* 

H aura également comme mission de faire évoluer 
le système eu place vers une orgao l Ballon Informa- 
tisée. 

Quelques années d'expérience dans des fonctions 
analogues sont nécessaires. 

Lieu de travail : PARIS dans un premier temps 
pais transfert en Haute-Savoie ANNECY 

Ecrire avec currlc. ritae déraillé et photo è S 24 R., 
service Emploi, réf. H.Y.. 1. rue de* Usines. E_P. 17, 
74010 ANNECY Cedex. 




LA CAISSE NATIONALE ^ 
rl DE CREDIT AGRICOLE 

recherche pour son Service Organisation et 
Informatique • St Quentin en Yveline* (78) 

CHEF DE PROJET 

• Pour assurer la responsabilité d'un Important 
projet d'organisation couvrant tous les domaines 
de la banque. 

e Formation grande Ecole ou D.E.A. et expérience 
bancaire de a ans- minimum, 
e Bonnes connaissances Informatique et Anglais. 
Env. CV, photo, salaire et prêt, s/rét 5Q 21 é CNCA 
.Recrutement Carrières cedex 26 - 75300 Paris Brune 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ELECTRONIQUE 
proche banlieue Sud 
recherche 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

DIPLÔMÉS - POSrTlON II 

Spécialistes micro- processeur pour études systè- 
mes. Connaissance des circuits analogiques sou- 
haitée. spéctaltütffli émission- réception flan s les 
bandes V/UHP. 

n «ni toua les cas. une expérience antérieure em 
nécessaire. 

Adresser C.V. détaillé et rémunération souhaitée 
ious le n- 44.471, A COMTESSE Fubllclté. 

20. av. de l'Opéra, 75040 Paria Cedex QL qui tranam. 



SOCIÉTÉ INGÉWEBIE - PARIS 

recherche 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

Démarrage réseau SUA 
4800 - 8100 - DPPX 

Connaissances VH ■ DOS - VSX 
Application» particulières : graphique — texte. 
Formation complémentaire possible. * 

Env. C-V. et prêt. «OU* le O* 4L285 A COMTESSE 
Publicité. 30, av. de l’Opéra. qui tranam. 


ENTREPRISE CONDITIONNEMENT D’AIR 

BANLIEUE OUEST 
recherche 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

(Centrale - Alt* et Métier») 

30 ans environ, pour diriger groupa chargé d’Eta- 
des. Projet». BôallaatlDnB_ 

Bcrlre avec C.V. et prétention* «nu n« 47-837 
HAVAS CONTACT. 158, bd HMUmBann. 75008 Parla 


ETUDIANTS: 


un boulot sympa et bien payé 
pourlarentréedeseptembre80 


S vons Mes étufent entreprenant A bfen-orçanisé. c'est b 
nuBTienl de penser â vobe job pour la 

Nous étudions dès umtenant tes cant&felures iëtg&atis à 
une fonction de responsabSé : 

CHEF DE CENTRE OFUP 

La fondHin est cnmpatitite avec la poursuitB naimdeïdes âutfes 

« penne! ffacqoônr mie eq^iaiœ prôtBssiwiBefle très valurisame. 

Les anewns ctefs de rame [MP atodert Ib ws active avec 
une référence professmonele qui compta. 

Hte consiste à reente, fonnerHamœi iTautres étudiants pour 
leur faire gagner do rargêcti en tavaM a temps partiel sans 
qiitlerleiÉeflWDniEnienL 

n ne ÿagà pas de firer tes sonnettes mais d’organiser une 
csfopape de prontiK» et fle rerëe dfa&tnnemei&auxptinciiiaies 
pterafats de la presse française si Étrangère, du V* septembre 
1980 au 31 mai m 

Les carafidats (19/25 ans) dürèert sÈierûMMjqne'Êtvea&e 
a pownir consacrer tta teqs à me acttâB iBomêréa. Bs dc- 
poserË si pessïbta (fuie votara a du téléphona. . 

0astjiEte ssirtaiauBBHiifireiasiHiftibtesilanstMisle3CBitres 

awwsiwresL 

• La tamafim con^Ke (4 jours) est assate ses te grandes 
vacances. 

La rémaiérafta Ka but réstdas, gaafidesgiHnséteWi 
Elepenrôtite francer nfc tagenœrt ses étufes. 

Adressez wtre ranfiHure (C-V. + ptato) avaS te B avré à 
Umsieur Tïbsty PraTtonsne * DV 3 - OFUP - 21 ne Rolh • 
75240 Pais Cedex 05. __ ___ 

6RP0FHŒ 

lwüaan«M 

L^U PRESSE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
Région Parisienne 

recherche pour aadater 
ton Directeur Financier 

JEUNE ATTACHÉ 
DE DIRECTION FINANCIÈRE 

DtplAmé Ecole Supérieure de Commerce (Section 
financière) ou expertise comptable ou équivalent. 
Ayant quelques année* de pratique financière 
Idoaaiers de financement, planning budgétaire, 
planning de trésorerie...) -' 30 ans environ. 

Adr. C.V. et prêt. A n« 45.22$ CONTESSK PuhUdté, 
20. av. de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01. q. or. 


IMPORTANT ORGANISME PUBLIC, 
PARIS 
rechard» unie) 

juriste 

si possible expérlmenté(e), diplôméle) du 32nw 
cycle et possédant une bonne connaissance an : 

- Droit abminsJrratif et Droit public, 

- Droit civil et Droit dés sociétés. 


Envoyer lettre manuscrit», CV, photo 
et prétentions sous référance 5553 A : 


. I^É IüÜ 















f 


Kage 30 — LE MONDE — Mercredi 13 -février 1980 


RKP&ODUCTIOX BRS8DIIS 


offres d’emploi 



offres d'emploi 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 

recherche pour son Centre de Traitement 
- d’opérations bancaires 

Analyste d'Exploitation 

OUT Informatique et 3 a 4- ans d’expérience 
exploitation IBM et télétraitement 
Adras. CV, Photo, sal. et prêt, sous réf. SB a CNC A 
Recrutement Carrières - Cedex 28 75300 Paris Brune 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


SERVIFRANCE 

Première entreprise nationale de services après-vente 
recherche pour son centre d’après rente de la 
région parisienne 

UN CHEF DE SERVICE 
DÉPANNAGE TV REA HIFI 

ATELIER DOMICILE 


Le ca n dida t devra 
activité, diriger et 


1 la gestion de cette 
rtna équipe de tech- 


Uno bonne formation de base en électronique et 
une solide expérience en dépannage TVC et BEA 
H1HI ainsi que des qualités de dynamisme et des, 
aptitudes marquées d'organisation et da comman- 
dement sont pour tenir ce poste. 


I LABORATOIRE D’ELfCTRONIQUE 

| ET DE PHYSIQUE APPLIQUEE 

U I 3. avenue Descartes CB. P. 15) 

1 94450 LTMEIL-BREVANNES 

recrute pour 

sas ACTIVITÉS en HYPERFRÉQUENCE : 

a) INGÉNIEURS de RECHERCHE 

KX MHKTMgWl'HS ou DEBUTANTS 

Formation Grandes Ecoles ou Universitaires 
pour des sujets théoriques et expérimentaux dans 
les domaines suivants : 

— amplificateur large bande & l’état solide ; 

— circuits spécifiques pour TV par satellite 
à 13 OHz. 

b) TECHNICIENS en ÉLECTRONIQUE 

MESURES PHYSIQUES ou TELEC OMMUNI CATION 
Formation BTS/DUT on niveau, 
pour s'intégrer à une équipe travaillant dans le 
domaine de la TV par satellite; 

— réalisation de circuits pour hyperfréquences; 

— caractérisation de composants hyperfré- 
quences. 

Ecrire Service du Personnel avec C.V. + photo. 


ORGACONSEIL 


ORGANISATION 
ET CONSEIL D’ENTREPRISE 


INGENIEURS 
GRANDE ÉCOLE 
Débutants 


SI vous êtes diplômés de 
CENTRALE. MINES DE PARIS. PONTS. 
SUP'AERO, SUP’ELEC, TELECOM on X, 

Adresser votre Curriculum Vltae & : 
ORGACONSEIL 

M. rue du Banelagh - 75018 PARIE. 


^ Société de SERVICES . ^ 

dans la domaine PETROLIER 
recherche 

Sédimentologue 

10 ans expérience 


I Adresser curriculum virœ sous référence CT 95 à 

PROFI LS 5. rue Louis Lejeune 
Immeuble Pèrisud . 
92219 MONTROUGE A 

PROFILS 


Emploi s 
. + 
Situation 

Carrière , 


La solution est au problème, ce que le 
résultat est à F entreprise. 

P. DAC 

^ La solution de voire problèm e esf '^ 
S peut-être dons les résultats de Xfàl A 

'A f 

Les résultats de #£ Ir dépendront demain 
des réponses données à vos problèmes. 

Exposez-nous^is problèmes* 

\ ■ ■ » " 1 * 

Nos résullats {CA. -Psychologiques - Techni- 
ques) vous permettront de les résoudre. 

Ecrivez-nous, avec tout de même : au moins 
23 ans, une volonté bien définie, une 
formation générale correcte et un minimum 
d'humour. 

A BANCE PUB. I 3 rite Marivaux 75002 Paris 

[merci de pr^oser srl'en.eloppe réf. : n * 4570; 


damant sont ft|i^||ip.i',«i>|n pour tenir ce poste. 
Statut : cadrai. 

Lieu de travail : MONTROUGE. — • 

Adr . C.V» ph oto et souhaita da rémunération A i 
SEBYTFBANCB - Direction du Personnel. 

92. avenue Aristide-Briand - 92130 MONTROUGE. 


ETABLISSEMENT FINANCIER EN EXPANSION 

recherche 
JEUNES CADRES 

DIPLÔMÉS D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 

Cou naissances comptables exigées 
Un A deux azu de pratiqua sn Cabinet appréciés. 

Envoyer curriculum vltae. photo et prétentions, 
sous la référence 5818. à : 

I rt IT utifc* Kafon et ptfcSdté 

oe matobo. ram.-was.ai ~nwocn?A 


Importante Unité filiale de 
THOMSON CSF (banlieue Ouest Paris) 

recherche 

PSYCHOLOGUE DU TRAVAIL 

(FORMATION PSYCHOLOGIE INDUSTRIELLE) 

Pour s’occuper de recrutement, d’études de postes 
d’orientation et promotion professionnelle. 2 à 
3 années d’expérience dans l’Industrie souhaitée. 
Adr. C.V. et prêt. A n» 45.301 CONTESSE Publicité, 
20. av. de l’Opéra, PABIS-1»'. qui transmettra. 


SOCIETE DE CONSEIL IMMOBILIER 
DE TOUT PREMIER PLAN PARIS (P) 


UN (E) ATTACHÉ (E) FONCIER 

qui sera l’adjoint du responsable d’un service. 

— De formation supérieure (droit, LEJ?., LOH. _) 

— Ayant une première expérience professionnelle 
. d’un an au moins ; 

— Ayant le sans des négociations at le goût des 
contacts A haut niveau. 

Adresser curriculum vltae et photo sons n* 35.578 A 
PJu svp. 37. rue du Génénü-Foy, 75008 Paris, q. tr. 


CABINET D’ORGANISATION 


INGÉNIEUR 



— 3 A 5 an a d’expérience en entreprise. 

— Possédant compétences Informatiques pour 1* 
mise en œuvre -de projeta d'organisation. 

— Déplacements ou séjours éventuels en Province 
ou A l'Etranger. 


Adresser C.V. détaillé A BEGUE -PRESSE 
n» T 018459 B. 85 Ma. rua Béannrar, 75003 Paria 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
30 km Ouest Parla 


JEUNE PHARMACIEN 

possédant bonne expérience en 
PHARMACOLOGIE 

Adr. lettre manuscrite. C.V. + photo (retournés! 
es. prétentions A PARIS REGIES (réf. DP 2282) 
28. rue du Sentier, 75003 PARIS, qui transmettra. 


GROUPE FERGDQ 

N* X européen Ce r équipement 
automobile recherche 


INGÉNIEURS 

GESTION 

DÉBUTANTS 


qrde école Ingénieurs 
+ formation complémentaire en 
œstton. Aérés font unio n, ns 
prendront des responsauntés 
opéra dentelles dans la gestion 
industrielle de nos usines (prix 

et sn province (ISO km Paris). 

Réf. 23040/ A. 

Pour soi secteur des équipe- 
menls mtu u Hiùfies mécaniques 
et thermiques. 

Usine <f AMIENS no) et cto 
CONDE-sur-NOl REAU 04). 


EC 

ADMINISTRATIF 

Diplômé «TEtudes Supérieures 
pour redactlta c o rre sp ondance, 
noies, rapports, comptes rendus, 
etc., organisation du travail de 
bureau, direction du personnel, 
organisation de réunions 
et congrès, etc. 

Qualités requises : 

— Formation Juridique : 

— Rédacteur de haut niveau ; 

— Sens de l'organisation, 
de lé représentation, 
de la communication. 

Ecrire avec C.V. 


SOCIETE OE 

COMMERCE INTERNATIONAL 
Spécial, export. Fournitures tnd. I 
et du pâtlment au Moyen-Orient, 
cherche 

H.E.C. SUP. DE CO 

ou homme de terrain. 

— Disponible pour voyager deux 
tiers du temps. 

— Rompu aux .négociations In- 
ternationales. 

— Disposant d'un petit capital 
â Investir. 

Ecrire pr o p osUhms é : 
INTERTRADE FRANCE, 

6 Ws. rue da Cadix. 

75015 PARIS. 


ARCHITECTE D.PJ-O. 


Important GROUPE PRIVE 
^ASSURANCES 
recherche candidats pour 


«étais 

MÉTHODE 

BÉBUIANT5 


Nous rechercho ns pour 
SOCIETE DE PUBLICITE 
PARIS - CENTRE 

I COMPTABLE QUALIFIÉ G) 

1 rompu (e) à assurer personnel- 
lement toutes les opérations 


Jusqu'au bilan, 
déclarations, etc. 

Volume d'affaires 
très Important. 

• Responsable oe sa cellule, 
anime les relations avec 
l'administration des ventes. 

• Pratique de l 'Informatique 
Indispensable. 

• Plusieurs années d'expér. 
sont nécessaires. 

Env. avec toutes garanties de 
discrétion. C.V. détaillé photo 
et prétentions o® 838 M. 
REGIE-PRESSE. U bis. rue 
Réaumur, 75002 Perla» qui lr. 

institut du Transport Aérien, 
A rue de Soifértno 
75007 Parts rech. , 

COMPTABLE 

Mt-TEMPS 

pour tenue comptait. par décal- 
que. balances mensuelles at 
doc. Hn d'année, déclarations 
soc. et tscales, fiches de pale 
et déclarations salaires. 
Envoyer 

C.V. at prétentions. 


Société d'électronique en pleine 
expansion recherche 
POUR BANLIEUE OUEST 

O INGÉNIEURS 

REDACTEURS TECHNIQU. 
ayant une expérience indus- 
Welle électronique mini, 
mum d'un an. 


diplômés grde école rnaénfesrs 
mécanique IA et M., IN5A. IDN 
EN SM Nantes^.) an sein des 
services méthodes de nos usina», 
ils seront chargés, après forma- 
tion. de- concevoir, de mettre en 
place et d'améliorer les moyens 
da fabrication de nos produits 
de gde série afin d’obtenir les. 
meilleurs conditions techniques, 
humaines ef économ. de produc- 
tion. De bonnes corwaiss. an I 
automatique sort nécessaires. 

Allemand ou Anglais apprécié. 

Réf. 33040/B. 

Direction des achats 
(WJ SAINT-OUEN. 

IHCÉKTEDR 

ÉCONOMIES 

C'Éf'ERGIE 

Débutant diplômé gde école 
Ingénieurs mécanique. Il sera 
chargé, après formation de pro- 
mouvoir la réalisation d’écono- 
mies d’énergie auprès des res- 
ponsables des serv. techniques 
de nos établissent. Il étudiera 
ef concevra les améliorations 
techniques possibles (chauffage, 
procédés Industriels.-). 

Déplacements en province. 

Réf. 3304Q/C. 

LARGES POSSIBILITES 
D'EVOLUTION DE CARRIERE. 

Adresser CV- prêt, et photo 
avec (a référence du poste : 
GROUPE FERODO, 

Service recrutement, 

43, rue Bayen. 75017 PARIS. 


SOCIÉTÉ 

D'INGENIERIE 

rechercha 

INGÉNIEURS 

(Grasdes Écoles) 

TECHNICIENS 

(BTS - m 

Pour études, développement 
et suivi d'installation 
_ de SYSTEMES 
DE TELECOMMUNICATIONS. 

Particulièrement appréciée, 
expérience 

dans l'on des domaines suivants 
• Systèmes de radio 
mobile (UHF. VHF) ; 

9 Distribution 

de télévision par câble. 

Porim é pourvoir 
.en FRANCE 
e» * ^ETRANGER. 

Anglais nécessaire. 

Ecrire avec CV. défaltM, 
Photo et prétentions 
sous no 44.450 
CONTESSE PUBLICITE. 

20, av. Opéra, 75D40 PARIS 
Cedex 01 qui transmettra. 


BMW FRANCE 
cherche pour se 
Direction du penoooel 

ASSISTANT 

ADMINISTRATIF 

pour poste temporaire 
Jusqu'à» 20 septembre «0 

Il participera au recrutement 
au suivi de la formation 
et & divers travaux d'études. 

— DUT gestion du Personnel 
apprécié, 

— Expérience 2 è 3 ans 

dans un Service du Personnel. 

Restaurant d'entreprise. 

Ueu de travail : BAGNËUX. 
Transfert prévu en Jute 80 au 
Parc d* Activités de BoiS-d’Arcy 

S are de SFQuentln-en-Yveltaes, 
mn. de Paris-Montparnasse). 

Adr. C.V., photo et prêtent, é 
/Mlle Lapoeile 116. av. A.-Br!and 
92220 BAGNEUX. 


ET ANIMATION 
RÉSEAU DE VENTE 

— Stage rémunéré, 

— Promotion cadre, 

— Obligations militaires 
accomplies. 

— Diplôme : BAC 

Ecrire avec CV. et photo sous 
n* 5727, Publicités Réunies. 
112. bd Voltaire. 75011 Paris 


ACTUAIRE 

ayant pratiqué 
groupe maladie 
demandé par 
Cie ASSURANCE-VIE 
Discrétion assurée. 

Fer, é 1.963 ■ le Monde » Pub., 
S. r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 


EXPERT COMPTABLE 
STAGIAIRE 

EXPERT COMPTABLE 
STAGIAIRE 

Ce collaborateur serait destiné 
pr les deux tiers do son temps è 
effectuer des missions D'ORGA- 
NISATION ADMINISTRATIVE 
BT INFORMATIQUE 

Le poste requiert une formation 
supérieure (ESC, maîtrise ges- 
tion, licence, etc.) et de borates 
connaissances en Informatique. 

Env. cv. man„ photo et prêt 
è H. EL 5, r. de Pronr. paris-17». 


CABINET ADMINISTRATION 
DE BIENS PARIS-** RECH. : 

CHEF COMPTABLE 

expérimenté. Libre au phn tard 
15 mal. Env. C V. prétentions : 
STE J. LE FO R T 
19, r. d'Edimbourg. 79M Paris 

lmp te Entrepr. ELECTRICITE 
rech. JNE INGENIEUR promo 
78 ou 79. Format. ESE-SUDRIA 
OU équlv. CENAF ao 297-49-95. 


COLLABORATRICE 

— Bonne dactylo. 

— Notions sténo. 

— Bonne culture générale. 

— Bonne présentation. 

— Son? de l'initiative et de 
l'organisation. 

— Disponible immédiatement pr 
secrétariat et collaboration 

administrative. 

Horaires souples 

Grande disponibilité nécessaire. 

Envoyer CV„ photo, lettre 
manuscrite è ; 

REGIE-PRESSE n* T 018164 M, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


PAIN JACQUET 

recherche 
pour son service 
COMPTABILITE 
ANALYTIQUE 
JEUNE HME OU FEMME 
ayant formation I.U. T. 

Type gestion, 
déplacements é prévoir 
BLANC-MESNIL et EVRY. 
Permis conduire impératif, 
dégagé O.M. 

Salaire suivant compétences. 
Horaire mobile, 

J0 heures semaine. 

Restaurant d'entreprise. 
Se présenter : 36, rue do 
Pontoise. «S-BEZONS. 
Mercredi 13 toute Journée. 


Pour vente programmes mer- 
montagne. cherche Négociateur 
pr rég. Paris, gains Importants 
prouvés. - Ecr. PU BLI -LEMAN 
B.P. 131 

74287 THONON 

Agence da création en publicité 
rech. Collaborateur (tri ce) 
connaissant bien KCtmlquas ci- 
nématographiques. 25 A. min. 
AtmL cour. Très bon contact 
commercial. Intéressement au 
CA. - Env. lettre manuscrite et 
cv. à Groupe 4 
4t, nie des Francs- Bourgeois, 
75004 PARIS 


représent, offre 


représent; offre 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'APPAREHS D'ÉCLAIRAGE FLUORESCENT 


offre des postes de 


TECHNICO-COMMERCIAUX / REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 

pour la région parisienne 
Départements :TJ-T8-9l-93-94-95rt 
Arrondis amants :l-2-S-9 - 11-17-20. 

Les candidate devront : 

— habiter le secteur et avoir l’ambition d ' améliorer ou de se crier 
une situation d'avenir ; 

— itre des professionnels de la branche avec formation commerciale 

approjondie ; * 

— être d'excellents vendeurs possédant de bons contacts et sachant 
négocier à haut niveau avec un sens de l'organisation base rur 
une activité laissant place à une large initiative personnelle. 

Envoyer candidature avec C.V. et pboto à : 

■ ~ IUMJNATRES TRJLUX • - 


Rue de la Gare 


Lense Brost et Cto 

BJ*. S - DUTTLENHEIM 87120 MOLSHEXM. 


WM 


9 Nous fabriquons et commercialisons des marques telles 
NESTLE. MAGGI, NESCAFE, MOUSLINE.- 

• L’importance de nos forces de vente nous amene à recruter 
plusieurs fois par an. 

DES JEUNES DÉBUTANTS 

9 Dégagés des obligations militaires. 

• Avec au sans courte expérience professionnelle dans la vente. 

• Niveau bac ou équivalent (Formation commerciale souhaitée) 

pour leur confier des postes de 

REPRÉSENTANTS 

MERCHANDISERS 

(en Région Parisienne} 

Nous vous proposons : 

• Formation de base à la vente et au Merchandising dans notre 
Centre de Formation. 

• Rémunération fixe x 13 assortie de primes et d'un 
intéressement annuel. 

• Statut VRP avec possibilités d'évolution - Responsabilité 
d’un secteur clientèle après une période d'intégration - Frais 
de vie journaliers - Véhicule société la l re année puis 
facilités - Avantages sociaux. 

Vous êtes attirés par la vente! Merci d'envoyer lettre - C.V. 

et photo à Michel SUDRIE sous référence 

10L0 


INGÉNIEURS 


ELECTRONIQUES DEBU- 
TANTS ET CONFIRMES. 

• TITULAIRES BTS ou DUT 

ELECTRONIQUE, 
débutants et •xpèrlmefrtés 
pour études de rentabilité 
de maintenance et écri- 
tures, mises au point pro- 
grammes de teste 

Adresser C.V., prétentions et 

photos sous le référença 9.086 è 
VALEN5 CONSEIL 
59. nie de Richet (ao, 

75002 PARIS. 

CHERCHE HOMME pour poste 

RÉCEPTIONNAIRE ! 

HOTEL — | 

3 après-midi et 2 nuits 
Salaire intéressant 
4 - Indemnllés. 

Anglafe souhaitable. 

Se présenter au : GRAND I 
HOTEL DE NORMANDIE | 
2 et 4. rue d'Amsterdam. 
75009 PARIS. 


FILIALE GROUPE 
INTERNATIONAL 

rechercha 

DIRECTEUR 
DE LA COMPTABILITÉ 

Directement rattaché 
au P.-D. G., 8 assurera 
la fonction COMPTABLE - 
FINANCIERE - JURIDIQUE 
« possédera : 

— Formation supérieure 

— S è 10 are expérience 

— Conneteance parfaite comp- 
tabilité angto-saxonna 

— Pratique des systèmes 
Informa tiques 

— Pratique des bodgete. 
et comptas analytiques 

— Anglais courant 

— Sens de l'organisation 
et au commandement 

— Une expérience dans on 
Cabinet d'audit Internationa, 
serai! un autaut. 

Ecrtre avec C.V_ photo 
et prétentions, â n" 45.807 
CONTESSE Publicité, 

70. av. de l'Opéra. 7504 Pans 


SOCIETE PARIS W 
EN PLEINE EXPANSION, rech. , 

AGENTS COMMERCIAUX 

INDEPENDANTS 

Bne connaissance informatique 
COMMISSION MOTIVANTE 
Télèph. pour r.-vs : 553-90-92. 


proposition!, 
capitaux 


EXPORTATEURS FRANÇAIS 
produis de b» : vins, liqueurs, 
alcools, etc-, rech. correapon- 
dan>s et importateurs Amérique 
du Nord Amérique du Sud. 
Jany VAREIL, 33, ov. Maréchal- I 
de-Lattre-de-T assigny, 9412D Fon- ■ 
nsy sous- Bols. TéL • 877-41-40. 


ï nforrriatior» 

> r divers- - 1 

travail ; 

à domïcile^ -’ 

POUR 

Demande 

rROUVER 

Frappe h vos thèses et manus- 
crits nar personne experimonloe 
sur IBM a sphère. Prix omdère. 
Téléphone ; $35-3*8$, 

EMPLOI 

:entre DriN formation 

- Jcoursl >çv/.- 1 
ÿ; et leçons 1 


Demande 

Trad. dipi. E.S.I.T., angi, ral, 
espagn.. néert^ ch. Iraq, teetm. 
Téléphone, le matin : 573-09-84 


SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. ; reoacL 
exemples, erreurs è éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 

• Réussir mire liens, interviews. 

• Les bnes réponses aux tests. 

• Empms tes plus demandes. 
Pour informations, ècr. Cl DEM, 
6, sg. Monsignv, 78, Le Cbesnay 

EMPLOIS A L'ETRANGER 

moflDEfnptoif 

En vente e voire viosque iO F 
ou 14 rue Clauzel paris 9* 


Prof, américaine exp. tous ni- 
veaux. donne cours particulier 
a ‘anglais. Téléphone i 589-47 -w. 


occasions 


EN SOLDE 

Grand choix de moquette 
Exemple ao pris . felaurs sur 
mousse, en 4 m : 19.99 F/ijl 
murale textile : 6Ab P/ad 
340-72-72 

Fabricant achète vieux bijoux 
usages et dents en er. 
Téléphone : 417-09-M. 


t 



l 









N 


i_c MONüë — Mercredi ij .evrier 1980 - — Poge 3Ï 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA. 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U ligne 

La IgM TJL 

5ïfl0 

5958 

12,00 

W,îl 

3%00 

41,16 

35 JM 

41,16 

35,00 

41,16 

95B0 

111.72 


Annonces années 


Hframc* æimrfai 

Le B/m «L 

TJC. 

OPFRES D'EMPLOI 

30,00 

3558 

DEMANDES D^MPLOI 

7.00 

853 

MMOBUER 

2350 

27,05 

AUTOMOBILES 

23.00 

27,05 

AGENDA 

23.00 

27,05 


/ecrétaifc/ /ccrctaifc/ 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 




’ ? 


- * : '■** 
« ■ 



SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

TRILINGUE 

70.000 F 

Anglais-Allemand — Une entreprise du Nord 
pardcuSèrement performante et qui poursuit eb per- 
cée sw le marché imemsdonal. recherche une Secré- 
ta»® Trilrn^je pour son siège social. Assistant le 
Dsecteur d' Exportation. eSe aura A prendre toutes 
responsabStés en l'absence de celui-ci appelé à de 
fréquents déplacements. Sa mission s'étendra au 
secrétariat de direction (traitement du courrier, ciaa- 
aemem, téléphone, suivi d’affaires, etc.,) ainsi qu'à 
r organisation des voyages professionnels. De plus, 
elle aura ut râle de coordination avec les services 
internes et avec la fatale américaine. Ce poste vivant 
et actif cornriem à une candidate de niveau BTS 
secrétariat parfaitement trilingue ( français -engtais- 
aSemand: lus, écrits, pariés et dactylographiés cou- 
ramment). EBe Justifiera d’une expérience de deux 
ans au moins bi ayant permis de prouver son sens 
des retponsabffités et de r organisation, au son d'une 
Direction Commerciale. Le salaire annuel sera de 
l'ordre de 70.000 francs pour une candidate de fort 
potentiaL A cela s'ajoutent l'horaire variable et un 
restaurant d’entreprfee. Écrire ô Dany-Chantel MON- 
NIER - PS CONSEIL - 19, Résidence Flandre - 
£9170 CROIX. Réf. A/43SM 


Conseil 


Récfienah» 

UNE STËHODACTTLO 

CONFIRMEE 

Bonne présentation 
Age minimum : 30 ans 

TWéptL : 5*4-38-72 
B II. I lî h, M i IB IlI 

Groupement professionnel 
des métiers de Faulomobtle 
recnerche pour service 
FORMATION CONTINUE 

SECRÉTAIRE 
DIRECT! DH 

ayant B.Ti - Secrétariat. 
30-40 ans. Expér„ formation 
continua souhaitée. 

Adr. C.V. et prétentions : 
Formation Professionnelle 
52. rue Copernic 73114 PARIS 

St« d* EXPERTISES 
COMPTABLES, Parts-H' 
recnerctie 

SECRÉTAIRE 

Ce poste è prédominance 
lurMique conviendrait a re- . 
dactrfce Juridique connais 
sant parfaitement le drotl 
des Socimos et désireuse 
d'étendre son actlvfté eu 
secrétariat et à r adminis- 
tration du cabinet. 
Adresser C.V. manuscrit, pnoto 
et prétentions a 
AMP SOUS réf. B69S/F. 

40, rue OllvIer-de-Serres. 
PARiS-15» qui transmettre. 


appartements vente 


Ç 1" arrrft, ) 

U Al IEC 4 puces, ods^ W^, 
nALLEJ salie de bains, 

90 m2, balcon, plein sud. 
Prix 620.000 F. . £60-20-30. 

( 3 * «mft, ") 

MâRAIS " 0 

5/boul. 3* étage, asc, chff. cent. 
Livlng db*e + 2 chbres, entrée, 
culs., bains, w.-c., dresslnq. 

9, BD RICHARD-LENOJR 
Mardi, mercredi, 14 à 17 b. 


4* arrdt. 


demandes d'emploi demandes d’emploi 


im-TOOB BESOIN D'US HOMME FODB LS 
VENEZUELA (ET AMERIQUE LATINE) qui ptzlsse 
assumer la responsabilité ou la coonllnatloa de 
vos activités. 

— SOIT QUE VOUS CHERCHEZ A VOUS Y 
IMPLANTER, 

— SOIT QUE VOUS VOULIEZ Y DEVELOPPER 
CE QUI EXISTE DEJA 


— une parfaite connaissance de l'espagnol et de 
l'anglais -, 

— une bonne connaissance du pars, du marché, 
des ' pratiques administratives et de la men- 
talité locale; 

— la qualité de réaident ; 

— des relations et des introductions à haut niveau 
dans les secteurs économique», politiques et 
bancaires ; 

— une longue expérience profess i on n elle A la rois 
administrative, financière et commerciale (for- 
mation HEC Parla 13-/255). rodéo par 20 ans 
d'activités professionnelles dont 17 en France 
A des postes de responsabilité. 

Si vous êtes intéressé, veuillez écrire sous n* 1J56 à 
«le Monde» Publicité. 5. rue des Italiens. 
75427 PARIS CEDEX 00. qui transmettra. 


H. E.C. + MAITRISE DE LANGUES 

(Allemand-Anglais) + DXC5. 

33 ans dont 10 ans d'expérience commerciale 
et financière (5 an# A l’étranger). 

Malgré ce profil d’oiseau rare, cible désignée du 
moindre chasseur de têtes» Je refuse de me prendre 
au sérieux et recherche poste de contrôle de 
gestions. 

Ma fonction actuelle dans une société faisant 
1.5 milliard de chiffre d’affoures. 

Direction Financière, Direction Générale FJd-E. ou 
équivalent. _ 

Dernier atout : Je sols disponible. 

Ecrira Agence HAVAS n» 1B4.223, 

11, rue Moduler. 47BOO AGEN. 


Ingénieur Grande Ecole - 45 ans 
DIRECTEUR COMMERCIAL Importante société et 
P.-D.G. d'une de ses filiales, 
recherche 

DIRECTION GÉNÉRALE 

_ «oit affaire importante même en difficulté ; 
— soit PJMX dont la propriétaire souhaite retraite. 

Ecrira n B 9X033 M REGIE- PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


GESTIONNAIRE EXPORTATION 

X, 35 ans, ayant exercé xesp. achata Internat, 
mat. preuL. puis exportations prod. gde consomm- 
hsbltude négociât, et voyages lointains. Langues, 
ait. actuelle 200 000 p/an. Etudierai toute propo- 
sition sérieuse. Voyages acceptés et souhaités mais 
hase Paris désirés. 

Ecrire sous le numéro 1965, « le Monde » Publicité, 
5, rue dre Italiens. 75427 PARIS codex 09, qui tr. 


Tratf. ESIT (Fv.-angl.-aB.) , eb. 
poste fixe (France ou étranger) 
ou coll. en free tance. M. Honoré, 
30, r. J. -Mousseron 59282 Douchy. 

DIRECTEUR DE P.Mi. 

H. 38 ans. Juriste. Gda expér. 
Problèmes adminlstr. et cclaux. 

Rech. Direction générale. 
Ecr. n* 1946, «le Monde» Pub„ 
5, r. Italiens, 75427 paris C. 09 
Cadra technico-commercial 
quarantaine d'années 
bon négociateur 

rodé h la pratique du marketing 
et familiarisé avec les normes 
techniques 
(D.I.N., I.S.O. etc.) 
cherche emploi comme chef 
d'agence, animateur des ventes 
avec centre d'activités 
l’Est de la France ou pays 
limitrophes. 

Off. sous n» 116901 
AGENCE HAVAS 

67001 Strasbourg Cedex 

Ancien rédacteur en chef crttlq- 
dnéma et littéraire, diplôme 
d'études supérieures de Journa- 
lisme. licencié on théologie, spé- 
cialiste tangues civilisation, art 
grecs modernes, chercha emploi 
dans M presse, édition, etc. 
Papadopoulos Constantin 
15. rue Da nton, 72 V ANVES 
ASSISTANTE et TECHN1CIENN. 
PUBLICITE 
20 ans de référence. 
Expérience du littéraire. 
Cherche place stable a Paris. 
Support agence ou annonceur. 
Téléphoner ce jo u r 76M7-46 
JOURNALISTE 

questions politiques, èconomlqu. 
et sociales, 30 ans, expérience 
presse audiovisuelle et commu- 
nication Industrielle, recherche 
poste création ou développement 
SERVICE DE PRE55E 

Tél. 5*1-77 -52 

Cadre financier ESSEC, 33 ans. 
Anglais, Espagnol, possédant 
exp, en gestion de trésorerie, 
financements, opérations en de- 
vises. prix de revient, analyses 
de rentabilité économique et fi- 
nancière, ch. poste de respons. 
opérationnelles ou mission en 
France ou 6 l'étranger au sein 
d'une unité moyenne. 

Ecr. n* T 018165 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris 


Etudiant en médectae Armand 
ch. emploi pour motej d'avril - 
Offres sous n» 20225 sopic. 
B.P 31. 67001 STRASBOURG. 


CONTREMAITRE MECANICIEN 
34 a. gde expér, ch. emploi 
eirangre. Télteta. (561 92X5-63. 


H, 33 DES SC. éconofTL, dfp. 
technique do statfctlquw. exp. 
iB mois, cabinet Jurtd. et fiscal, 
rSchTènpL service tteealj» ou 
gestion financière .ou 
>-canomlques, Ecr: è 93.W3 M, 

REGIE-PRE5»= 

j bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 
j. Femme expér-, chw^ ppste 

SECRETAIRE RI U NGUE 

mi- temps. 58M9-01 w wgA 
j.f„ 23 ans. «xeefiante pr*- 
. en ia tion, rech. etnptel stable 
Musse, ve n de t w e commerciale. 
Tél. : 96*48-31. 

J.H,. 21 ans, rech. emploi défis 
prèt-k-porter mesculm. 
Téléphone r au W-1M9. 

GARDIEN recherche poste 
Sédentaire. Ecr. sot» .n- 4W® 
HAVAS CONTACT 

tse, hd HausanêOBj. Partes* 

j, f, secrétaire de Arbctim, 

trilingue français, 
grxx, sténo dans, les t rait t*h- 
SuS. plus do dbt «AS d'expé- 
rience dont phrtte urs «h ?** 8 f** 
une organisation Internationale* 
ch, peste Assistante de ri rec- 
lion. Wttèreos» par travail 
varié et iTHRleaiit. Déptowments 
éventuels. PrMérencA Parh-La 
Défense, Neulllv-sur-Selne J. 
16', 1^1 Ecr. J.? 79. » Monde P.. 
5. r. I triions. 7542? Parte ced, Q9 

J, Fem, M ans. Maîtris e DROI T 
PRIVE, CJLPJL B»e immétfia- 
lémanL El ttes prap. httrMk 


TRADUCTRICE, dlpl. E.S.I.T.. 
angl, HaL, espagn., néerlandL, 
10 a. axpér. tracL. rédac* Interp. 
doc» poiyv„ ch. coll. en rapp. 
Ecr. n* i960 «ta Momie» Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Pa rts, Cad ML 
Directeur des ventes dmt» 
groupe [ntenwttanai. «Çtuet- 
tament « Montréa.U cherdie po*J- , 

tien vcnta-martirtliK^export bas» | 
Europe, aïoywinalé canadienne- 
trancalse, 33 ans. bilingue An- 
glais- Français. Libre immédiat. 
C.V. sur demande. 

Ecrire : PIERRE MOREAU 
123, APPIN TMR 
H SP 1 VÔ 

QUEBEC. 

A vous oui serai intéressé pour 
former an iedW h îriwiBast 
avec Jhî. SI vos activiL concrm. 
dlrtCL LE MONDE DU JOUR- 
NAUSME CT, DES LETTRES, 
sachez qoe fri dix-neuf ans et 
que 1* suis actuel!, diqxxilbfe 
ri prêt è ù PteiL"awjB 

voulez me oontect : gadweil 

25-29, bd jolfre, 54000 NANCY 
TÔL (IMS) sua&. !«P-JL h -. ï 

ASSSTANTE 

DS DIRECTION GENERALE 
OU DE PERSONNEL 
m ans référ. dont 10 an* œ*- 
lion administrative Personnel, , 
Droit du fravatl, tamutnn, , 
élections, relations arec pan- 
tenalres sociaux, etc» rech. 


Ecr. n» JJlGOCaïtea», SB» «X; 
Op ère. 7SW0 «dex_0l 

Jj!., 23 ans, esprit «we'i 
dynamique, jotirriallste 
spectedes, connaissant anglais. 
ctariYto, chem*. travaux Jg** 
lion ou reffllions 
administration pour compe- 
gntas, ballets ou 
ou attachée de presse ou faut 
emploi relatif À c* domaine. 

TéL 522-0*«L 


SECRÉTAIRE 

TECHNIOUE^CfiAlE 

EXPERIMENTEE 
P»rls banlieue Nord 
Téfépl). : 990-31-60 


C sàyc.yT J 

BREAK GS SPECIALE 
modèle 71, vert métallisé 
35.000 fcnv, prem. main. 1RM0 F. 
M. Raison, Bolssy-sous-St-Yon, 
téL [h. bur-1 083-98-W (Pt* 34 IJ 
et 4563WT (après 19 heu rta). 
Vendu GS 1220 Club BraeK, 
ann. 1974, 72.000 tan. Px ; 7300 F 
TéL après 17 h. 844-47-70 

C 12àl6C.V. ) 

A vendre cause décès ALPINE 1 
Rn. A 310, mers 1979, 6-000 km. 
Prix 70.000 F. 

Tél. 374-59-81 après 19 h. 


div.çf / 

B.M.UU 

63, Bd. J Jaurès 
1 92 CLiCHY. Tél.73105 05 


ACHETER ou LOUER 
VOTRE B.M.W. 

PRESENTATION 
et ESSAIS de 

toute la gamme 

NEUVES Dl j^L?yy[ 

NambreusM iXÇASjpNS. 

GARANTIE BMW. 

SOCTÉlt 

DE FUMNCEMENT 

VEND AM1ABLEMENT 
vèfif'uies repn-s en 
cours de contrat. 
MERCEDES 2M D JuHW 79. 

9.000 Km, état m. 
MERCEDES 300 TD break, mal 
n. 44.700 km, très t>aau 
JAGUAR X J 6 ■ 4j2 L Juin 78. 
5SL00Q Km. 

Prix Intéressant 
TRIUMPH SP^ r ®- 
12JM Km avec hanMop 0.0^ 
très balte. ... 

TOYOTA earlna, modèle I9. 

27-700 km, éL ImpecC. 

! TOYOTA earlna février 78. 

56.900 km. prix WM 
ROVER 34 1. mars n, 7500 km. 
b. a. «. nf. 

Téléphone ! 763-1WW 


MAD1K s ' nue des 
MâKAli TOU RN ELLES 
Reste 5 vendre - 
100 m2 mansardé, 4* éL, aso, 
soleil, calme - Et 57 m2 en rez- 
de-chaussée. HaMtattau ou com- 
mercial. S/place ta h 30 è 18 h 
(sauf dimanche) - 274-59-10. 


Ç S* arrdt j 

LUXEMBOURG (mm. p. de t, 
tt cft, llv. + 3 chbres KH ntt 
Prix : B4Q.000 F « moderniser. 
Posstb. parking. T. ; 535-86-37. 


( 6* amffc J 

SAINT-ANDRE-DES-ARTS 

Séjour + chambre, bains; cuis.. 
PARFAIT ETAT 6S m2. étage 
élevé, ascenseur. T. ; 766-04-17. 

LUXEMBOURG , 

5 pièces, 105 ma, D'ANGLE. 
Bel Immeuble pierre, B4OAD0 F. 
MARNIER 222-é»5A 

M° ODEON Augustins 

2WECES^r j w:-c! a, tS. dB 

Refait neuf. Prix Intéressant 
Mardi, mercredi, 14 ù 17 h. 


( 7* arrdt. J 

SA! NT-FRANCPIS-XAVI ER 
magnifique séjour double, saHe 
é manger, 4 chambres, I bains 
175 m2, chambre de service. 
GARBI 567-22-88. 

ALMA RIVE GAUCHE 

BOURDAIS. _766^5t-32-_ 
38, R. VANEÂlT gd N ctand. I 

STUDIOS -2 P. -3 P. Sur place 
U i 19 IL TéL 55G21-26. 
GRENELLE - Imraâdes - BriCWT 
4 OA |(2 CALME 
IOV H Etage «levé 
Soten. ASC. - 3S4-95-1A. 

Ç *> m arrdt. ) 

Gare de l'Est, Immeuble ravalé 
2 p. culs, w-c. pois, dctie, créd. 
90 9» p ropri ét aire. T. : 26 0-7 8-25- 
MARCHE DES NOTAIRES 
rue La Fayette, duplex 7 Pièces 
748 m2 environ, loggias 1ô m2. 
avec vue panoramique, parking. 
A. Boggio-Pota. T. : 504-7 V10. 

( 11 e arrdt. ) 

H° BASTILLE ROLLIN 

Beau 3 pu, 72 m2. poutres appar^ 
ensoleillé, calme, grand séjour 
+■ 2 chambres en mezzanine. 
H. LE CLAIR - 562-71-94 


VILLA MONTMORENCY 
luxueux original duplex 200 m2- 
Réception-atelier + 2-3 chbres, 
jdin. Prix élevé. T. MED. 40- 09. 

PL DE PASSY T %S V"* 

Gd Ihring + 2 chbres 4- 2 bains, 
terrasse s/jardln, parfait état 
kixueusem. rénové, ijm.ffl» F. 

PROMOT1C ■ 553-14-14 
V.-HUGO, Près imm. pierre de 
T. ravalé, asc, pptaire vend, 
OCCUPE LOI 1948. Z pièces 
35 a 40 m2 - 5S5-9HM. 
MOUTOR, PRES BOIS 
Imm. rtc., 3* Étage, Il ring dbie 
+ 3 chbres, culs., s. de t». 
100 m2, parking. B50JXK) francs. 
307JD5-55, 

HBffil-MâfiTiB - SUPERBE 

a n 170 mz -Hard. prive, 2 mw- 
4 r- rices + gd STUDIO attira. 
DO RE SSA Y ■ 548-43 - 44 

MARCEAU FSTSS 

3* étage, gd confort, luxueux. 

Posslb. profession libérale. 
MICHEL B REYL - 745-90-05 


( 9f«Ewonne J 

GIF- R. E. R. 5 pièce» + garage 
I SITUAT. EXCEPTIONNELLE. 
Px 400.000 F. T. 907-71-04 soir. 


( W* antft. ) 

PARC MOUTSOU RIS. Apport. 
140 m2. tout contt - DUPLEX, 
CALME , SOLEIL - 3 46-1 1-75 ; 

DJlCDfil Beou 7 P** 9 » 180 m2, 
KOiTML dams + 3 cabinets 
de toiletté. - 633-35-94, matin. 

( 1S"ândL 

PASTEUR - IMM. RECENT 

2 n 46 m2> parfait état 
r > charmant 

633-29-17/ 577-38-38. matin. 
VAUGIRARD - Bette maison 

220 m2 + Wû nj2 jardin, 

caractère - Exclusivité A.V J_ 

281-07-94, 

Part, vd dans Imm. récent stdg 
2-3 58 m2-f- balcon très bon 

état calme, très clair. 4* ét, 
asc., parie, cave. &0OOF Je mz 
558-41-25 mat mi soir apr. 19 II 

Ç 16 e arrclf. 

BD BEAUSEJOUR charmant 
LIV. DBLE gd standJag, tt cft 
52 ml + jardin privé, entrée 
parti Cul-, 535-000 F, T. 267-26-30. 
TROCADERO 135 m2 séjour 
double -I- 3 chbres, 4* ét imm. 
pierre de taille, c fibre de serv. 

GARBI 567-22-88. 

Dans ancienne ambassade 
CAté aotoll de l'avenue FOCH 
b p. en duplex, environ 200 m2. 
Entlèr. rénové et décoré, cham- 
bre de service, deux parkings, 
«site sur R.-^S. TéL 5W-S5-73 
tous les Jours de U h. è 18 b. 
sauf dimanche et lundi. 
Réalisation CARLTON. 

RUE MARBEAU _ 

dans hnmeable pierre de 

ISO PU cutslae équipée 
office, 2 brins, profesrioa 
libérale pusaiMe. 
COGEV1M - 563-11-53. 


I fe/rtfe-ltaiw J 
ST-MANDE, l4pFnette ! 

dans pet Imm. début de siècle 
entièrement rénové, beaux 3 P. 
et Studio, refaits neuf. 

H. LF CLAIR, 562-71-94. 

^ VINŒHHES 

Fontenay -sous- Bols, 200 m 
R.E.R.. hnm. récent gd Stdg. 

5-6 p. + bric, terres», 
loggia, tél. jgar., calme, soleil. 
son CO P - 7664)2.74. 

CACHAS 

LE SIGNAL DE LA PLAINE 
Quartier neuf dans 7AOO m2 de 
verdure, appartements du 2 au 
A pièces entièrement terminas, 

. livrables immédiatement. 

Prix fermes et définitifs. 
Prêts conventionnés. 
Téléphoner sa- puce au 1 
■ W5-07-5S M 165-04-11 

ou gu siège an 3*7-52-1 1- 


locations 
non meublées 
Offre 


Paris 


I C 17 e arrdt. ) 
DUPLEX AMPERE 

2B0 m2 + TERRASSE 60 m2, 
élégante récêpL, 3 chbr., 3 bains 
FRANK ARTHUR - 7&&-0T-69 

PERE1RE, 8 PCB 

290 m2 dh/b, 4 bel. réception. 
4 chambres, posslb prof liber. 
H. LE CLAIR - 562-935 4 

ADftHTlHF Tr - 4 pièces. 
OKUaillHC m imm. classique 
Profession llbér. ou commerce 
luxe possible. 950.000 F. 

H. LE CLAIR • 359-49-37 


Ç 20 e arrdL ) 

PORTE Y1NCBMES 

Imm. récent, hors circulation, 
3 pces. cft, balcon, 390.000 R 
Vis. jeudi 14. de t3 è 17 II. 
M # bd Davout, esc. D, ter éfg. 


Ç 78 -Yveline» ) 

CHATOU, 127, ROUTE DE 
MAISONS. Immeuble récent 
BEAU 2 PIECES TT CFT. 
190.000 F. Tél. : 874- 70-47. 

VIROFLAY 

5* gare RER, belle demeure 1930 
14 pièces. Jardin 1.200 m2 • 
Tfel. ; 564-00-75. 

ROCQBBICOIIRT 3 «ÿ 

gd seiour, dans parc, pteckie, 
tennis. URGENT. 82013» F. 
Exclusivité SOVIA : 954-48-00 


f 92 

L Mauts-da-Seùte > 

NEUILLY/LE BOIS 
Luxueux, KO m2, moderne, dou- 
ble séjour, Z ch services, parkg. 
MICHEL » REYL : 245-9M5. 
NANTERRE (92) 2 p. PP. 8* ét. 
tt ctt, 50 m2, gar. P 280000 F. 
Possibilité viager pour partie. 
Propriétaire : 76346-79/490-72-15. 
VILLE-D’AVRAY grand apparL 
de Standing dans belle résidence 
140 mZ + charges et dbie pkg. 
TEL. : 705-24-10. 

N EUÎLL Y/VICTOR-H UGO 
3* étage, balcon. Jolie vue. 
salon, salle 0 manger, 4 cham- 
bres : 2.400 j 000 F- Avec grand 
parking. 

SOURDAIS. 766-51-32 . 

limiUUI centre part, vd agüt 
nCUI7VH H m2. séjour double. • 
trois chbres. Tél. : 53452-83. 


93 ] 

. Sefgm»St-Denis 

Bagnokrt 2 p. cuisine, w.-c-, è 
rénover, i»r étage, 125-Ooa F. 
Crédit propriétaire : 260-78-25. 
NOISY-LE-GRAND 
BD CHAMP FLEURI, 
résidence LA BUTTE VERTE, 
beau 3-1 P. TT CFT, IMM. 75 
EXCEPTIONNEL 23D.ffiffl F. 
TEL. : 874-7047. 


NlLU ch ore serv. Posslb. 

libérale- 9J50Q F. - 720-45-45. 

JOHN ARTHUR 8 TlCtCU 
174, bd Hau5smann HlTUl 
a sélectionné en 

r OCCUPATION 

dans immeubles neufs 

STUDIOS 

— IP * AVENIR II » 

33 m2 envfr., culs, équipée, 
1.400 F charges comprises. 

— 18* « CLOS des EPI NETTES ■ 
30 m2 envîr., kltch. équipée, 
télépti., parking, k partir de 
1.550 F charges comprises. 

2 PIÈCES 

— 15* c FRONT de SEINE » : 

60 m2 envir.. culs, équipée, 
tél., parle, 3.100 F eh. compr. 

— ir « CLOS des EPINETTES » 
55 mZ envir., téL, parking. I 
2JZ80 F charges comprises. 

— NEUILLY tPte Champerrat) I 
47 mî envir., culs, équipée, ' 
box, 3.000 F ch. comprises. 

— COURBEVOIE, pris GARE 
52 m2 envir., culs, équipée, 
tél., parte. 2.100 ch. compr. 

3 PIÈCES 

— 5* RUE SAINT-JACQUES 

W m2 envir., culs, équipée, 
parking, 4JJQ0 F Ch. compr. 

— a r RUE SAINT-FARGEAU 
72 m2 envir., culs, équipée, 
tél., part. i450 F ch. compr. 

VISITES sur RENDEZ-VOUS 

766-04-66 

DAUME5NIL, 70, bd de Reutfty, 
Jamais hsMte. double séjour + 

2 chambres + cuisine équipée, 
SL de B., box et cave. Visite 
sur place, mercredi ta février. 

de 11 A 16 heures. 

7», chp-Mara, sptond. 3 P. cris., 
wc, bs, luxa, 2.900 F. 11 è 16 b^ 
149, r. St-Oomlnfqua, n et ta/2. 

' 'rûI'saTnt-loui S-EN-L'ILE 
beau Audio, caractère, cufstne 
équipée, safie d'eau, 1^00 F 
charges comprises. - 526-26-81. 

st-sebastien-froissard 
ds imm. luxueux très bal appt 
Posslb. prof. 280 m2 + a ch. 
de serv. 7.D00 F mens. 4- ch. 
H. LE CLAIR 25H3.72. 

T QUARTIER INVAUDES 

Gd fivïng, 2 chbr., rais., es. wc, 
tü.. imm. neuf, stdg, Wm2 «mv. 

PARIS m 

M« MlebeLBaot 
SANS COMMISSION 

2 n 51 m2 (balcon), 
r- loyer 1.405 F. 
charges, 389 F, parking 136 F. 

S n 111 m2. loyer 2-696 F. 

”* charges 703 F, part. 136 F 
S'adresser : 46, rue de 
Fécamp (heures bureau) 

Tél. : 344-12-16. 

LA GARANTIE MUTUELLE 
DES FONCTIONNAIRES 
LOUE DIRECTEMENT 

4 ef 5 PIÈCES 

TAPASSE -DUP1FX 

dans Immeuble neuf, bon stdg. 

200, RUE DE LOURMEL. 
Vis» 8/Dl. ear.-mkll, sauf dlm. 


locations 
non meublées 
Demande 


Paris 


Jeune Homme cherche logement 
(Studio, petit 2 Pièces, Wéph.), 
loyer modéré. 508-88-41, le soir. 


ffégA»» 

parisienne 


immeubles immeubles 


Investissement de I er ordre 

A vendra Région EST, dans secteur A forte 
activité économique permanence. 

ENSEMBLE IMMOBILIER 
DE CONSTRUCTION RÉCENTE 
comprenant 1 40 appartementa, parking. Jardin. 
Gestion assurée - Prix : (L500.000 francs. 
Renselgn e mcnta : tél. (89) 45-14-50. 


R UE IL, charmant petit 'munau- 
1 bte, 600 m2 de bureaux dans 
son jardin IJOO m2_ 
LIBRE. - BAIL 9 ANS. 

A. G . MA LM A l SON : 74 900-30. 

MARCHE DES NOTAIRES 
ARTS-ET-METIER5 
angle rues Borda-Montgottier : 
Immeuble Pierre de TafHe, bal- 
cons, 7 niveaux sur cave voû- 
tée. 7 commerças, 7 locaux 
d'habitation dont 3 libres. Reve- 
nus : 140.000 F. Mise à prix : 

1 .500.000 F. □. ALLIX, notaire, 
M, place de te République. 
75010 Paris. TH. : 202-71-11. 
Investisseur recherche â acqué- 
rir Immeuble, de 500.900 F è 
10 mttfioRS de francs. Ecrire à ; 

C-F-E.l. - B.P. 280, 

14008 CAEN CEDEX. 

Ach. compl. immeubles. Paris, 
banlieues. Ecr. E. Gadenoourt, 
44, me La Boétie. - Paris 18»), 
ACHETE Imm. de tto import, 
même av. travaux. M. MOU R. 
137, bd fCoenig, Neullly's/Selna. 
Camm. de Cteret (Hérault) vd 1 

2 IMMEUBLES 

COMMUNAUX 
par adjudication de 13-03-80. 

Mises à prix : 

ancienne mairie : 200X00 F, 
ancienne perception : 250X00 F. 
Renselgn. Mairie de CLARET. 


appartenu. 

achat 


Recto, Paris 7*. »• et 16*. 
bel appt standing 130 m2 en- 
viron. Ecrire : SORGNIARD, 
54, rue Saint-Julien, 

49000 ANGERS. 

L'AGENCE DU XVI* cherche 
BEAUX APPARTEMENTS pré- 
fé rence dans je 16"- T. 704-4027- 
JEAN FEUILLAGE. 54, av. «• 
La Motte- Plcq art, ts-, 564-00-75, 
rech.. Parts 15» et 17*, pr bons 
cUonta, appte toutes surfaces et 
munauMes. Paiement comptant. 
RECH. appts 3 * 5 p. PARIS 
préf. 5», 4", 7", 14», 15", HP, 3^, 
4", W, potam. qd chez notaire. 
Têi- : 873-20-67, même le soir. 
URGENTT paiement compL chez 
notaire, ach. appts J 1 4 IL 
Parte, Mm* LEU LIER 26*64-71 
ou téHpüoner le soir 900-84-25. 
URGENT, Paris ou Neuitiy 
recherche 2 i I pièces, paie- 
ment comptant chez mon notaire 
M. THOMINE. Tél. : 04609-94. 

ACHÈTE COMPT. PARIS 

1 é 3 pièces. TéL : 26V39-7B. 


locaux 

commerciaux 


HAUTE-SAVOIE - Le Praz-de- 
Lys (IJOO m.), station été- 
river, près des Gets, locaux 
commerciaux pour snack - bar, 
crêperie et autres. A vendre 
dans un Immeuble neuf. ERIGE- 
VENTE — Boite Postale 18, 
84, route de Genève, 

74240 GAILLARD. 

Téléphone : (50) 30-52-89. 


locaux indust. 


LOCAL 1.000 M2 
INDUSTRIEL-COMMERCIAL 
EST-LYON 

15 minutes centre vWe. • 
Libre t5 août - Construction 
sérieuse. Loyer ralsonnabta.- 
Ecr. HAVAS LYON 5445. 


usines 


MARCHE DES NOTAIRES 
Colombes, rue des Gros-Grés : 
ateliers, bureaux et annexes sur 
1.543 m2. en ordre de fonction- 
nement. Autre ensemble d'en- 
treposage sur 1-534 m2. libre. 
Téléphone : 32*21-07, 

X. Demnrt re ux, notaire. 


propriétés 


f Région. \ 
L parisienne J 

rDPTCll Métra, 5 P„ eonTt 
UUIIIL. dans imm. 1974 
stand., vue sur lac, tél -.parie. 
2X00 F + charges. 899-92-12. 


appartements 
occupés 


vue PTE-VERSA1LLE5 - Bel 
A* imm. pierre de L, tapis 
escalier, 2 d., entrée, w.-c., culs. 
Posslb. saHe d'eau. Occupé par 
-dame. Prix 110,000 F. Crédit 
80 %. Voir propriétaire : 
mercredi de 18 h a 19 h 30 ï 
J, ne AUGUSTE-CHABRJERE. 


bureaux 


SAINT-GSMAIN-EN4AYE 

6 minutes R.E.IL. é louer : 
SALLES DE 5EMINAIRES 
ET DE REUNION 
15 è 200 places, resfaur^ self 
service. Renselgn. et réservât, 

tel. : 451-64-59- 

NANTERRE, 600 ntt bureaux. 
Clair (un étage), tête-, parie, 
c alme, Hbres. Tél. : 563-83-33. 

Propriétaire loue baH 3, 4, 9 

BASTILLE J^SL 

Climatisés. Libres. 563-83-33 


fonds de 
commerce 


PARC MALMAISON 
réception, 3 Pièces + 7 chbres, 
pavUton gardien, parc 2.200 m2- 
LIBRE : 1X00.000 F. 

A. O. MALMAISON : 74WW-30, 
PRES DE TOURS (37) 
belle propriété 
des 17* et 18» siècles : 

7 Pièces, tout confort, 
maison de gardien, 
belles dépendances, 
prairies, beaucoup de cachet : 
1X00.000 francs. 
AGENCE ARCHAMBAULT, 
43, rue de Bordeaux, 

37000 TOURS. 
Téléphone r (47) 0549-13 

ou 05-46-51. 

Pr. CHANTILLY, 30 km. Perte. 
BELLE MAISON MODERNE : 
5-6 Pièces, 220 mâ, terrain boisé 
4J3S m2, impeccable. — Prix : 
1.100X00 F. - TéL i POR, ttW. 
AlliER. Maison oourg., 10 p„ 
tt conft, parc clos 7.000 ma, dep-, 
vin. Px 490X00 F. Doc. sur 
demande. CAB. PEZET, 03500 
Saulcei. Téléph, (70) 45-35-70, 

ADMIT TRES SELLE 
W* 00 » MAISON 

style Dasque, haut standing, 
dans secteur résidentiel 
260 ntt en 3 NIVEAUX 
Sur 1.000 ntt TERRAIN 
1.100X00 F. I644G-UL poste 403 

VnUIIF 140 Parts « bord sud 

forOt d'Othe. Rav. prop. 
entlèr. restaurée, gd séj„ sakra. 
5 chbres, culs, équipée, n ctt. 
INm belles granges, cave voûtée, 
T ha, partie paysagée: 650.000 F. 
TéL (86) 35-14-49 ou 56-14-47. 

Près TROYES 5 hectares 

Constr. 1930. Dépend, en mau- 
vais état Parc brisé. Proche 
tac Grand OrienL 1.300X00 F 
766-03-18 (poste 403) 


LA CE LLE-5AINT-CLOU D 
sur bols du Buiard, maison de 
charme, grand sélour, cheminée, 
4 chbres. 2 bains, service, gar. 
2 voilures. Jardin. Impeccable. 
P. BOURGEOIS : 522-62-14. 

9 KM PARIS. 

ds cadre venL IL-de-cb. séj. + 
ch., s. I». et culs. !«■ ét, 3 eh. 
ss-sol total. Prex. gare. Ts com- 
merces. Tennis, stade. Jardin 
450 mZ. P. 780X00. T. S89-31-74. 


S2Sfl^t^b«f D Lm«rê DANS LS MIDI - GRASSE 

cède magasin sdmentatlon : 

garantis 5X00 F maxi. 283-57-oz. m,™*- 5 Mtces. cuisine. 


pravütce 


locations 

meublées 

Offre 


Ç paris ) 

PRES TOUR EIFFEL 

SEMAINE - QUINZAINE 
00 MQB PLA ÏÏÏ EL - 

du STUDIO au 5 P standing 
43, rue SainKJwrtes, 

75015 Parts ■ Tél. 577-54-0* 


locations 

meublées 

Demande 


Paris 


COTE D'AZUR 


GROS DE 
CAGNES 


Standing, pte ge & 150 môtzea. Livraison JUIN UHO. 
Beste quelqaea logements 3 pièces de 48 m2 
4- loggia depuis 280.000 F 

rAI itvil Cflte «TArnr. 26. avenue NÔtre-Dam*, 
JylJufLfl 06000 NICE Tâ. : (93) 57-35-85. 



p.— *eeY SERVICE recherche 
du studio m 6 pièces, Paris, a 
1.. . — .iiiùue Oimsl ProfifU- 
taire direct - tql ; 86547-77. 

OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa direction ; 
beat» appartements de standing 
4 Pièces et plus. Th. 05-11-48. 


logement 5 Pièces, cuisine, I 
parking, petit loyer, bail. 1 
Ecr- n* 6.150, • le Montes » Pub. 1 
5, rue des Itefiens, 75427 Paris. 

Nice, causa santé, cède tends 
pianos, etc. 250 ntt. Ecr. Havas, 
06011 Nice Cedex, référ. 0120. 

I 

RUE DE LILLE , 

Libre boutique + appt 2 IL. 
coiw. restaurant ou antiquaire. 
TM. ; 566-00-75. 

Algérien, rentrant, vend cause 
vtetliesse. bains maures, fem- 
mes, très bonne affaire- Entre 
VL AZZOUZ. 54, boulevard de 
la Chapeite. — 75018 PARIS. 

VENDS ENTREPRISE 
D'AMBULANCES 

très saine, couvrant le GARD 
at le VAUCLUSE, ne nécessitant 
pas de quMtflcat. profession- 
nelle, situation d'avenir pour 

T. pi«. J KR? e en g tf0) B 25-16-19. 

EURF SA 

Batiment couvert à finir 
600 m2 au sol. 3 nireauat 
destiné Restaurant-HOiel 
58 chbres. Peut autre* £*0*- 
Travaux réalisés 2x00.000 F. 
PRIX A DEBATTRE 
a partir 1 200.000 F. 

Terrain bofcsé 2 ha 50 

rend 137, boui. «agent*. 

XWI Parla 10* 280-49-60 

LIBRAIRIE PAPET-JOURNAUX 
Tenu 19 a., CA. 1.000.000, pro- 
che banL nord. ftor. agrèablK, 
320.000 F+stoek, appt tt eortt 
crédit posiwe. Tél. : 990-28-22. | 


A SAISIR 


Isolée dans un site sauvage 
et excepffonn., prox. ruisseau, 
mate. camp, an tr b. état G. -O. 

2 GRANDES PIÈCES 

de 80 m2 chacune a rénav„ terr. 
atten. Tranq. ass. E.. «. A.B. 

Prix 69.000 F 

CREDIT 90 % 

PROGECa 11, avenue SlntureL 
03, Seint-Pourçaln-sur-Slouia - 
Tél. 1 16 (70) 45-3048. 

Particulier vend 

BASTIDE XVIir 

restaurée t h. de Font- Rom eu 
et 45* mer. Havas MndpelEer 
lfiOJlS ou téléph. (67) 58-36-38. 


viagers 


«7 <ur Çquvfcm-SalnhCyr, 
Oi AO* superbe apport 
MO id, Z chbres - bonne, box 
fermé, bel Imm. gd contt. Sera 
fibre dèoès. 1X00.000 F + 
rente. 885-58-70. Rare. 


■domaines- 


LOIRET 

vends magnifique territoire de 
250 hectares, 2 fermes, bris, 
étang, rivière, chasse giboyeuse. 
T é lé ph une : 225-72*1. 
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LES LENTS CHEMINS 
DE LA RÉUNIFICATION 

De notre correspondant . . 

n i C f en ’ ~ ^ réunification des deux régions normandes ? 
Peut-être, mais plus tard. Pour l'instant, D faut se contenter 
de travailler ensemble sur des problèmes communs Cl). 
Les responsables normands semblent maintenant d'accord 
av ec une d émarche pragmatique, les grandes déclarations 
de principe étant oubliées, tout au moins ceux qui, mem- 
bres des bureaux ou des commissions, délégués des quatre 
assemblées régionales (conseil régional et comité écono- 
mique et social] , viennent de se retrouver & Caen pour la 
«union de la conférence interrégionale regro u pant la 
Haute et la Basse-Normandie. 


P AR le (eu des élections A 
deux degrés et la volonté 
de la majorité, celte confé- 
rence n'est, en effet, que partiel- 
lement représentative de l’opi- 
nion normande. Sur quarante-sept 
membres, la gauche n'est repré- 
sentée que par un conseiller 
général du MAO. de l’Eure et le 
secrétaire régional de la C.G.T. 
de . Basse -Normandie, alors 
qu'aux élections européennes le 
P.S. et le P.C. ont obtenu dans 
les cinq départements normands 
plus de 41 % des suffrages 
exprimés. 

Les * réunlficateura » les 
plus convaincus eux - mêmes, 
les membres du Mouvement 
normand, ont mis de l'eau dans 
leur cidre rdglonalisla. 

Les dures réalités 

Pourtant en juillet 1978, une 
précédente conférence interré- 
gionale réunie A Rouen avait 
lancé une procédure légale pou- 
vant mener à la réunification. 

Depuis, les prises de position 
politiques semblaient aller dans 
le même sens. Le Dr German, 
héraut de la réunification, a été 
par deux fois réélu président 
du conseil bas-normand. Le P.C. 
puis le FLP-R.. en pleine cam- 
pagne des «européennes-, se 
sont prononcés pour une réu- 
nion des deux régions. 

Seulement il y a les dures 
réalités : d'abord les réticences 
de nombreux élus, si ce n’est 
publiquement, du moins dans le 
secret des conversations privées. 
Le choix de la capitale com- 
mune d'une future région unifiée 
lui-même n’avance pas. Les posi- 
tions de l'Elysée, qui ne sont 
guère favorables à la régiona- 
lisation. sont aussi un obstacle 
dans des réglons où i'U.D.F. est 
aussi solidement implantée. La 
réunification perd beaucoup de 
sa signification si les régions 
n'ont toujours pas de réels pou- 
voirs. C'est en tout cas la posi- 
tion officielle du parti socialiste. 

Il faut tenir compte ensuite de 
révolution des deux établisse- 
ments publics régionaux. A 
Rouen, la vie régionale com- 
mence seulement A avoir un 
début de réalité. A Caen, en 
revanche, les responsables des 
trois départements ont depuis 


longtemps l'habitude de travail- 
ler an commun et ont su utiliser 
au maximum les possibilités de 
rinsthutfon régionale. 

Aussi, plutôt qu'un échec quasi 
certain de cette procédure - 16- 
. galiste», le Dr German a pro- 
posé une méthode faisant appel 
A là tradition normande du droit 
coutumier. Atténuer cbb posi- 
tions était aussi pour lui assurer 
sa réélection en janvier dernier. 

Rsa tait A convaincre l'Eure 
qui, après son passage A gau- 
che lors des élections canto- 
nales de 1979, avait réaffirmé 
son souhait de voir la Nor- 
mandie réunie rapidement Le 
nouveau président de son 
conseil générai, le Dr GuIHe- 
baud (M.R.G.), aurait, pour m 
part, souhaité une administra- 
tion commune et une conférence 
interrégionale deux fols par an, 
A chaque section des assem- 
blées régionales. La législation 
en vigueur ne le permet que 
difficilement Mais U a été 
convenu A Caen de se retrouver 
une (ois par an pour apprendra 
A se connaîtra et de mettre en 
place six comités de coordina- 
tion composés de deux repré- 
sentants de chacune des quatre 
assemblées. Us travailleront sur 
le schéma d'aptitude et d'uti- 
Hsatlon de la mer en baie de 
Seine et la lutte contre la pol- 
lution de l'estuaire ; le devenir 
de cet estuaire et les problèmes 
posés par le rééquilibrage des 
activités .des deux rives ; les 
communications et une possible 
coordination des activités por- 
tuaires *, le recherche et rensei- 
gnement supérieur ; la promotion 
de la Normandie ; l'action cultu- 
relle et le développement de la 
culture. 

Finalement, ce programme a 
fait l'unanimité de la confé- 
rence interrégionale. Seul, 
M. Héon, sénateur (Gauche dé- 
mocratique) de l'Eure, intransi- 
geant avec 863 positions réunffi- 
catrices, a voté contre. 

THIERRY BRËHIER. 


(1) Il y a deux région norman- 
des : 1] la Baaae-N ormanüle ; 
trois départements : Calvados. 
Manche, Orne ; 17 583 kilomètres 
carrés ; 1 308 000 habitants : chef- 
lieu : Caen. 2) la Haute-Nor- 
mandie ; deux départements : 
Eure. Seine - Maritime : 12 258 
kilométras carrés; 1 595 000 ha- 
bitants ; chef-lieu : Rouen. 



POUR L’ANGLETERRE 
AVEC VOTRE VOITURE 

100 F 

‘"SgâT' 

100 F de réduction sur Tôlier et retour*, 
voiture et passagers pour les billets achetés 
en février et mars et valables en juillet et août 80. 






DE BOULOGNE ET CALAIS A DOUVRES 


* Tarif excursion (60 h, S jours) exclus. 


Un nouveau pont sur la Basse-Seine ? 

Honfieur ne veut pas devenir le Neuilly de f estuaire 


Caen. — Le principal dossier 
auquel vont devoir s'atteler les 
responsables normands, dans le 
cadre de leur nouvelle collabo- 
ration, est celui de l’éventuel 
pont de Honfieur. Le projet n'est 
* paa neuf, puisqu'il remonte an 
schéma d'aménagement de la 
Basse-Seine. Le pont de TUncar- 
vffle devrait en effet être saturé 
en 1985. Le gouvernement a auto- 
risé la chambre de commerce et 
d'industrie du Havre, concession- 
naire de l'ouvrage, à réinvestir 
les bénéfices du péage dans 
l’étude d'un deuxième franchis- 
sement. Six mfflkmg de francs y 
ont. déjà été consacrés. 

Techniquement, le projet est 
assez avancé. Ce serait un pont 
routier (les recherches oüt mon- 
tré que le rail ne serait pas 
rentable) Implanté A cinq kilo- 
mètres eu amont de Honfieur, & 
haubans métalliques, franchissant 
le chenal du fleuve par un 
ouvrage principal de 850 mètres 
nécessitant l'édification d’une pile 
en Seine, en bordure nord du 
chenal de navigation. Le tablier 
serait large de 24 mètres, permet- 
tant l'aménagement de deux fois 
deux voies avec terre-plein cen- 
tral et bandes latérales d'arrêt 
d’urgence transformables ulté- 
rieurement en voles de circulation 
supplémentaires. 

Le coût d’un tel ouvrage serait, 
à l’bjeure actuelle, de quelque 
600 minions de francs. Moyen- 
nant un péage d’un peu moins 
de 16 francs, la chambre de 
commerce du Havre pourrait 
assumer seule le coût d'un tel 
Investissement. 

La technique et l'argent sont 
une chose, les conséquences éco- 
nomiques et humaines en sont 
une autre. Surtout que les Ha- 
vrels, fidèles à leur c allant » 
coutumier, n'ont, au départ, 
guère pris de précautions pour 
présenter leur projet. Ils en at- 
tendent un agrandissement de 
niinteiiand du port et donc des 
possibilités de développement ac- 
crues. Mais la rive gauche craint 
de perdre son particula r is m e et 
donc son charme. Son agricul- 
ture et son tourisme peuvent-ils 
faire bon ménage avec la grosse 


De notre correspondant 

Industrie de la rive droite? ftp* 
ne veut surtout pas devenir le 
réceptacle des cadres havrals en 
mal de calme et de verdure. Hon- 
neur ne tient pas A être un 
simple Neuilly de l’estuaire. 

C’est pour tenter de rappro- 
cher ces points de vue apparem- 
ment Inconciliables que la confé- 
rence interrégionale de juillet 
1978 a chargé la mission, d’études 
Basse-Seine, mission d’aménage- 
ment de Basse-Normandie, de 
regarder de près le dossier dans 
le cadre du schéma d'aptitude et 
d’utilisation de la h an g r es- 

tuaire de la Seine, mis en place 
lors de rété 1976. Les travaux ont 
déjà été fructueux et de nom- 
breuses barrières psychologiques 
ont été abaissées. Ils ont d'abord 
montré que les deux rives 
n'étalent pas aussi différentes 
que l'on pouvait de prime abord 
le penser. Elles ne peuvent pas, 
en tout cas, être systématique- 
ment opposées. La séparation se 
fait plutôt entre L'agglomération 
havralse d’une part, le pays de 
Ceux, le pays d'Auge et les pla- 
teaux de l’Eure d'autre part. 

Répartir les impôts 

Ains i, par exemple, la densité 
de population est plus importante 
sur la rive gauche que sur la 
rive droite, une fois Le Havre 
exclu. Surtout* l'évolution récente 
n'a pas agrandi l'écart, au 
contraire. La crise a freiné le 
développement industriel du 
Havre, mais de petites industries 
commencent à s’installer à 
l'ouest de la Seine, lis ont aussi 
prouvé que cet éventuel franchis- 
sement n'aurait pas d'impact sur 
le trafic routier international, à 
peine sur le trafic national. 

Quelques chiffres suffisent A 
montrer les différences de taille 
actuelles. Les agglomérations de 
Hambourg, de Rotterdam et 
d’Anvers comptent respective- 
ment 2 millions, 1,1 million et 
800 000 habitants, A comparer A 
moins de 400 000 pour l'estuaire 
de la Seine, rives droite et gauche 
confondues. 


Mais sL grâce au pont. Le 
Havre étend son arrière-pays, 11 
peut offrir, en plus de son port, 
une zone pour grosse Industrie, 
d’autres pour les plus petites, un 
aéroport Important — Salnt- 
Cxatten — près de Trouvllle, un 
environnement touristique 
de qualité; des équipements pour 
congrès et séminaires, etc. 

Résultat de ces études ; les 
opinions ont sensiblement évolué. 
Les responsables du Havre ont 
officiellement admis qu’ils ne 
construiraient pas ce pont si 
leurs voisina de la rive gauche 
ne le voulaient pas. Eux-mêmes 
ne sont plus systématiquement 
contre ce franchissement. Us 
veulent simplement, mais c’est 
beaucoup, obtenir les moyens de 
maîtriser l'évolution grâce A des 
documents d’urbanisme rigoureux, 
l’établissement de réserves fon- 
. cières et surtout une répartition 
des impôts qui ne fasse paa béné- 
ficier quelques-uns de rentrées 
fiscales liées aux entreprises alors 
que d'autres devraient financer 
l'accueil des habitants. 

L'objectif est admis par tous r 
atteindre un développement équi- 
libré des deux rives. 

S'il doit devenir un ensemble 
industri&lo-portuaire de taille 
européenne, alors et alors seule- 
ment un pont urbain est Indis- 
pensable. Seul le gouvernement 
peut, bien évidemment, prendre 
' une telle décision. D’autant que 
s'il n'a pas A financer l'ouvrage 
lui-même, tl sera forcément sol- 
licité pour des équipements in- 
duits. Aussi, lors de leur dernière 
conférence Interrégionale, les 
responsables normands ont décidé 
de continuer les études pour pré- 
senter un dossier complet au 
gouvernement au deuxième se- 
mestre. Ce sera alors A ce dernier 
de se déterminer. 

Le pont de Honfieur n'est pas 
pour tout de suite. La première 
idée de celui de Tancarvüie re- 
monte A 1880. La décision a été 
prise en 1950. Il a été ouvert dix 
ans plus tard. Le franchissement 
rapproché de l'estuaire de la 
Seine sera peut-être, lui, plus 
rapide. Ce n’est pas certain. 

Th. B. 


correspondance Pour domestiquer la force? des rivières 


Après notre article intitulé 
« Les microcentrales hydro- 
électriques vont se multi- 
plier » (le Monde du 27 dé- 
cembre 107»), nous avons 
reçu de nos lecteurs diverses 
réactions. 

Ainsi, M, Gérard Belorgey, pré- 
fet de la Dordogne, évoquant 
FtnstaUatton d'une microcentrale 
sur une ancienne écluse de risle, 
à Dueüas, nous apporte les pré- 
cisions suivantes: 

Le projet de microoen traie 
a bien fait, au départ, l’objet de 
réserves, mais l’instruction con- 
duite par la suite par les ser- 
vices départementaux de l'équi- 
pement a permis de lancer 
l'enquête publique du 9 juillet au 
3 septembre 1979. Celle-ci a pris 
fin sur un avis favorable. Un 
arrêté autorisant l’utilisation 
d’une microcentrale A cet endroit 
a été signé le 13 novembre. 
Lorsque le pétitionnaire déposera 
sa demande de permis de cons- 
truire pour le bâtiment destiné A 
protéger et à insonoriser la tur- 
bine et la génératrice, le dossier 
sera examiné attentivement par 
les administrations compétentes 
puis soumis A la commission 
départementale des sites. Les 
essais de bruit feront apparaître 
une nuisance phonique supérieure 
à celle enregistrée actuellement. 
Si celle-ci dépassait les normes 
admissibles (cinquante décibels 
à dix mètres), le dossier ne man- 
querait pas d’être réexaminé dans 
le sens d'un abri « a -phonique ». 
L’administration tient A assurer 
l'Intégration de la microcentrale 
dans l'environnement, A en 11ml- 
ter les nuisances éventuelles, 
mais n Ignore pas l’utilité de 
cette réalisation. 

M. Christian Bernard, président 
de r Association pour l'aménage- 
ment de la vallee du Lot, noua 
écrit : 

Les études que nous avons en- 
treprises sur l’ensemble du cours 


du Lot et de ses affluents dé- 
montrent le rôle perturbateur des 
micro centrales sur les variations 
du débit de la rivière. Par vole 
de conséquence, elles entraînent 
une accentuation de la pollution 
en période d'été. Pourtant nous 
avons assisté ces dernières aimées 
A un développement «c sauvage s 
des constructions de microcen- 
trales : l'usine du Maulln-d'Assler 
n'a pas respecté les prescriptions 
préfectorales: celle de Montbrun 
a été construite sans aucune au- 
torisation dans l’un des plus 
beaux sites du Lot et sur le do- 
maine public : son maître d'ou- 
vrage a été condamné par le 
tribunal administratif de Tou- 
louse ; A Saint-Martin-Labonvai, 
le constructeur n’a pas respecté 
le règlement de construction. 
Notre association et les repré- 
sentants des fédération B de pêche 
se sont vigoureusement élevés 
contre de tels agissements. 

Il s'agit de garantir pour l’ave- 
nir les droits des collectivités 
locales, des riverains, des pé- 
cheurs, des baigneurs, des 
canoéistes, de protéger la migra- 
tion des poissons et de ne pas 
compromettre, qui sait, une pra- 
tique nouvelle de navigation. 

De son côté, M. Dominique 
Mouchât, du centre de création 
technique, à Montpellier, plaide 
pour d’autres utilisations énergé- 
tiques des cours d’eau : 

n existe une hydraulique sans 
barrage et il n'est pas impossi- 
ble qu'elle constitue la meilleure 
façon d'exploiter la force de la 
rivière. Un bon courant d’eau 
produit une puissance quatre fols 
supérieure à un bon courant d'air. 
Nos anciens le savaient bien, qui 


utilisaient largement cette force. 

Les premiers moulins flottaient. 
Ils étalent établis plutôt aux 
endroits où • l'eau courait, bien 
sûr, mais n'étalent liés A aucun 
site. Ils épousaient naturellement 
les variations de niveau de la 
rivière et, jour après jour, sans 
faiblir, ils fournissaient une puis- 
sance continue. De telles Installa- 
tions, toujours proches du lieu 
d’utilisation, peuvent s'échelonner 
tout au long des rives et la somme 
de leurs puissances rivaliser avec 
celle des barrages. 

H existe d’autres formules pour 
exploiter le fil de l'eau. La zone 
A aubes, mieux dessinée et bardée 
de flancs pour éviter les pertes 
marginales, convient très bien, 

S artlculièrem ent sur les cours 
'eau peu profonds. Mais on 
connaît des dispositifs plus dis- 
crets : la tuyère Immergée, par 
exemple, flottante ou reposant 
sur le fond, ou l'aile battante 
réservée au pompage. D'autres 
encore : une roue A axe vertical 
dont les aubes articulées se 
replient dans le sens montant 
pour, se dépliant, accrocher l'eau 
côté descendant. Cette roue fixe 
se Joue des crues.- 
Il faudrait encore mentionner 
la noria, élémentaire ou amé- 
liorée. Une attention particulière 
doit être réservée A un matériel 
qui, selon le cas, repose sur le 
fond ou flotte sous la surface. 
C’est une courte tuyère contenant 
une pompe immergée et son 
hélice d’entraînement. Cette 
tuyère est munie A l’avant d'une 
manche qui, plus ou moins lon- 
gue. A l'ouverture plus ou moins 
large, module l'effort du courant 
en fonction des besoins. 


TROISIEME PORT 
EUROPÉEN 


Le Havre: investir 
pour s’enrichir 

S I Le Havre veut garder son 
rang de troisième port euro- 
péen (après Rotterdam et 
Marseille), voire améliorer ses 
positions, R est souhaitable que 
rétablissement portuaire engage 
un programme d’investissements 
de L5 à 3 milliards de francs d’ici 
A 1985. C'est ce que viennent de 
déclarer MM. François Le Che- 
valier ■ et Jacques Dubois, prési- 
dent et directeur général du port 
du Havre. 

En 1979, le port a dégagé une 
marge nette d'autofinancement de 
100 millions de francs. Four 1980, 
les prévisions de travaux du grand 
port normand se situent au niveau 
de 396 millions, dont une parti- 
cipation de l'Etat de 146 millions. 
Ce sont les travaux de construc- 
tion du dock flottant et l’engage- 
ment des investissements pour un 
centre de réception des marchan- 
dises en vrac (charbon et aliments 
du bétail) qui constitueront les 
chapitres les plus importants de 
ce programme. 

En 1979, le port du Havre a 
progressé de 14,9 ** passant de 
76.7 millions de tonnes en 1978 A 
88.1 millions. 

Mais surtout Le Havre conserve 
sa place de premier port français 
pour les marchandises en conte- 
neurs. La progression sur ce point 
est particulièrement nette puisque 
450 800 conteneurs ont été mani- 
pulés contre 395 240 en 1978. 

De même qu 'An tirer — l'avant- 
port pétrolier — joue un rôle 
d’ « éclatement » du trafic d'hy- 
drocarbures vers d'autres pays 
européens, de même un trafic 
d' « éclatement » des conteneurs, 
venus d 'Extrême - Orient ou 
d’Amérique du Nord par grands 
navires, commence A s’instaurer 
aux quais de l’Atiantique et de 
Bougainville. 

Des développements 

Parlant du trafic des marchan- 
dises diverses — c’est-à-dire les 
trafics qui sont A l’origine de 
création d’emplois chez les doc- 
kers et dans les autres professions 
portuaires — M. Dubois a indiqué 
que dix-neuf lignes nouvelles 
avaient été créées en 1979 
(notamment vers l’Amérique du 
Sud) et que des développements 
étalent attendus dans les secteurs 
de la viande réfrigérée, du café 
ou du coton. 

Le transfert des trafics de 
bananes — en provenance des 
Antilles — de Rouen et de Dieppe 
vers Le Havre ne créera en revan- 
che qu’une cinquanta i ne d'em- 
plois. Globalement, toutefois, le 
nombre des dockers ha vrais est 
en légère régression, tendance qui 
devrait se prolonger, puisque, l'été 
dernier, les autorités ont décidé 
de ne procéder A aucune embau- 
che d'apprentis dockers A compter 
du 1" septembre 1979, et ce pour 
deux ans. 

Enfin , comme d'autres grands 
ports, Le Havre a décidé de déve- 
lopper sa politique d’ingénierie, 
qui s’est ooncrètisée jusqu’à main- 
tenant par des contrats avec 
l'Algérie. lHe Maurice. l’Egypte, 
la République du Bénin, par 
exemple. 

En 1980, les projets en cours de 
négociation sont les suivants : 
en Indonésie pour l'extension du 
port de Surabaya ; au Bénin pour 
l'assistance technique au port de 
Cotonou ; au Mexique, avec l'étude 
de ports Industriels ; au Came- 
roun, avec le projet dit du c Ro~ 
cher-du-Loup »; A Saint-Pierre- 
et-Miquelon ; A la Réunion, pour 
un projet d'extension portuaire ; 
en Polynésie, avec un projet d'ex- 
tension du port de Papeete. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


rPuDuctzsi 


CÉLIBATAIRES 
FAUT -fL VOUS ADRESSER A 
UHE ÀGEHCE MATRIMONIALE? 

tAm** d'abord c la Boom du bon- 
heur ». passionnante broc hors 
Illustrée gratuite, n suffit d'en- 
voyer vos nom. âge et' adresse au 
Centra familial (N-E.). 43, ma 
Laffitte, 13008 Farte. Discrétion. 
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RÉGIONS 


PANS LES CONSEILS RÉGIONAUX 
M. de Rocca-Serra est élu en Corse. J ...et M. André Madoux en Lorraine 


De notre envoyé' spécial 


Ajaccio. — M* Jean-Paol de « Importance de sa 
Rocca - Serra, dépoté RPJL, le* ctreortxtances aeXueBtsar èt 
maire de Porto - Vecchio et 

président dn conseil général ; 

de la Gorse-dn-Sud, a été éju SrtSn tntéffi». V £aæw’ti évoque 
le lundi IX février, au second « notre attachement à-T-antti no- ! 
tour seulement, président du tionaie gui ne doit être note 'eh 
conseil régional de la Corse, doute m ici ni otOeurs », tecansaft- 
dont la composition v i e n t - régional unanime. - de ]'£hi 


JACQUES DE BARRIN. 


l’autre candidat. 


%Ces deux candidats suf 
notre bonheur.» 


• Pays de la Loire : M. GUI- 


MI de Rocca - Serra obtient ^ I 

10 voix (6 RP JL, 2 bonapartistes, chaid, dépoté RPH de Loire- j 
1 UXUP„ 1 radical), M. Vülanova Atlantique, maire de Ia Saule, a 
réalise le même score qui ajoute été réélu président du conseil 
à son bulletin f*»r* de la gauche régional des Pays de la Loire. ^ 
(7 MR.G. J PA, 1 P.G). Fro- M. Guichard a obtenu 58 voix 


beblement soumis aux pressions contre 4 à M. 
de leur état-major parisien, les 1 é M_ Maurice 


tel (F.C.) et | 

it, député dn 


deux députés RJPJL. ont décidé Maine-et-Loire (app- UJ3JP4, 
de rentrer dans le rang. M. Pierre maire de Cholet, qui n’étatt pa s 
GludicéDi, premier adjoint oom- candidat. Les socialistes ont voté 
muniste ou maire de Bastia, ex- blanc. 

plïque sans gêne apparente son . . __ 

vote pour un candidat de . la D* Midi-Pyrénées ■ M. SAVAJtY 

« réaction» : « J’ai voulu faire un çrt M. Alain ttorexjL 

petit pas pour essayer de dètw- députe (PA) de_la Haote- 
cher de ses amis politiques ce Garonne, a été ré élu po o r l a 
dissident bonapartiste. » sMtoe fols, sans «mcœ^U pré- 

Interruptlon de séance, coud- sident du «raseü régional Mi dl- 
Uahules. En définitive, M. villa- Pyrénées, par 63 voix sm 
nova retire sa candidature et se 72 votants. Le conseil régional est 
rallie à celle de M. de Rocca- formé de trois groupes : le groupe 
Serra. Pour faire bonne figure. te l'union de la gauche socia- 
M. Giacobbi propose M. Flllppi liste et démocratique > (M sièges 
«en signe d'estime, de reconnais- dont 38 pour les socl^stes et W 
sance et d'amitié ». Désormais, les pour les radicaux de gauche), le 
choses rentrent dans l’ordre : la groupe communiste <9 Mgw) et 
raucbe vote pour la gauche, la le groupe d’action régionale i tw 

SrttTro Ætelfïïïre £ JSges)^! rimlt h* 

Porto-Vecchio est élu par 11 voix appartenant ^ dtvo^fmmatlons 
contre fl. Le conseiller municipal de la majorité présidentielle. 


d’Ajaccio obtient un poste de 
vice-président.. 


La réélection de M. Savary 
était attendue et les 63 voix qu'il 


M. de Roca -Serra a ainsi reçu a obtenues ; représentent exacte - 
un avertissement ymis frais, ment le total des voix de la gau- 
Dans son discours de remercie- che : PS, P-C. et MJL.G-. — 
ment, U dit combien fi mesure fCorrespJ 


Faits et projets 


ENVIRONNEMENT 

• Greenpeace repart à la 
chasse. — Le Combattant-ûc- 
l'arc-en-del. bateau de l'organi- 
sation Internationale Greenpeace. 
a quitté le port de Guernesey, où 
il relâchait depuis son expuLsIon 
de Cherbourg, pour partir & la 
recherche du cargo Pactfic-Siran, - 
qui doit décharger dans le Co- 
tentin des déchets nucléaires 
japonais. 

Vingt personnes de sept natio- 
nalités différentes se trouvent & 
bord du navire des écologistes, 
parmi lesquelles le maire de Gre- 
vilIe-Hague, commune du cap de 
la Hague. Pendant ce temps, une 
nouvelle manifestation d'opposi- 
tion au débarquement des déchets 
nucléaires a eu lieu dans les rues 
de Cherbourg le lundi II février. 
Elle réunissait environ nulle cinq 
cents personnes. 

0 Méditerranée : dé/afftance 
des riverains. — Certains pro- 
grammes antipollution en Medi- 
terranée devront être retardes ou 
supprimés & cause du « manque 
de sérieux » de nombreux pxys 
riverains qui n’ont pas encore 
apporté leur ooa tri ballon finan- 
cière au fonds spécial de la Médi- 
terranée, Institué & cet effet, en 
1979, a indiqué le directeur axé- 
catif adjoint du programme des 
Nations unies pour l’environne- 
ment CPNUE), M. Peter Thacher. 

□ans un avertissement lancé A 
l’ouverture de la réunion sur la 
pollution de la Méditerranée — 
qui réunit à Barcelone jusqu'au 
13 février des représentants des 
dix-huit pays riverains, sauf 
l'Albanie, — M. Thacher a Indi- 
qué que le PNTJE n'a reçu jusqu'à 
présent que 35 % des 6.4 millions 
de dollars prévus pour le fonds 


spécial de la Méditerranée et 
dont la moitié doit être fournie 
par les pays' riverains. — MJVPJ 

• Nancy dans les ordures. — 
Les sacs d’ordures ménagères 
comme ncent & s'entasser & Nancy. 
A l’appel de la G.G.T, une grève 
a débuté le 6 février et continue. 

Le mouvement risque de se 
durcir après L’expulsion par les 
forces de l'ordre, le U février au 
matin, d’une quarantaine de gré- 
vistes venus ■ à l’hôtel de ville 
riamnnrittr audience a. ü maire, 
M. Claude Coulais. — (CorrespJ 


TRANSPORTS 

LA LANGUE FRANÇAISE 
ÉVINCÉE ? 

H. Marc Laurtol, député R.PJR- 
1» ïveiines. a protesté contre 
nne réeolncfbn de ('Assemblée 
parlementaire des Communautés 
européennes, préconisant rosage 
exclusif de la Langue anglaise 
pour les commun! cations ■ aéro- 
nef -sol B. 

Dans nue question adnwrfe au 
ministre des transports, n écrit 
notamment ; e Cette proposition, 
qui data dn mois de mal 1978, 
s’inscrit parmi les tentatives de 
pins en plus nombreuses visant 
A évincer la langue française des 
domaines de l’actualité moderne, 
f! ne saurait y avoir de rayonne- 
ment de la pensée et de la civi- 
lisation francophones si notre 
langue se trouve reléguée A nu 
mng secondaire et est réputée 
Inadaptée aux activités de 
pointe. * 


' De notre correspondant 


Met*. — M; André Madame 
CtÇDÆv), 1 71 saur pséstoenfe du 
ooBgefl générai ‘deïte.ajfeusér a 
.été élp. le ■ lundi 1 11 février, à 
.Meta président dtt‘:<&*KXi xégfo- 
; nal de Lorraine. Le scrutin a été 
'acquis dis le premiers tour avec 
40 veix contre Sà 11 J ean Ber- 
nard (PBJ; 4 à M^SÈchel Bexv 
tefle (P.ÇJ et a bnUetios 


A D’UM VOlX 18686. M. ClaUdCf 

sénateur [Gauche démocra- v^duescazeg, préfet de xéglqm 
tique). «. souhaite in fine que rassemblée 

- »*. régionale sache « trouver les sdh»- 

le beau temps en Corse, Ml Xavier Tout ^ ^ ^ wea. » 
Vülanova, conseiller municipal ô, ,ï~: «St dirai 
bonapartiste d’Ajaccio, s’est cra 81 1 on peutûire-. 
bien inspiré d'opposer sa candi- JACQUES DE BARRIN. 

clôture à celle de M. de Rocca- 

Serra pour la présidence dnj * 

• Baute-Normandie : M. BET- 
laqueüe appartiennent rua et ^25 


sien derfenne 


Bettencourt (U-DJF.-P-RO, séna- 


v nhark><! Omano. mnïn» bo- teur de Seine-Maritime, a été 
napartiste d’AJaocio, qui brigue réélu président du conseil régional 
m dèÿfdt te Hante-ltornacdte par_3a toIi 


UXà DiCKC UC hOlOMSUI OUA tJtUldVVU - — , — -- -, _ _ _ - p , J 

de l’automne prochflün et qui, pour cmrtre 14 à ^ E^nvanl 

ce faire, a besoin de l'appui du 

RP JL et singulièrement de Geoffroy de Mtotetepbart séoa- 
M. de Rocca-Serra, son chef de teur (RJ» JL) de Seine-Martlme. 
file, dissuade Ml VUlanova de Qoi n’étalent pas candidats, ont 
brouiller niwd b» Celui-ci obtenu chacun une voul 

refuse d’entendre raison, assuré *a*ut • 

Cru'il est du discret concours de # Provenc e-Alpes-Côte dAzur . 
MM. Jean Bozzl et Pierre Pas- 

qulnJL députés RP. IL, et dn sin- 4011 Defferre. président dn groupe 
gulier soutien de la gauche, unie socialiste de _ T Assemblée natio- 
pour l’occasion. nale. maire de Marseille, a été 

Lorsque ce lundi matin 11 fé- réélu président du conseil rfgo- 
■vrier M. PilippL doyen d'àge, nal Provence-Alpes-Côte d Azur, 
ouvre la séanoe. le jeu paraît D 0 recueiUl g wl» ; M b igette 
ouvert M. Ornano présente au b! an es ont été dénombres. Le 
nnm de la majorité présidentielle ■ groupe communiste n a paa pris 
la candidature de M. de Rocca- part au vote. Ses membres ont 
Serra. M. Vülanova de lui répU- quitté la séance pour protester 
quer aussitôt : «Alors, nous sam- contre l'action du service d’ordre, 
mes dAusç. g interrogé à «m tour, qui a empêché un millie r de ma- 
m François Giacobbi, sénateur nif estants de se rendre au Palais 
(Gauche démocratique) et porte- des congrès, où siège le conseil 
parole de la gauche, répand ; régional. 


• ’&esfc’BL Pierre an. 

c3en mi atstre,^ «député '. rpbj de> 
Moselle, pkfesW ëo£ é? <conaeB' ré- 
gtonal depuf^ , jBav4Â>q03&->qat: 
avait prcqxiaé; ^ >obs- . pr^rver 
l'éqnffîbona fégteeaO, dlétaU^tme 
règle d^altenümce eatre ica qua- 
tre départerecBd» üm^Binsu Avant 
randen jnwtusr ■^ntalstrev B» 
deux pitoeâMnt»'' - présidents- 
.étalent rsspoctivejxjeût- m- Jean 
Vllmaln. (Vosges) "Ml 1 Jean- 
Jacques Servro-S^û^bex (Mnâr-- 
the-efc~MoseHe); 

M. André Madoux a annoncé 
qu’il se plierait à .son. toux à ce 
principe de ralternàsoe; Cêpeà- 


M. Edgar Faure : un indispensable outil 
de planification économique 


Dans une interview publiée par 
le Nouveau Contrat social 
(17, boulevard Raspaü, 75007 Par. 
ris), M. Edgar Faure, président 
du conseil régional de Franche- 
Comté. fait la réflexion suivante 
à propos de l’institution régio- 
nale : 

« Pourquoi faut-EL une Insti- 
tution régionale ? Les Institutions 
nouvelles, en réalité, sont adap- 
tées au traitement des problèmes 
nouveaux. 811 n’y avait que les 
problèmes anciens, les Institutions 
anciennes pourraient y faire face 
Je le dis aussi bien pour l’Europe 
que pour la région. Ce sont des 
instruments nécessaires pour 
traiter des nouvelles formes de 
problématique. Or la région est 
typiquement adaptée à une pla- 
nification fine eu matière d’éco- 
nomie et d'empIoL 

» En effet, dans ces domaines, 
le territoire national est trop 
vaste, et le département est trop 
étroit I H faut considérer ce fait 
très Important : actuellement, 


Réceptions 


Fiançailles 


— Mime Simone VKEGNADD- 
WATKJNS 
et 

M. John BRADDOCK 

font part de lotira flangallliwi. 


Décès 


— La direction, les professeur*, 
l’administration et les Élèves de 
l'ESSSC 

ont la tristesse do faire part du 
décès accidentel en mer, le 4 février 
1980, de 

Henri BERTRAND, 
Mathilde GUI LLAUM E, 
Frédéric MONTHXEBS, 

Jean René PEYRAUD, j 
étudiants de deuxième année. 

Une messe a été dite & leur In ton- : 
taon & l'oratoire de l'ESSEO, le I 
7 février 1980. ! 


— Bastia, Perpignan. Oran. 

Mme Fernand Bouchet, | 

M. et Mme René Bouchet, 

Mlle Marte-Jeanne Bbuchet, 

MM. Henri, Christian et Paul 
Bouchet, 

Les familles parentes ?t aillées, 
ont la doulear de faire part du 
décès de 

ML Fernand BOUCHET, 
ancien combattant 
grand blessé de la guerre 1914-1918, 
médaille militaire, 
croix de guerre, 
médaille de. Verdun, 
croix du combattant, 
médaille du Maroc, 
chef des services comptables 
de la région économique d'Oran. 

4 la retraite, 

leur époux, père, beau-père, grand- 
Mre et niM*, 

survenu A Bastia, le Z n février 198ht 
dans sa quatre-vlngt-septiéme année, 
muni des ma m enti de n yim. 

UH service religieux a été célébré 
A Butta ; l'absoute et l’Inhumation 
ont eu lieu A Perpignan. 

Lycée Glocan te-de -Casablanca. 

£0298 Butia. T AL : 28 (MJ. 31-88-2?, 


! Nos skonméi, bénéficiant d’une rc- 
! dticôoa su* ha imsarHoat du • Canut 
\ dm Monde », sont priât dn jomdr t à 
\ Uor «mi dn tnxtt mm* dns darmür m 
hnmdnt pomr purifiât dn nnttn fmn lhi. 


. — A l'occasion du q ui n zièm e cen- j 
tenalre.de l’Hégire et du premier: 
anniversaire de Xa révolution Ulm- 
mjaua. l'ambaxssdsur de 2a Bépu- . 
hllque Islamique dTrsn a donné 
une réception le lundi 11 février. 


— Mine Bené Cantin, 

Ses enfants et petits-enfants, 

M. et Mme André fiastin . 
ont la grande peine de frira part 
du décés de 


M. René CAS TIN, 


umv e n u le 9 février 1980, A l’Age de 
soixante-dix ans. 

Les obsèques auront Hem dans 
l’intimité familiale, A Hilly - sur - 
Vienne (37220). 


10, avenue Raphafil. 75016 Paria, 
si. avenue Marcean, 37000 Tours. 
127, rue de Parie, 92100 Boulogne. 

Ni fleura ni couronnes. 


— Mme lara® Epalbofo. 

Mme Joseph Epeüjoln. 

M- et Mme Yves Epelboln et leux* 
enfants, 

Annie Bpelboin et Bernard Edel- 
msn, 

U. et Mme Alai n Epelboln et leur 

m*. 

M. et Mme Clément Felnsiiher. 
leurs enfante et loura petits-enfants, 
ont la douleur de' faire part du 
décés de 

M. Israël EPELBOIN, 
leur époux, fUs, -père, grand-pére, 
frère et parant, 
survenu le 10 février 1980. 

Les obsèques auront Heu la ven- 
dredi U février. A. 14 heures, au 
cimetière de Saint-Cloud. 114, avenue 
F OC b. A Saint-Cloud. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4, rue Duméril, 

75013 Parle. 


— Le Centre national de la re- 
cherche ad en tl nous, 

L’unlvendté Plerré-et-Marle-Carle. 

Le’ pereooael du groupe de re- 
cherche du CKA8. c Physique des 
liquides et électrochimie s, 
ont le r e g r e t de faire part du 
décès de 

M_ hnS EPELBOIN, 
docteur As sciences, 
ingénieur * n **-, 
directeur de recherche - 
au CJV.R&. ■ 

directeur du groape de mJbernZM 
du CJ8AA. « Physique dos liquidée 


A PROPOS DE , ... 

. Les intentions des pouvoirs publics 

One priorité au transports en Gommnn 


daag, 

une r^Son où, trad^a^rclliâBene, 
s'opposent dams une 'lutte dTn.- 

fluence gaoBistes et cerrtrfcrtes. 

• Du côté de la gauche, lœ di- 
rions sont encore beaucoup pluA 
évidentes. Aussi les aocJaHstesJ* 
les commun tstes avaient-üa jwé? 


Ce rémltat tfeat pas uœ surprise féré présenter chacun un ega- 
S? 1 ®. ^ .^P 1 ® 061 'to*' aceoadî didat . , 

ÿ était roçulsé', «æh^seht -de^ éins A l’occasion de cette première 
ta ia cujodtè'poto Equ’uu Men- .-session du régional. 


t dn ocnseü Mj gicne Meastoar sm* 


•itotdfe dè ta séance, dohné lec- l 

sections de Vftutotodte^ 
■T^-CWoaïibey-tes-Beflèe et Mon-: 
seiraü orf- 

«Eirte^*ir r â; circulation esS' 1983J 
Cr'âffi: e«7i*-d réaffirmer que 1er 
'haîmaements pris , seront, tenus m 
écrit: notamment M. Le Theakw 
Rappefi^LA^que, précédemment. 
goEmrogrr^ht avait pris l’enga- 
gemmt que des tronçons serafent 
acfaevés eq- 'lÿSl. L’échéance prfr- 
p&àrra donc être mqiec- 
técr qaww^tconcaiie le tron- 
çan fattemh uiH g - aaiiQnvmeL 
, . ' '.r • ■ . J--C. B. 


beaucoup de Français ne désirent 
pas quitter leur région d’origine; 
lis éprouvent des réticences, Ds 
sont réfractaires à l'Idée de se 
transporter, de déménager, de se 
déraciner. (_) 

» Si l'an a ‘prévu suffisam- 
ment à temps la planification 
des demandes d’emplois, dn nom- 
bre de personnes qui se trouvent 
venir en demandeurs sur ce que 
Pem appelle le marché du travail, 
<m peut essayer de leur garantir, 
de leur faciliter non pas d'être 
dans tme ville précise —surtout si 
elle est petite — mais d’être dans 
un secteur en géniraL 

» Pour toutes oes raisons, la 
région est un cadre typique pour 
nne planification économique et 
sociale. Cette planification régio- 
nale doit être articulée avec la 
planification nationale, qui est 
plutôt une sorte de cmtra H sa tion, 
de coordination des planifica- 
tions régionales. Alcoa pourquoi 
ne pas encourager la région à 
tenir ce rôle 9 » 


% Les transports collectifs 
, doivent être déœrioppés 
^Viifinie afBs ! iW§ïçmt * 

J Afecteor d’écoUomlo : d v enep- 
; jjst» », a déclaré M- Joël Le 1 
Theole. ministre des trans- 
norts, au coure d’une confé- 
; ’’ tt Eence de pré*» rêùnie le 
^ février. , 

K.i_- Dde études materna r A Cowi, 
ef Besancon révèlent -.que 
xwsle dévoloppemom de foffrm de 
ri transports collectifs u saeatt* 
truite., oBentéle -nouvelle, pour «rr 
hi4fe » constituée tranchas piétons 
i f jÇO <f usagers . dss da OMpees,-. 
ttstpour un tiers (h gena tpd.os s» . 

déplaçaient paa et pour h. teatm 
ir: i4 ■Sçutômobniatsa dont ta volutra 
qu’est- pas pour autant restée au 
■i, &arago 

a** L'augmentation dea déplace -■ 

■ - r <msnts prouve du moins que des 

besoins réels existant et moues 

- s ta nécessité (T améliorer encore 
<■ Vh€ transporta coOecOs urbains,- 

- auxquels - r Etat consacrera 

•• *8# mmtards de francs de sub- 

■ vantions en 199 Ù. 

Les transports collectifs sont 
encore Mn devoir conquis ta 
première place dans les grandes 
agglomérations, puisque Isa trois 
quarts des déplacements ■ sont 
effectués par daa moyens Indh- 
'■ virtuels. 

La politique du ministère, dont 
les grandes lignas ont été formu- 
lées lois du dernier conseil daa 
ministres, s'efforcera an particu- 
lier de résorber deux « points 
noirs » : ta question des heures 
de pointe, moins bien réglée en 
France qu’aillsurs, et la question 
des liaisons /ntar-banftaueSr 
• qui n'ont pas encore la sou- 
plesse voulue ». 

Parmi les transporta en com- 
mun, (autobus, moyen de traite* 

- port de base dans ta plupart des 
grande j villes, sers développé 
en priorité. Le ministre des 
transports rient de demander ê 
Renault Véhicules Industriels 


# Nêee : un nouveau, port? — 
décision concernant la 
«réa tflon du nouveau port do. Nice 
ne sera prise avant la fin , do 
juillet, conftrme-t-on an minis- 
tère des transports. 


survenu le 10 février 


— Mme Tvouue T«a«»T, né® Senoof. 

Les fa mflïes parentes et aUiéas. 
ont la douleur de faire pan du 
décès de 

M. Edmond LASCAR, 
avocat 

pria la Juridiction internationale 
de Tanger 
et itiw tribunaux 
avocat A la cour d'appel* 
anaten b&tonnlet. 

Selon le vœu du défunt, les 
obsèques ont eu Usa dans la . plus 
stricte intimité. 


S, rue Nlcolaa-CbuqueL 

TB 03 7 Paris. 

45. boulevard Murat, 

75016 Parla. 

— On noua- pris d’annoncer le 
décès de 

Mme Georges FEIDENTS, 
née Alice Aoriaeombe. 
professeur honoraire 
au lycée Jean-de-Lfr-Fontaine, 

survenu le 4 février I960. 

Da la part d® : 

Ml Georges Peldenls, 

Et de toute la famille. - 
L 'incinération a eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

2. rue Georges-de-Forto-Blebe, - 
75014 Parla « 


Mm® Maurice Waroler. «on épouse. 

Les familles W ami or. Potier, 
Maaaart, Vebçr, Mèzières. et ssa 
camarades forig t lete. 
ont la tristesse d’annoncer (s décta 

M. Maurice WARNIER, 
Ingénieur des eaux et foréts..- 
, La cérémonie religieuse a été efié- 
orée le Jeudi. 7 février 1980, en l'égnas 
Saint-Pierre du Gros-Oaluou, suivie 
de l'Inhumation A Provins. 
l’Intimité. 

133. rue Saint- Dominique, 

75007 Paris. 


— IC. et Mme Paul Nancey, ... 

M. et Mtne Jacques Monceau, 

IC. Jean-Gabriel Nancey, 

U* -Claude Muet et Mme, 

Mlle Corinne Monceau. - - _ 

- MBea MayUe et Maxte-OabrUHe 
Nancey, - 1 . . 

mu. Vincent- et Sébastien MaxaA 
Mlle Charlotte Maxet, 

La générale Paul Tubert, - . 

Le docteur et Mme Plâtre Mnurot 
«t leurs enfanta, 

Mlle Louise Pierre,- 

Les ramilles Nloolaa et La ObsteUer. 
ns enfanta, petits-enfanta. arriére- 
■peü ta -enfants, beUe-sœar, neveux et 
nouai ns. • 

ont - la douleur- de - faite part du 
retour A Dieu de 

Mme Paul Roger NANCEY, 
née G ermaine Vie*, 

dans sa quatre- vtogt-clnqui ème én- 
n6o, munie dea sacra menta de l’Egïlae, 
la 10 février 1980. en son domicile. 

Lee obsèques auront lien ou l'église 
de Lslzr (SaAne-et-Lotre), la Jeudi 
14 février, A 14 h. 30, suivies de 
l'inhumation doux la sépulture de 
famille. 


‘ (F.VJ.J de 'fabriquer avant 7085 
ane nauyoüa génération d’auto- 
bus merqonrrt des progrès een- 
' atblàà du point da ras de leur 
tacUHé d'accès pour las usagors. 
A plus, courte échéance, les 
constructeurs tmnçnla lanceront 
pnchalaameot un autobus et un 
trolleybus articulés. 

■ Pratiquement tasxtatant «u/aOP* 
d’hui on Franco? ta tramway a 
suaofté un réel intérêt dans 
deux villes arndemerd : Nantes 
et Strasbourg, m Indiqué 
4L Le Hwrte.-qul «Mme Indis- 
pensable la relança «Tune fabri- 
cation de ce genre de matériel 
par l'industrie ferroviaire fran- 
çaise, compte terni notamment 
des' débouchés A rsxpoitatfon. 

Quant au métro, M. Le Theule 
à rappelé que TBat e largement 
contribué au métro automa- 
tique de Lille (VaQ, en coure de 
construction. 

Au sujet de la carte orange, 
qu* aujourd'hui 1,4 million de 
personnes utilisent en région 
parisienne, M. Le Theole a 
déclaré qu*H n'étendrait pas son 
« périmètre tf utilisation comme 
le réclament certains usagers: 
La carte orange coûts déjà 
2 milliards de francs par an i 
l’Etat et « fl serait dttllctlo 
d’aller au-dalh », . a précisé le 
ministre. 

Da même. M. La Theule à 
Indiqué que l'obligation du 
m versement transports », pour 

des raisons économiques et sur- 
tout parce qu*n n’est pas évi- 
dent que les sommes qu’il 
procure soient bien utilisées par 
les agglomérations, ne sera pas 
étendue eux villes de moins de 
cent mille habitants. 

Développement donc des trans- 
ports collectifs, male dans ceiw 
laines limites seulement et sans 
remettre an cause la aacro-, 
sainte prééminence de Pauto- 
m obi le Individuelle, «I contas- 
table, dans les villes du moins. 


. Tv**r conclusions de la Büsütxtt 
d’inspection formée à la suite 
du raz de marte qui avati em- 
porté la digue du port de Nice le 
16 octobre dernier ne seront pas 
connues avant la mi-juin. 


CARNET 


Mette» oimfyei’gflîres 

— Uhe mena uni célébrée à l’égUsa 
orthodoxe sert» Balat-Sava, 23, ru» 
du Slmploa, Earix-18*, on mémoire de 
tarer A. JOVANOVIC, 
je vaudredl U février, a 11 heure». 


Avis de messe 


. — Pour tous beux qui n’ont pu 
s* amodier g u> meme dss obsèques 

Robert BLANC» 

directeur-fondateur 
ds la station dss Axes, 
décédé le lundi 

4 février 1080, 

tme messe de neu vaine sers célé- 
brée le mercredi 13 février 1990. A 
10 heures, en l'église d’Bautevllle- 
Oondon (Savoie). 


Anniversaires i 


— Le quatrième annlversalre.de la 
mort de 

René CAS S IN. 

grand-croix da la Légion d’honneur, 
ootnpagxuiQ de la Libération, 

• prix Nobel ü6 la paix, 
sera marqué par une cérémonie le 
vendredi . 28 février, A U h. JS. an 
cim eti èr e du Montparnasse. 3, boule- 
vard Bdgar-Qttlnet. Pari»- 14*. - 


— On nous prie d’insérer taris 
I suivant : « Rechercha anciens Joueurs 
d'échecs ou Ingénieurs ayant connu 
le professeur Adolphe Monod ou 
i Ferry. A Lunéville avant la guerre. 

Sinon recherche anciens collabora- 
' teur» des Eta. Nonnox A Clermont, 
de la Société française Mum et des 
Ateliers Béton A Saint-Etienne, s 

Communications diverse» 

— I» médaille de Vermeil' de la 
Ville de Farts rient d’être décernée, 
après soixante années d'activité pro- 
fessionnelle. A M. Guy Le Prat, doyen, 
du Syndicat de l'édition française, 
au coure d'une réunion qui avait 
réuni le A février 1980. ses amis et 
collaborateurs dans les salona du 
Cercle de la librairie. - 

Connaissez-vous le drinlc 
iwna alcool 

qui tou s fait boire double ? 
SCHW EFPES e Indien Tonie > 
SCHWEPPES Léman. 


L’UNION 

FAMILIALE 

créée mn 1333 

Maison de confiance patentée ne 
s’occupant gxdustonientque ds 

MARIAGES LÉGAUX 


ééécote ete S&Umoa 

V. res Dsptat - 75608 PAB1S 
4' étage - 'réMphoiM 260.1137 

Madw A Dksdrica wçait 

. ■* reqss m a arwdema , 
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SOCIAL 


expérience a serre-chevalier 

Des jeunes réinventent une politique de la montagne 


Serre-ChevallBr. — • La vallée de 
fa Guisane, du Lmitar&t e Briançon 
(Hautes-Alpes), faisait vivre, autre- 
fois, sept petites matures. Depuis la 
guerre, il n'y en avait plus qu’uns, è 
taquetib les éleveurs de la région 
apportaient leur laine. Mais ses mé- 
tiers æ sont tus en 1068, la proprié- 
taire, M. Blanchard, ayant cessé la 
travail à soixante-dix ans. L'Idée 
nous est venue de lui redonner vie 
en 1076, lorsqu’on a appris qu’elle 
risquait d'être transformée en hâtai : 
an bordure de rlvtbre et A 200 mètres 
du départ des ramonte-pentea, le s Ite 
était bon, dest vrai. Mois qu'allaient 
devenir les éleveurs de moutons, 
dont certains déjà [étaient leur 
laine . ?_ • ■ 

Christophe, pas encore la tren- 
taine, père d'un petit garçon, rafraî- 
chit ses souvenirs, entoure d'une di- 
zaine de compagnons, plus jeunes 
que lui en général, à H exception 
d'un ménage ayant dépassé la cin- 
quantaine. A l'étage au-dessus, celui 
des ateliers, iss machines ont été 
arrêtées à 18 h. 30, pour permettre 
ce dialogue général autour d'un bol 
de thé. 

■ Ces gens comme nous, H y en 
a beaucoup A notre époque : ouvriers 
chômeurs Ou promis à un travail i 
la chaîne sans grand Intérêt ; étu- 
diants Incertains de Hssue de leurs 
études ; syndicalistes découragés de 
ce qu’ils ont vu durant leurs pre- 
mières années de salariat— Plutôt 
que de continuer è taire comme Isa 
autres, avec pour seule perspective 
de gagner davantage d'argent pour 
s'insérer dons le société de consom- 
mation, noua avons choisi de vivre 
ensemble, en gagnant notre via de 
façon utile et en organisant notre 
travail en commun. Coopérateurs, 
nous nous autogérons an contact 
avec las paysans qui fournissent la 
laine, notre matière première, et en 
livrant notre production — laine, tis- 
sus, couvertures— — A des groupes 
d’amis qui la transforment dans des 
atelier s de confection et le vendent. 
Vous voyez ; cala marche de mieux 
en mieux et nous sommes heureux*-» 

Vingt mille montons 

La première partie du propos ne 
prête guère i contestation : la 
filature ressuscitée de Chantemerie 
traite aujourd'hui la laine de quelque 
vingt mille moutons des vallées avoi- 
sinantes (Guisane, Nôvache, Brian con- 
nais jusqu'à Embrun), dont cinq mille 
sont tondus par les jeunes coopé- 
rateurs. 

Le quart (8 tonnes sur 80) est payé 
en nature aux paysans (couvertures 
et blousons contre laine brute), le 
reste acheté. Les filai aura — Autri- 
chiens, Allemands, Français aussi — 
utilisent les vieilles - bécanes > trou- 
vées sur place (que l’ancien propriô- 


De notre envoyé spécial 

taire avait soigneusement entre- 
tenues) et Os ont acheté — au prix 
de la casse — quelques machines 
un peu moins anciennes dans des 
usines de nSst récemment arrêtées. 

• Nous ne risquons pas de man- 
quer de matériel, notent Sylvie et 
Isabelle en riant U y a tant d’usines 
qui ferment l _ Même si les paya 
sous-développés achètent beaucoup 
do machines de ce genre, U noua en 
restera bien assez. On nous su pro- 
pose d’ailleurs souvent _ • Avantage 
du procédé : pratiquement pas 

d'amortissement les métiers utilisés 
étant obsolètes ; seule coûte leur 
réparation, Jusqu'Ici peu onéreuse. 

Quant à l'écoulement des produits 
de Chantemerie, n est fait surtout 
par le canal de boutiques amies: 
celles du groupe Longo Mal (1), au- 
quel est, rattachée la filature (trots 
en Suisse, une à Forcalquïer et une 
autre à Paris (2), à partir de cette 
semaine, en partage avec une librai- 
rie). Une pente partie est vendue sur 
place, aux touristes essentiellement 
Le reste sert à rembourser les em- 
prunts faits à l'origine auprès de 
collectivités locales suisses, qui ont 
encouragé Popération. 

Car — et ici on s'écarta largement 
de l'économie courante — la filature 
de Chantemerie a été relancée sans 
grande charge de capital. Comme les 
autres coopérateura de Longs Mal, 
ceux de Serre-Chevalier ont obtenu 
de la générosité suisse (dans des 
paroisses, libéralités privées, vente 
de disques à des prix de soutien 
et aussi prêts de collectivités rem- 
boursables en nature) de quoi payer 
la grande majorité de leurs investis- 
sements initiaux : 600 000 F pour 
les locaux, les machines et les tra- 
vaux de réparation ou d'assainisse- 
ment La fait de ne pas avoir A 
amortir ni à rémunérer cette somme 
réduit considérablement les prix de 
revient Le fait aussi de ne payer 
que des salaires très faibles. 

« Pourquoi vouiez-vous que nous 
touchions des salaires, puisque nous 
décidons nous-mêmes ce que nous 
faisons et que cela noua plaît 7 
s'étonne Christophe. 

— Vous ne vivez tout de, même 
pas de i'8lr du temps. La nourriture, 
les vêtements, les déplacements.., 

— Nous avons une caisse com- 
mune pour fout cela. Y compris les 
besoins Individuels des uns et des 
autre s. Elle a dépensé Pan dernier 
environ 600 F par personne et par 
mois. 

— C’est ta tiers du SMIC. Lom- 
ment pensez-vous attirer à vous des 
jeunes de la montagne avec une 
rémunération aussi faible? 

fl) Le Mande Dimanche do 14 oc- 
tobre 1970. 

(2) fil. rue Q ulncamp olx. 


JEUDI 21 FÉVRIER 1980 

JOURNÉE NATIONALE DU MARKETING ADETEM 

sur le Campus de L'ECOLE CENTRALE 

Les prix des matières premières varient brutalement. Des marchés 
extérieurs réputés « porteurs » se ferment. Prix de revient, séries 
de fabrication er rentabilité des ventes sont remis en cause. 

Professionnels et spécialistes du Marketing débattront ensemble 
des solutions. 

M. René MONORY, Ministre de l'Economie, prendra part à la 
discussion : L'INGÉNIEUR ET LE MARKETING- 

Renseignements et Inscriptions : 

ADETEM. 30. ro* d’ Aston. 15008 PARIS - TéL ! 268-51-13. 


' rpubttatéj 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

WILAYA DE TLEMCEN 
OPÉRATION N* 5.623.112.00,020 

TRAVAUX DE CONFORTEMENT ET REPRISE EN 
SOUS-ŒUVRE DU LYCÉE Dr-BENZERJE8 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres national et international 
est lancé en vue de l'exécution des travaux de 
confortement et reprise en sous-œuvre concernant le 
bâtiment des dortoirs du Lycée Dr-Benzerjeb, Tlemcen. 

Le dossier relatif à cet appel d'offres pourra être 
retiré à la Wïlaya de Tlemcen. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires 
seront déposées sous pli recommandé au plus tard le 
jeudi 28 février T 980, à 12 heures. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres pendant une durée de quatre-vingt-dix jours. 


— Ce n'est pas notre problème 
Immédiat. U faut d'abord montrer que 
cela marche. On la voit dans le paya, 
ceia se dit dans la vallée. Petit A 
petit nous serons — nous croyons 
<f ailleurs rétro dêîà — en état de 
verser 2400 F par mois A ceux qui 
nous rejoindront. » 

Créer des emplois nonveaax 

Cest an effet le problème central 
pour l'avanlr. Ou bien la filature de 
Chantemerie reste une aventura sym- 
pathique de copains préférant vivre 
chichement mais dans le bonheur, au 
risque do camper en marge des lois 
8ocïalea ; le développement restera 
hypothétique et fondé sur la seule 
amitié Ou bien la démonstration 
sera faite qu'en utilisant des capi- 
taux de départ en grande partie 
donnés et du matériel ancien bien 
entretenu, a est possible de vendre 
à des prix concurrentiels, en payant 
des salaires décents : alors l'expé- 
rience de Chanlsmerie sera d'un 
grand Intérêt, paras que générali- 
sable. Donnant à l'économie de 
montagne une seconde chance, à 
côté de celle que représente l'Indus- 
trie des loisirs. C’est cette dimension 
qui Intéresse plusieurs responsables 
locaux, en particulier le GJLM. 
(Groupe d’action municipale) de 
Besançon qu’anime M. Robert de 
CaumonL 

■ Serre-Chevalier n’était assuré- 
ment pas le a ite idéal pour tenter 
uns expérience de création d’emplois 
locaux commente celui-ci. L’activité 
du ski et de la montagne permet à 
la plupart des faunes de le vallée de 
gagner le SMIC ou davantage sur les 
pistes ou dans les hôtels. Mais dans 
beaucoup d’autres vallées alpines 
— ou pyrénéenne s — dépourvues de 
sports d’hiver, des emplois nouveaux 
sont Indispensables pour enrayer 
durablement les départs. A Nôvache, 
le quart des emplois ont ainsi été 
créés sur Hnitiative de ieunes A par- 
tir dee ressourcée naturelles : froma- 
geries. foyers de ski de fond, acti- 
vités artistiques ou culturelles. 

» C’est donc dans ce sens qu’il 
faut aller, pour empêcher que le mon- 
tagne ne devienne un simple champ 
d’exploitation par le capitalisme, à 
base de spéculation foncière, au 
détriment de r agriculture et des 
populations locales. A côté d’un 
développement communautaire des 
activités sportives (avec maîtrise de 
l’outil foncier par les habitants et 
le s collectivités publiques), U faut 
multiplier les réalisations écono- 
miques à partir des ressources et 
de l'énergie naturelles, expériences 
que les collectivités locales peuvent 
largement aider, en facilitant le ras- 
semblement des cap/faux initiaux et 
en améliorant rtnfrastructure. De ce 
point de vue, la filature de Chante- 
merte permet de fonder de sérieux 
espoirs. » 

Les. filateurs coopérateurs, qui 
tiennent avant tout a leur Indépen- 
dance. songent, da fait, à l'avenir : 
davantage de laine collectée et trai- 
tée (jusqu'à employer vingt per- 
sonnes), un atelier de confection 
dans un village voisin (pour vendre 
davantage dans le pays même), un 
lavoir en commun pour la laine avec 
d'autres filatures de la région, exis- 
tantes ou à créar_ Tout début da 
réussite débouche naturellement sur 
le rêve» 

GILBERT MATHIEU. 


LE TRAFIC S.N.CJ. [ SELON LA FÉDÉRATION DES MUTILÉS DU TRAVAIL 

Là situation des handicapés 
■ se dégrade dangereusement 


EST PBHURBÉ PAR UNE GRÈVE 
SUS 1E RÉSEAU BANLIEUE 
DE LA GARE DU NORD 

En raison d*ttn mouvement de 
Brève, dteleacbé par les agents 6e 
train et de conduite C.G.T. et 
CJJO.T. pour appuyer, des revendi- 
cations portant notamment su 
PaméUoratfon des conditions de tra- 
vail, le unifie ferroviaire a été per- 
turbé, lundi n février, sax le réseau 
banlieue de Paris-Nord, crû. le ser- 
vice n'a été assuré, dans la soirée, 
qu'à 30 %. Ce mardi matin, 89 % 
des trains rirai talent et la desserte 
de l'aéroport de Bofssy était assurée 
normalement. JLa direction de la 
SJV.CJ. pensait quatre 

trains sur cinq sont an Iode de la 
journée de mardi. Ces perturbations, 
qui n'affectent que les lignes ban- 
lieue de la gare du Nard, risquent 
de ae prolonger Jusqu'à la fin de 
le semaine: le préavis de grève dé- 
posé par la C.G.T. et la CLP JJ. T. 
Couvre en effet la période da U fé- 
vrier à 0 benra an U février à 
6 b cures. 

D'antre part, la fédération C.G.T. 
des cheminots . appelle à nn « ras- 
semblement national de lutte a, le 
jendi 24 février, à 14 h. 39, à la gare 
d'Orsay. Une manifestation est pré- 
vue devant le ministère des trans- 
port» pour réclamer Pouvertnze de 
négociations portant notamment sur 
e l’amélioration dn tempe et des 
conditions de travail, le rejet dn 
dispositions concernant l’équipement 
des nains par agent senL le respect 
et l’extension des libertés syndicales, 
[a déreose dn service public, la reva- 
lorisation des salaires». 


LE CONFLIT QE LA SNIAS 

Les trois syndicats ouvriers 
dénoncent 

une «remise en cause» 
du confraf de travail 

La lettre adressée la semaine 
dernière à chaque salarié par le . 
général Mitterrand, P.-D. G. de I 
la Société nationale des indus- 1 
tries aéronautiques et spatiales I 
(SNIAS), à Saint-Nazaire (Loire- 
Atlantique) leur d «Man dant dfi 
s'e n gager à exécuter leur travail 
«dans des conditions normales s 
et de n’exercer leur «droit légi- 
time de grèves qu’en dehors de 
l’enceinte de l'établissement, 
continue de susciter des remous 
dans cette entreprise de deux 
mille cinq cents salariés, où l'on 
fabrique notamment des pièces de 
l'Airbus tle Monde daté 10- 
11 février). 

Après la C.G.T., la CLPJ3.T. a 
condamné ce procédé, qualifié de 
« diktat » qui « viole et modifie le 
contrat dé travail s. Ces deux 
organisations ont d'ailleurs signé 
un communiqué commun, dans le 
cadre d'une « intersyndicale » 
constituée durant les débrayages 
qui, depuis plusieurs semaines, 
perturbent ta production de 
l'usine. Le syndicat F.O. a égale- 
ment rejeté, mais séparément, ce 
qu'il considère aussi comme une 
remise en cause du contrat de 
travail. 

De son côté, la direction affirme 
dans un communiqué, publié le 
lundi il février, que le droit de 
grève n’est pas en cause et .que ce 
droit « continuera donc de pou- 
voir s’exercer dons sa plénitude, 
dans le cadre de la Constitution 
et de la jurisprudence en la 
matière ». 


La Fédération nationale des mutüés du travail, assurés sociaux , 
invalides dvüs et leurs ayants droit (FM J? JH J — 680000 adhérents, 
85 groupements départementaux, 2 200 sections locales — estime que 
l’octroi par décret, le 30 itmoier. d'une aide financière « exception- 
nelle p de 150 francs aux personnes âgées, aux familles et aux 
handicapés « ressemble davantage A* une aumône qu’à une aide suffi- 
sante pour compenser les effets de la hausse des prix ». 


La situation des handicapés «se 
dégrade dangereusement ». note 
la Fédération des routüés du tra- 
vail, et leur pouvoir d'achat 
demeure insuffisant. Pour ceux 
qui ne travaillent pas, l’allocation 
aux adultes handicapés repré- 
sente 54 % du SMIC depuis le 
1er décembre 1979. En Janvier 
1968, l'allocation d'aide sociale, 
qu'elle a remplacée, représentait 
50 % du -SUZC, et en Janvier 1974 
46 %. Four ceux qui travaillent en 
milieu protégé, la garantie de res- 
sources varie de 70% & 90% du 
SMIC. Pour ceux qui travaillent 
en aaüiea ordinaire, sans subir 
d’abattement de salaire, le pouvoir 
d'achat est sévèrement amputé 
par les mesures gouvernementales 
concernant la sécurité sociale 
(augmentation des cotisations, 
réduction de certaines pres- 
tations). Tous sont touchés de 
plein fouet par «tes effets d’une 
inflation à 12 %, toujours plus 
sensible aux petits revenus ». 

La Fédération observe que les 
mécanismes de priorité d'emploi 
et les mesures favorisant La réin- 
sertion professionnelle des handi- 
capés « sont totalement inopéran- 
tes en présence d'un valant de 
chômeurs approchant un million 
et demi». 

La limitation des dépenses 
d’hospitalisation, l’augmentation 
du nombre des médicaments non 
remboursés, le ticket modérateur 
d'ordre public, la « franchise » de 
80 francs, sur les maladies longues 
et coûteuses, l'imposition des 
Indemnités Journalières, les ponc- 
tions répétées sur les salaires des 
cotisants réduisent le droit aux 
soins, le droit à la santé dre caté- 
gories les plus défavorisées ; tout 
cela, selon la Fédération, aboutit 


è «une médecine pour les pau- 
vres et une médecine pour les 
riches». 

. PJ7M.T. « appelle avec force 
toutes ses organisations départe- 
mentales et locales, ainsi que tou- 
tes tes organisations syndicales 
mutualistes, familiales et sociales, 
à sTunir pour Obtenir Vabrpgation 
des mesures régressives et l’adop- 
tion de dispositions plus humaines 
et plus sociales». 


- t Publicité) ~ 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Institut National de Cartographie 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

On Avis â’Appel d ‘Offres International est lancé pour la réali- 
sation des prises de vues aériennes a l'échelle 1 / 10 000 * : 

— systématique sur une zone située au Nord do parallèle 
33“ 30' : 

— ei sur on certain nombre d’agglomérations œ trouvant 
au Sud de ce même parallèle ; 

— La superficie a canograpuer est comprise entre 100.000 
et 300.000 tm 2 . 

La dossier d'appel d'offres pâtura être retiré b datai du 26 janvier 
1980 au siège social de 1TJH.C. - 123, rue de Tripoli - AJ 1 . SB 
Hussein-Dey, ALGER. 

Les sommations devront parvenir h la Direction des Services 
Financière - Ministère de la Détonas Nationale - Lee Tagartns. ALGER, 
nous pu cacheté et recommande portant la mention a Appel d’offres 
Frises de vues aériennes - Soumission - A ne pas ouvrir». 

La date Usure de remise des offres est fixée au 25 février 1980 
& 16 b. 30. 

Il est entendu que les fournisseurs resteront engagés par leurs 
offres pendant une durée de M joui*. Conformém e nt aux disposi- 
tions do la lot 78 02 du il février 1938 -portant monopole de l'Etat 
sur le commerce extérieur, le présent appel d’offres s'adresse uni- 
quement au» seuls fabricant» nt producteurs S l'exclusion de tout 
Intermédiaire. 

Les soxunissioaxuuras doivent joindre A leur dossier 'on certificat 
délivré par la Chambre de Commerce et d’industrie attestant leur 
qualité de producteur. 


ÉLECTIONS 

PROFESSIONNELLES 

• 

U C.F.D.T. 

CONFIRME SON AVANCE 
AU CRÉDIT DU NORD 

Aux élections de délégués du 
personnel au conseil de disci- 
pline du Crédit du Nord, la 
(XPJ5.T. est arrivée en tète une 
fois de plus avec 38JL % des voix 
contre, notamment. 2L6% à la 
C.G.T. et 19.7 % à P.O. Elle con- 
firme ainsi la percée réalisée en 
décembre 1977, après avoir pro- 
fité du recul de la C-F.T.G, 
observé également, lors de ce 
nouveau scrutin. Le S-N1B-C.G.C. 
continue, lui aussi de progresser. 
On note une certaine diminution 
dre Inscrits (1052) au lieu de 
19 927) du fait de la réduction du 
personnel. 

Inscrits : 10 529 ; suffrages 

exprimés : 8600. Ont obtenu : 
C JJ3.T, 38,1 % (au lieu de 35 % 
en décembre 1977) ; C.G.T.. 21,6 % 
(au lieu de 24,7 %) ; P.O, 19,7 % 
(au lieu de 19,6 %) : S.N.B.- 
C.G.C. 12,4 % (au lieu de 9.9 %) ; 
CJ.T.C, 8 Jt % (au lieu de 10,7 %). 


M. BERGERON : le rôle des 
syndicats n'est pas de gérer 
la société. 

«r L’interlocuteur naturel, c’est 
le syndicat », a affirmé M. Ber- 
geren, an coure d’un déjeuner de 
presse organisé lundi 11 février, 
après que le bureau confédéral 
de Force ouvrière a rencontré 
les dirigeants du C-NPJF. 

Le secrétaire général de F. O. 
répondait ainsi à M. Maire, se- 
crétaire général de la CJPJD.T, 
qui. dans une interview au Nou- 
vel Observateur du 11 février, 
avait assuré : « La mobilisation 
sociale doit repartir de râtelier, 
de l’usine, à partir des problèmes 
les plus quotidiens. » M. Berge- 
ron a souligné : « Nota ne 
croyons pas aux systèmes auto- 
gestionnaires préconisés par la 
CSJ3.T. et caractérisés notam- 
ment par la création de collectifs 
et de conseils d’atelier. Ce serait 
la pagaille et Ton déboucherait 
automatiquement sur des systè- 
mes plus ou moins autoritaires. 
La C^PJD.T. veut gérer la société : 
ce n’est pas son rôle ni celui des 
syndicats. » 

Rendant compte, ensuite, de 
l’entrevue entre la délégation de 
P.O. et le CNPF.. M. Beigertm 
a Indiqué que le patronat n 'était 
pas hostile à l'ouverture de négo- 
ciations relatives à la remise en 
ordre «t h l'harmonisation des 
systèmes de protection sociale, n 
a rappelé que son organisation 
avait d ema ndé audience au pre- 
mier ministre pour évoquer le 
problème du ticket modérateur. 

Qualifiant d*« anormale » la 
hausse du prix des logements, et 
assurant que le gouvernement ne 
devrait pas ■ laisser faire ». le 
secrétaire général de F.O. a d'au- 
tre part déclaré que son syndicat 
s’efforcera de défendre la position 
dre consammateuxsu 

Enfin, M Bergeron a annoncé 
que F.O. publiera un Livre blazic i 
sur J informatique avant son = 
congrès, qui se tiendra à Bor- ' 
deaux du 17 au 20 juin. 


• Les quatre cents ouvriers des 
chemins de fer des Bouülères du 
bassin de lorraine (B.B1..I, en 
grève depuis 1e 24 janvier dernier 1 ' 
pour obtenir une amélioration de 
classification, ont décidé, lundi- 
U février, de poursuivre leur 
mouvement. Depuis dix - huit 
Jours, la direction fait appel &' 
des entreprises de camionnage 
privées pour transporter les 
40000 tonnes de charbon extrai- 
tes quotidiennement. 


(Publicité) ! 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE El POPULAIRE 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA PÊCHE 

Entreprise Nationale de Construction et de Réparation 
de bateaux de pêche, d'Approvisionnement 
et de Fabrication de matériels de pêche 
(E.CO.REPJ 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N" 1/80 

On Avis d’appel d’offres International est lancé en vus de la 
fourniture de materiel de pèche. 

Les cahiers des charges correspondante peuvent fi Ere retirée A 
la Direction de ravitaillement de l'Entreprise Nationale de Construc- 
tion et de Réparation de Bateaux de Pèche, d'Approvisionnement 
et de Fabrication de Matériels de Pèche, rue Mechxneehe-BeiXacem, 
BOD - ISMAZL, contre versement d’une «"»«» de 100 DA (cent Dinars). 

Le» offres nécessairement accompagnées dm pléoes réglementaires 
devront parvenir sous double enveloppe cachetée avec la mention 
bien évidente « APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N" 1/80 - Ne 
pas ouvrir » a U. I» Directeur Général de l’Entreprise Nationale de 
Construction et de Réparation de Bateaux d» Pèche, d’Approvltianne- 
xnem et de Fabrication de Matériels de Pèche même adresse que 
cl -dessus, vingt ( 20 ) jours ouvrables a date de la publication du 
présent avis. 

Le présent appel d’offres s'adresse aux seuls fabricants et pro- 
ducteurs à l’exclusion des regroupe ura représentante de Ormes et 
antres intermédiaires et ce conformément aux dispositions de la 
loi n a 78-02 du U février 1978 pestant monopole de l’Etat sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires doivent joindre A leurs dossiers us certi- 
ficat délivré par la Gb&mbre de Commerce et dTnduatrIe dn lien 
de leur résidence, attestant qu’lia ont effectivement la qualité de 
fabricant on de producteur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur prop osi tion 
pendant 90 jours. 
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EUROPE 


LA CONTRIBUTION BRITANNIQUE AU BUDGET DE LA CEE 

M. Monory refnse des concessions majeures à la Grande-Bretagne 


Bruxelles (Communautés européennes). — 
lia France n'est pas disposée à consentir on 
effort supplémentaire Important aa-ddà de ce 
qtd avait été envisagé, en novembre, lors du 
Conseil européen de Dublin, & propos de la 
contribution britannique au budget européen. 
C’est ce qui ressort de l'Intervention, le U fé- 


vrier. de M. Monory devant le conseil des 
ministres des finances des Neuf. Elle estime an 
contraire que la continue du prix du 

pétrole, dont lé Royaume-Uni tire un grand 
profit, devrait amener ce dernier à dim i n uer 
ses exigences. 


La contribution k nette » du 
Royaume-Uni an budget euro- 
péen — la différence entre oe 

g u’U verse et ce qu’il reçoit — 
errait, en 1980, selon les calcula 
de la Commission, atteindre 
1500 millions d’unités de compte 
(1 u.c. = 5,80 F). A Dublin, les 
chefs de gouvernement avaient 
constaté qu’une pleine application 
du « mécanisme financier cor- 
recteur », approuvé en 1975, lors 
de la « renégociation » du traité 
d'admission, conduirait à une ré- 
duction de 520 minions d’n.c. de 
la contribution britannique pro- 
prement dite, c’est-à-dire ce 
que Londres verse au budget. 
Mme Thatcher Jugeant un tel ef- 
fort insuffisant, U avait alors été 
entendu pour éviter la rupture 
que la Commission examinerait 
ce qu’il était possible d’envisager 
dans le cadre des crédits affectés 
au Royaume-Uni par le budget 
européen. 

La Commission, qui n’a guère 
cherché — il faut reconnaître à 
ses propositions les vertus de la 
franchise — à déguiser en actions 
communautaires des transferts fi- 
nanciers supplémentaires, a sug- 
géré d’ouvrir dans le budget 
européen une < Ugne » nouvelle 
au profit du Royaume-Uni. Les 
crédits aiwrf consentis seraient 
destinés à « un certain nombre 
de programmes spécifiques » : 
développement des réglons pau- 
vres, du potentiel énergétique, 
des Infrastructures. 

Toutefois, selon M. Monory, en 
l’absence d’accord d'ensemble, fl 
n’y a rien eu d’acquis à Dublin. 
T. ’iusa np i icwnwnt du « mécanisme 
financier correcteur s de 1975 
n'est acceptable pour la France 
que moyennant arrangement glo- 
bal respectant « J'acquis et la 
solidarité communautaires » et 
d’une durée limitée. En outre, a 
souligné le ministre, les verse- 
ments britanniques au budget 
sont dus en large partie au fait 
que le Royanme-Uhl continue 
davantage que ses partenaires à 
s' approvisionner en dehors de la 
C.E.E. Ainsi, une réduction de la 
contribution britannique de 
520 millions cTnc. qui devrait 
être prise en charge par les autres 


De notre correspondant 

Etats membres, est trop impor- 
tante. 

Les « mesures complémentaires s 
préconisées par la Commission 
suscitent les « réticences » de la 
France. Il faudrait pour les accep- 
ter que la réduction des verse- 
ments britanniques soit, comme 
le souhaite Paris, Inférieure à 
520 militons d’un, pour une durée 
limitée. Cependant. M. Monory a 
reproché aux propositions de la 
Commission d’être imprécises et 
amh1guS8 : U n’est indiqué ni le 
montant de l’effort financier ni 
surtout sa durée. En o utre , la 
Commission préconise un zéexa- 
men d’ensemble du dispositif, ce 
qui. a observé le ministre, risque 
fort de conduire à' une renégo- 
ciation permanente. Bnfh», n 
s'agit d’actions hétéroclites dont 
le caractère et l’intérêt commu- 
nautaires n’ont rien d'évident. 

Les avantages pétroliers 
de ta mer du Nord 

M. Monory a aussi fait les 
observations suivantes : la contri- 
bution du pétrole de la mer du 
Mord au PJTB. britannique de- 
vrait plus que doubler en 1980. 
Le cours de la livre a. quant à lui, 
augmenté de plus de 8 % depuis 
l’automne 1979. réduisant d'au- 
tant l’écart entre le P.N.B. bri- 
tannique et la moyenne commu- 
nautaire, tandis que la seule 
hausse du prix du brut Intervenus 
en 1979 améliorera le solde pétro- 
lier britannique de près de 
500 millions d’oc (elle aggra- 
vera, en revanche, ceux de la 
France et de l'Allemagne fédérale, 
réunis de pins de 5 mOTtonig 
d’n.c.) Enfin, l’accroissement des 
recettes budgétaires britanniques 
provenant de l'exploitation du pé- 
trole de la mer du Nord devrait 
s’élever, pour l’exercice 1980-2981. 
à plus de 4 .milliards dUux, selon 
les estimations les plus prudentes, 
soit plus de deux fols et demie 
le montant total de la contribu- 
tion « nette » britannique au 
budget communautaire. 


La France demande à la Commission européenne 
de désapprouver un projet italien 
d'extension des aciéries 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés ettro- 
tonnes). — La Commission euro- 
tonne va-t-elle donner sa cau- 
on à la création de nouvelles 
ipacltés de production de pro- 
têts sidérurgiques en Italie, 
lors que le marché de l’acier 
s t largement ex cé de n t a i r e ? 
L Giraud, le ministre français 
: l’industrie, a manifesté son 
tqulétude à ce sujet. les sldé- 
ixgistes français accusent, pour 
ur part m. Davignon, te com- 
ilssalre européen chargé des 
Efalres Industrielles, d'en avoir 
yà pris l’engagement auprès au 
Mivexnement Italien. Celui-ci a 
teidé de moderniser le complexe 
a Barooli (près de Naides) par 
installation notamment d’un 
ain de laminage à chaud de 
des larges. te coütde ^Ega^on 
ant estimé à plnsde 
jm d’ECUs (un ECU = 5,80 F). 
Les capacités ins t a llées dans 
, C-VL-VL pour la fabrication de 
sa produits sont de 67 minions 
» to nnes, alors que la production 
ss Neuf avoisine tout Juste 
> millions de tonnes. En outre. 
Ctalie dispose à Torente (dans 
s Fouilles) d’une unité de pro- 
uctian de tôles larges qui ne 
«me qu’à 50 % de ses possi- 
Ultés. Aussi, au départ de 
iffoire la Commission de 
ruxelles était-elle opposée à la, 
bsllsatlon de ce projet. Depuis, 
l position s’est sensiblement 
ifléchie. 

Dans une lettre adressée le 
\ décembre aux autorités ^- 
eaaes, M. Davignon faisait 
îlolr qu’un avis favorable pour- 

“MSffiPSMK 
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tique de la réalisation envi- 
Se; d'autre PBt(M igSEl 
rise Itateider accepte de différa 
» six à douze mois (soit Jusqu a 
>83 ou au début de 1884) 
i production du nouveau train 
! laminage. 

Cependant, dans une lettre 
tressée le 17 décembre au com- 
lssaire européen, M. GiraUfl 

ulignait son inquiétude devant 

s projeta d’investissement dans 
sidérurgie européenne, en fai- 
zA SpScitement «férençe 
tentions des Italiens et des 
►Ig es, Le ministre français de- 
ândalt tout aussi explicitement, 
la Commission de désapprouver 
s Initiatives en prononçant un 

ris défavorable. Aux tOTes 
sposltiona du traité CECA 
tommunanté européenne du 


charbon et de l’acier), tout inves- 
tissement au-dessus de 5 millions 
d’ECU prévu par un Etat membre 
doit être notifié & la Commission. 
Un avis favorable de celle-ci 
offre la possibilité an pays con- 
cerné d’obtenir des prêts avec des 
bonifications d'intérêt, dont le 
financement est assuré par les 
fonds de la CECA. 

Sep) mHIe emplois 

Comment explique-t-on à 
Brux elles le changement d’atti- 
tude de la Commission ? Four les 
uns, M. Davignon a préféré 
« rester dans le coup » d’une opé- 
ration que — quel que soit l’avis 
de la Commission — les italiens 
sont, de tonte façon, décidés & 
réaliser en raison de l’aspect so- 
cial du projet. H s’agit pour eux 
de main tenir les sept naflie em- 
plois actuels dans une région 
particulièrement touchée par le 
ftbrtmag w. Pour les autres, parmi 
lesquels figurent les représentants 
de la sidérurgie, le commissaire 
européen a donné son feu vert 
en échange de l’accord de Rome 
sur le code de conduite relatif 
«nv des Etats membres à la 
sidérurgie. 

L’Italie bloquait depuis plu- 
sieurs mois l’adoption par les 
Neuf de cet arrangement sur la 
restructuration du secteur, n est 
symptomatique de constater que 
les Italiens ont levé leur veto le 
18 décembre, c’est-à-dire le Jour 
même où M. Davignon informait 
le gouvernement italien qu’un avis 
favorable au projet Bagnoll pou- 
vait être envisagé (la Commission 
doit » prononcer formellement 
d’ici à la fin de février). 

L'affaire se complique avec les 
projets d’investissement prevus 
par la Belgique (projet Cai- 
lamine) et l’Allemagne fédérale 
CKrupp et Tbyssen) qui ont l’g- 
tention d'augmenter respective- 
ment leur production de 
■larves de 1.7 mtnftm et OC 
ta million de tonnes. Co mme nt 
la Commission " 

prononcer contre ces ® 

elle donne son aval ^opération 
■BannoII ? Pouvant perdre dans 
cette affaire une partie de sa 
crédibilité, dli fl*- 
dans son ambition a être un 

incerlocut^^irt^ dans te 

débat sur la restructuration ae la 
sidérurgie européenne. 

M. S. 


Conclusion évidente aux yeux de 
M. Manora : les avantages qu’ap- 
porte à la Grande-Bretagne sa 
situation de pays producteur de 
pétrole apparaissent de plus en 
plus «a™* commune mesure 
avec les inconvénients que lui 
crée sa contribution «nette» au 
budget de la Communauté. 

Réduire les dépenses agricoles 

Conformément aux décisions de 

principe prises 3 y a quelques 
mois, les ministres des finances 
des Neuf ont AnrmA leur avis sur 
les orientations à imprimer à la 
politique agricole commune. U 
s’agit là aussi de dépenser moins 
afin de dégager des ressources 
pour aider à régler le problème 
britannique. 

Le document préparé par les 
Ai ytmantte, qui a été adopté, 
invite les ministres de ragtlcul- 
ture à pratiquer, comme l’a re- 
commandé la Commission, une 
réduction des dépenses engagées 
pour le soutien des marchés. Tou- 
tefois, la France, appuyé par plu- 
sieurs autres Etats membres, a 
refusé que le montant des écono- 
mies à obtenir soit chiffré, même 
de manière indicative. « 72 ne 
fallait pas placer les ministres de 
Tagriamure dans me impasse », 
a commenté M. Monory. 

Le texte approuvé réaffirme que 
les. mesures prises devront atten- 
tivement tenir compte du plafon- 
nement des ressources commu- 
nautaires digpqnlblea. Celles-ci, 
conformément aux décisions 
prises en 1970, sont composées 
des droits de douane et prélève- 
ments perçus aux frontières de la 
Communauté et d’une fraction 
égale au TfiaxtmiiTn à 1 % des 
recettes de T.V.A. Les Etats 
membres, la France en tête — ce 
qui peut sembler curieux, — ont 
réaffirmé leur volonté de ne pas 
crever oe plafond de 1 %. M. Mo- 
nory a confirmé le point de vue 
exprimé la -semaine passée ..à 
Bruxelles par M. François-Pon- 
cet : pour le gouvernement fian- 
çais, l’affaire de la contribution 
budgétaire britannique et les dé- 
citions à prendre en matière 
agricole constituent dé so rma is un 
tout. 

Les Neuf, surtout à la demande 
de la France, ont renvoyé à plus 
tard l'examen des propositions 
concernant la position commu- 
nautaire & prendre lors de la 
négociation, au sein de l’O-CD-K, 
sur la révision des conditions 
d’octroi des crédits à long terme, 
notamment à I’UJLSjB. et aux 
autres pays de l’Est A l’évidence, 
les Français veulent éviter de se 
voir Imposer des contraintes sup- 
plémentaires qui risqueraient de 
rendre plus difficiles leurs expor- 
tations et préfèrent que ce pro- 
blème soft’ traité une fois la ten- 
sion politique Est-Ouest actuelle 
atténuée. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LOGEMENT 


Dans la région p arisienne 

«les mm 

DEVRAIENT FLÉCHIR NfTOffNT 
EN 1980» 

erikne la Compagnie bancaire 

Après la Fédération des agents 
immobiliers, M. Pierre Massé, 
directeur du CAF2SM (Centre 
d’analyses et de prévisions) du 
groupe Compagnie b a nc a i r e^ s'e st 
vivement inquiété, lundi 12 février, 
au cours d’une réunion de presse, 
de révolution prévisible du mar- 
ché immobilier dans la légion 
parisienne en 1980. 

Selon M. Massé, les ventes de 
logements neufs devraient au 
cours de cette année tomber à 
leur niveau te plus bas depuis 
quatorze "ray en raison de la 
* déstabilisation » dîme clien- 
tèle qui faire face à une 
augmentation constante des prix 
de vente et du coût du crédit 
alors même que son pouvoir 
d’achat tend à fléchir. Selon le 
’CAPEM. 35 % seulement des 
acheteurs potentiels d’un Appar- 
tement de deux pièces sont au- 
jourd’hui Jugés ‘solvables, pour- 
centage qui pourrait tomber à 
20 %, voire 10 %. 

M. Massé a, d’antre paît, indi- 
qué que le stock de logements 
neafi & Paris — trois mille neuf 
cents logements — représentait, 
à la fin de 1979, sept mois et 
de vente alors que le stock 
devrait, normalement, atteindre 
douze à treize mois. Confir- 
mant enfin, tes indications 
récemment données par tes pro- 
fessionnels, M. Masse a indiqué 
que te prix moyen de vente est 
à Paris (y compris Boulogne 
et Neufliy) de 8110 francs te 
mètre carré en Janvier 1979. à 
10800 francs en Janvier 1880, 


BJSJî.-Gervais Danone prend le contrôle de Frigécrème 


BBN.-Gervals Danone, numéro 
un français du secteur alimen- 
taire, a décidé de sa lancer dans 
2e surgelé et les crèmes glacées, 
domaines dont 1e groupe était 
jusque-là absent. Il vient de réa- 
liser, à cet effet, deux, opérations 
significatives. 

La plus importante concerne la 
société crémière nantaise (marque 
Frigécrème), troisième producteur 
■ fiançais de crèmes glacées. B.ELN.- 
Gervais Danone va racheter au 
groupe des Nouvelles Galeries la 
totalité du capital de cette société 
dont tes deux tiers seront réglés 
Immédiatement, le reste faisant 
l’objet d’une option d’achat. Le 
coût total de l’opération devrait 
être de 40 à 50 millions de francs. 

Cette nouvelle, nous signale 
notre correspondant, a été annon- 
cée le U février aux cadres et 
au comité d’entreprise de la so- 
ciété nantaise, qui emploie cinq 
cent trente-quatre personnes pour 
un chiffre d’affaires de 250 mil- 
lions de francs (en progression de 
20% sur 1978). C'est la seoonde 
fols en quelques mois que la so- 
ciété Frigécrème change demains. 
Les Nouvelles Galeries en étaient 
devenues propriétaires en août 
dernier lors de leur prise de 
contrôle de la société d’études 
Decré (S.K.D.), holding regroupant 
les activités - commerciales (tes 
grands magasins Decré et Frigé- 
crème) créées an début du siècle 
à Nantes par la famille Decré. 

La seconde opération réalisée 


par BjSJL. afin de se «placer» 
sur le marché des crèmes glacées 
et des surgelés, est le rachat de 
55 % du capital de la société 
Guerraz-Nouki ■ SA, dont le 
groupe avait déjà acquis 45 % du 
capital en 1978. Cette société pro- 
duit à La Roche- sur -Foron 
(Haute-Savoie) des crèmes gla- 
cées (sous la marque Noukl) ainsi 
que des pâtisseries surgelées. 

Ces deux sociétés apporteront à 
ESK. un chiffre d'affaires de 
l’ordre de 300 mm tons de francs, 
ainsi que deux réseaux de distri- 
bution nationaux, et une forte 
position sur le mare hé des crèmes 
glacées (16 % environ du marché 
fiançais). Depuis la cession, il 
y a quelques années, par BAN. 
de la participation de 15 % qu’il 
détenait flans France-Glace 
(groupe Nestlé), à qui il avait 
concédé sa marque Gervats pour 
les crèmes glacées, le groupe de 
M. Antoine RI bond était absent 
de ce marché promis à on fort 
développement II semble que la 
stratégie du groupe, qui. après la 
fM-ssïnn à PEklngton de sa 'Tan- 
che verre plat dispose d’impor- 
tantes liquidités, soit plus axée 
à terme sur le développement des 
produits surgelés que sur celui 
des crèmes glacées. H est donc 
probable que le groupe poussera 
les projets que Frigécrème avait 
Hun g œ domaine, notamment la 
création d’une nouvelle unité de 
production et d’entrepôt près du 
terminal méthanier de Montolr- 
de-Bretagne (Loire- A tl antique) . 


Les professionnels de l'électronique 
font preuve d'un optimisme modéré pour 1980 


Les responsable des industries 
éaectriques et électroniques font 
p re u v e d'un optimisme mesuré 
pour l’année en cours. A en 
Juger par le niveau des comman- 
des enregistrées, au cours du 
second semes tr e 1979, « nous pou- 
vons espérer de bonne perspec- 
tive pour 1980 » a déclaré, le 

11 février, M. Guy Brana, pré- 
sident du syndicat des indus- 
tries électr iques et électroni- 
ques (SIEE). L’année 1979, a vu, 
une augmentation du chiffre 
d'affaires de la pr o f ession de 

12 % par rapport à 1978. Fcnzr la 
première fois, tes ventes ont dé- 
passé les 100 milliards de francs 
pour atteindre 108 milliards de 
Xl H ncs . 

L’année a été. selon M. Brana, 
«très bonne pour le développe- 
ment des exportations» puisque 
ces dernières sont estimées à 
40 milliards de francs, en aug- 
mentation de 22 %. L’excédent 
minTnMi'itti passant de 5£ mil- 
liards de francs, en 1978, 

W milliards de francs, en 1979, 
soit une augmentation de 42 %. 

Far grands secteurs, 2’évolizttoa 
s été la suivante : 

— Biens de consommation 
(16.6 % du total) : c’est là que la 

progression a été la moins forte : 
7,2 % ; 

— Biens intermédiaires (10,8 % 
du total) : l’activité a été sou- 
tenue tout au long de l’année ; 

— Biens d’équipement (72,0 % 
du total) : les évolutions ont été 
très différentes selon les secteurs : 
forte dans l'électronique profes- 
sionnelle et l’informatique, modé- 
rée dans les biens d’équipement 
électrique, faible dans te télé- 
phone et les câbles. 

Trois éléments préoccupent ee- 


REVLON 

PRB© UNE PARTICIPATION 
DANS L'INSTITUT 
JEANNE-GATINEAU 

Le groupe américain Rtfvkra, 
troisième fabricant mondial de 
produits cosmétiques (6.07 mil- 
liards de francs de chiffre d’af- 
faires), vient de prendre avec 
l’accord du ministère êtes finances 
une participation de 80 % dans 
te capital de la société française. 
Institut Jeanne-Gatineau, Jus- 
qu’ici contrôlé à 100 % par 
M. Bourguignon. 

« Ventrée de Redon dans notre 
copftoi, expüque-t-on chez Jeanne 
Gatineau, a été rendue nécessaire 
pour accéder aux marchés, étran- 
gers.» 

L'Institut Jeanne-Gatineau est 
spécialisé dans la fabrication de 
produits pour te traitement du 
visage et du corps. Son chiffre 
d’affaires se situe entre 50 et 
100 millions de francs. 


• BjUJP. .* retour du trafic 
vannai. — L’occupation depuis 
le 22’ janvier, des voies de rac- 
cordement . de certains ateliers 

d’entretien du métro et du RÜLR. 
a pris fin te 12 février, annonce 
la direction de la R.A.TJP. En 
conséquence, le service normal 
devra» être rapidement rétabli. 
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pendant tes Industriels : la fai- 
blesse relative de la croissance 
réelle, qui. en volume, n’a été en 
1979 que de 2,5 %. La dimin ution 
des effectifs ( — 2 %). Enfin, 
l’augmentation nmEîdérahte des 
prix des matières premières qui 
va peser sur la compétitivité des 
entremises. Les industries élec- 
triques et électroniques consom- 
ment en effet 70 % du cuivre 
utilisé en Franoe, 13 % de l’ar- 
gent et 12 % de l’or. 


AFFAIRES 

«LES EXPORTATIONS 
DE L'INDUSTRIE FRANÇAISE 
DU JOUET 

SONT INSUFFISANTES» 
souligne M. Giraud 

L’industrie française du Jouet 
occupe sur 1e marché Internatio- 
nal une place Insuffisante, a dé- 
claré. le 11 février. M. Giraud, 
ministre de l'industrie, en Inau- 
gurant le dix-neuvième Salon 
international du jouet à Paris. 

Sur un chiffre d’affaires total 
de 3,8 milliards de francs, les 
échanges commerciaux ont fait 
apparaître, pour les onze premiers 
mois de l'année 1979, un solde 
négatif de 957 millions de francs 
(contre 783 millions de francs 
pour la même période de 1978), a 
souligné M Giraud, qui volt dans 
ce déficit une conséquence « de 
l'accroissement des Importations 
étrangères non compensées par un 
effort équivalent à l 'exportation ». 
H est vrai, comme l’a souligné le 
ministre, que l’industrie L.-.nçaise 
du jouet est fort peu concentrée 
— trois cents entreprises se par- 
tagent les quatorze mille trois 
cents personnes du secteur, ce 
qui ne facilite pas te tâche Ses 
industriels. Le gouvernement est 
prêt à tes aider, a affirmé M. Gi- 
raud en rappelant que deux outils 
étaient à La disposition des pro- 
fessionnels : les services du direc- 
teur de la qualité et de la sécurité 
industrielle, en cas d’entrave non 
tarifaire à l’exportation, et tes 
GXR, groupements d’intérêt éco- 
nomique. qui permettent à des 
petites firmes de s'associer sou- 
plement pour vendre à l’étranger, 
c n s’agit de jouer la qualité, 
d’avoir une stratégie offensive de 
vente et de faire preuve de créati- 
vité ». a conclu M. Giraud. 

•Le dix-neuvième salon du jouet, 
réservé aux professionnels, .ac- 
cueille sept cent trente-cinq expo- 
sants dont plus de la moitié sont 
des firmes étrangères venues de 
vingt-sept pays. 21 fermera ses 
portes le 15 février. 


(Publicité) 


REPUBLIQUE AL6ÉRW DÉMOCRATIQUE El POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

Direction de l'Infrastructure et de l'Équipement 
UNIVERSITAIRE 
Sous-direction des Marchés et Contrats 
A.P. 5.621.2.031.00.03 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N" 01/80 « S.D.M.C. » 

Un Avis d’Appel d'offres Internationa] est l an cé en vue de 
l'équipement des ateliers du Centre Universitaire de Recherche 
d’études et de Réalisation* (CURER] Constamane pour laa Lola 
suivants : 

— Atelier entretien auto : 

* — Atelier de serrurerie : 

- — Atelier matériel didactique t 
— Atelier plomberie, chauf f age, ventilation : 

— Atelier de peinture ; 

— Electricité maquette. 

Lee dossiers de soumissions peuvent être retirés » co m pter da 
2» date de parution du présent avis d’Appel d'OfCrea International 
au Min is t ère de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scien- 
tifique - 1, rue Bachlr-Attar, place du AL GE R . 

Les offres, accompagnées des pièces règl eme n t aires» devront être 
adressées sons double enveloppe cachetée au Ministère de l’Ensei- 
gnement Supérieur et de la Recherche Sci e n ti fique - Direction de 
l’Infrastructure et de l’Equipement Universitaire - z, ma Bachlr- 
Attar, place du X*'-Mal, AL GE R L’enveloppe extérieure devra porter 
en plus l’adresse du MS S RS., la mention A.OJ. N* Dl/80 c S D M C. ». 

Equipement Ateliers DURER « Soumissions - Na pas ouvrir ». La 
date limite da dépôt des offres est fixés a S mois a partir Cm la 
date de publication du présent avis. 

Les soumissionnaires demeurant engagés par leurs propositions 
pendant une période de 120 jours A compter de la date de clôture 
du présent appel d’offres. 


Etudiants de moins de 26 ans à la rech er che d'un emploi 

L'Institut de Gestion Sociale ouvrira te 3 mais 1980 un programme 
spécialisé de formation oux : 

TECHNIQUES ET PRATIQUES 
DE MANAGEMENT 

Selon les formations et les motivations des candidats, ce stage 
débouchera sur les orientations professionnelles suivantes :• 

• Contrôla de gestion. 

f Gestion de la production. 

• Organisation et a méfia ration des relations dn travail. 

4 mois 1/2 de préparation prafœtonnefie, alternant travaux 
d'études, (foppllcottons et séminaires d'approfondissement et 
d'entrainement. 

Conçue en Batson avec les entreprisse, en fonction de besoins 
nouveaux, cette for mati on est réservée aux étudiants de moins de 
26 ans, diplômés de l'Eenseignement Supérieur. Grandes Ecoles 
d'ingénieurs^ de gestion, Maîtrise. 

Les canrfkfofs sélectionnes recevront une indemnité mensueHe égale 
à 75 % du SMIC 

Les demandes de candidatures doiv e nt être adressées dans les plus 
brefs délais â : 

Madame HULOT 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

11, rue Vièta, 75017 Paris 
TÆ î 766-23-80 
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ÉTRANGER 


APRÈS L’ÈCHEC 

DE LA CONFÈRENCE DE L’ONUDI 


La troisième conférence g é nérale de l'ONUDI (Organisation des Nations unies 
pour le développement industriel! qui s'est tenue à New- Delhi, dn 21 janvier au 
9 février, s'est terminée par un échec. Un économiste algérien. M. Belkacem 
Si Ahmed, évoque & ce sujet la « décennie des illusions ». l'actualité étant mar- 
quée, en dépit de l'interdépendance économique, par r&f&nntement des pouvoirs 
nationaux. De son côté, un syndicaliste belge, ML Jean Angar. traite de la soudante 
entre les travailleurs 'de l'Occident et ceux dn tiers-monde, au-delà des positions 
défensives prises en ce moment par les classes ouvrières des pays industriels. 


DEUX POINTS DE VUE 


La décennie des illusions? 


L ES années 00 ont suscité un 
espoir universel ; la majorité 
des peuples achevaient .de 
■"affranchir de la domination de 
leurs suzerains. Le lancement des 
■ décennies du développement » par 
uns communauté internationale qui 
semblait avoir pris conscience de 
t'imité de son destin a laissé planar 
le rêve d'une nuit du 4 août pour 
les années 70 : la notion de nouvel 
ordre International allait franchir le 
cercle des économistes utopistes 
pour être prise en compte par dea 

gouvernements enfin responsables 
et sages I Et voilé que, aux premiers 
Jours de la nouvelle décennie, on 
croit se retrouver un siècle en ar- 
rière, à l'époque des canonnières, 
de la lutte pour les débouchés, pour 
les comptoirs— Il est vrai que les 
motifs sont devenus plus élevés : 
sécurité stratégique, monde libre et 
liberté des peuples, produits straté- 
giques, sécurité des approvisionne- 
ments— 

Un conflit local en 1973 a précipité 
ce que Ton n'a plus cessé d'appeler 
crise de l'énergie, cause de toutes 
les crises. Une prise d'otages, un 
autre conflit local, avec les embar- 
gos et les blocus qu'ils allaient en- 
traîner, servent de révélateur & une 
crise alimentaire que toutes les 
conférences extraordinaires des Na- 
tions unies n'avaient pas réussi à 
mettre au premier plan pour émou- 
voir et faire agir l'opinion mondiale 
devant ce drame économique ma- 
jeur. Pourtant, la crise de l’énergie 
a montré la dépendance des pays 
industrialisés à l'égard des pays 
eous-développés ; la crise alimen- 
taire révéle à la majorité du tiers- 
monde, même aux pays producteurs 
de pétrole, combien ils sont tribu- 
taires de quelques pays exportateurs 
de denrées alimentaires. 

Il s'ensuit une situation que l'on 
peut qualifier de paradoxale : au 
moment où II semblait s’élaborer une 
civilisation Industrielle générale, une 
sorte de ■ mondiaHté économiste », 
voHà que les différentes formes de 
vie sociale, les cultures, se cristal- 
lisent dans des oppositions qui sem- 
blent Irréductibles. A une époque où 
('interdépendance économique pou- 
vait être vécue comme une réalité 
tangible, les régimes et les pouvoirs 
nationaux s'affrontent et se me- 
nacent 

Cette situation cnmerdépendanca 
semblait éclairer d'une lumière nou- 
velle les relations économiques In- 
ternationales. tant au niveau des 
organismes internationaux que des 
gouvernements : la mondlalité, la 
solidarité, étalent prônées, et des 
mouvements intéressants semblaient 
se dessiner : conférences Nord-Sud, 
conférences de la F.A.O., Interven- 
tions de l'ONUDI—, initiatives que 
l'on pouvait considérer comme 
étant de nature à apporter une fftrt- 
h'té de traitement de ces crises et 
A trouver une solution aux contrain- 
tes propres au développement éco- 
nomique du tiers-monde, où. dans un 
climat de tension révolutionnaire, 
s'expérimentent régimes et systèmes 
de développement. 

Un langage 

essentiellement militaire 

La réalité et l'actualité nous in- 
diquent malheureusement qu'H n'en 
est rien, que nous sommes et de- 
meurons en présence d‘ intérêts op- 
posés et dans une situation de 
de conflits permanents entre nations 
puissantes et nations dominées, pour 
employer Ja vieille expression que 
noue devons à M. François Perroux. 

Il en résulte naturellement un sen- 
timent général d'impuissance, mélé 
d'inquiétude. On peut s'interroger, en 
effet, pour savoir si le grand en- 
semble mondial né de la constata- 
tion des multiples interdépendances, 
au lieu de vivre des actions pour' le 
développement enfin opérationnel- 
les et conséquentes, mieux adaptées 
aux besoins résultant de ces crises, 
ne va pas connaître des conflits de 
plus en plus étendus. 

En d'autres termes, on peut se 
demander si l'on ne va pas assister 
à la renaissance de l'antagonisme 
Est-Ouest, des conflits Internes au 
capitalisme, internes au socialisme, 
internes aux pays soue-développés, 
conflits auxquels va devoir s'ajouter, 
dans une mêlée généralisée, la lutte 
pour les produits stratégiques. On 
commence, en effet, A na plus 
s'étonner de voir les Interdépen- 
dances. saisies au niveau des défi- 
cits des unes par rapport aux autres 
(matières premières, énergie, pro- 
duits alimentaires, capitaux, haute 


par 
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technologie-), constituer des enjeux 
considérés comme fondamentaux et 
vitaux. 

H apparaît comme naturel que les 
termes, utilisés pour qualifier cas 
situations et le comportement des 
Etats devant leurs déficits, «aient 
empruntés au langage d’essence 
militaire et de temps de guerre : 
embargo, étranglement, blocus, etc. 
Les optimistes peuvent penser que 
ce n’est lé 'qu'un langage déjè en 
vogue, qui exprime une situation 
conflictuelle quasi permanente aux 
hommes, lesquels croient trouver 
partout des enjeux. 

Il est vrai, sans doute, que cette 
notion de stratégie a investi de 
nombreux domaines : économique, 
politique, voire social et individuel 
avec les modèles de tout genre. Au 
sens usuel, en effet, le mot stratégie 
Implique une Idée de plan habile ou 
heureux, tandis que dans la théorie 
des Jeux il désigne seulement un 
plan d'action complet; une straté- 
gie pouvant être bonne ou mauvaise, 
heureuse ou malheureuse, sa seule 
qualité étant d'étre complète. Pour- 
tant tout le monde semble donner le 
qualificatif de produit stratégique à 
tout produit dont la maîtrise subor- 
donne un système économique, un 
pays ou même une branche d'acü- 

(*) Economiste algérien. 


vite qui en est dépourvu— et Ponf 
■ volt l’étendue des conflits possibles. 

Où sont les acteurs de cette 
grandB illusion 7 II est probable 
que les historiens du elède tout 
proche, qui pourraient être d’ailleurs 
du tiers-monde, retiennent cerf : les 
dirigeants successifs des pays 
Industrialisés, ù PEst comme & 
CO u est, eurent une grande respon- 
sabilité dans la mesure où Us ne 
voulurent pas donner un sens natu- 
rel è la détente qu'ils avalent feint 
d'instaurer entre eux. S'il y avait 
un domaine où cette sagesse, qu'ils 
n'avaient cessé da se reconnaître, 
pouvait s'illustrer, c'était dans l'aban- 
don de leurs privilèges pour donner 
une chance à ces damnés de la 
Terre et pour les rencontrer sur le 
champ de bataille contre la misère. 
Car enfin, ces peuplas, comme leurs 
propres enfants, n'étalant-ils pas 
aussi les symboles de leur propre 
devenir et; qui sait, de leur éternité 7 

Il est aussi probable que nos 
historiens ne pourront disculper les 
dirigeants des pays du tiers-monde, 
qui n'ont pas su entretenir la souffle 
de Bandoung qui avait soulevé leurs 
peuples, ils ne pourront pas ne pas 
chercher à savoir pourquoi ces 
dirigeants, qui ne furent rien sépa- 
rément, n'avaient pas su être quel- 
que chose ensemble, comme 
l'avaient été un moment, les Nehru. 
Nasser et Tito... réunis. Reste à 
savoir s'ils ne vont pas les absoudre 
tous pour accabler les peuples qui. 
tout compte fait, n'eurent que les 
gouvernante qu’ils méritaient. 


Intégrer le tiers-menée dais le csnAat syndical 


L ORS d’une réunion, des tra- 
vailleurs zaïrois ont assimilé 
des grèves qui venaient 
d’avoir lien en Belgique à une 
querelle de g a n gsters se parta- 
geant le butin du tiexs-ihonde 
après le hold-up sur les matières 
premières ( 1 ). - 

Le consommateur européen 

autorisé par un capitalisme cal- 
culateur à posséder g sa » voi- 
ture et < sa a télévision a été vic- 
time d'informations souvent 
manipulées avec le souci majeur 
de camoufler son rôle réel à lui. 
consommateur. Dans les années 
1950-1960, le capitalisme a donné 
l'illusion aux travaüleins euro- 
péens qu'ils participaient è une 
action généreuse en dotant le 
tiers-monde de l’indépendance 
politique. Le mnmrfe des affaires 
connaissait bien, lui. Thlstolre 
contemporaine : l'exploitation la 
plus profitable avait lieu, non dans 
les colonies politiques, mais dans 
les pays Indépendants hrutale- 
znent livrés à eux- mêmes. 
« Complice ou non d’un libéra- 
lisme proche d’un égoïsme outran- 
cier, d’un laisser-/ aire manches- 
têrien, le travailleur d’Europe, 
dans la recherche louable d/un 
emploi, dans la poursuite équita- 
ble d’un gain salarial plus élevé, 
dans sa volonté normale d'obtenir 
plus de confort social, a voulu et 
veut encore, à tout prix, tous les 
produits du tiers-monde pour 
faire tourner s scs » usines, pour 
fertiliser a ses s sols, pour se 
nourrir et nourrir son luxe et son 
superflu a, écrivait René Noie vaux 
dans Tribune, en septembre 1978. 

H fallait que cette leçon soit 
donnée par un syndicaliste, car 
c'était. Jusqu'à présent, l’apanage 
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des théoriciens de démontrer que 
le sous-développement du tiers- 
monde ou de la * périphérie » 
était la rançon payée pour 1e pro- 
grès et le développement de l'Oc- 
cident ; que ce qui était distribué 
dans les paya développés du 
« centre a (profits capitalistes, 
prébendes technocratiques, mais 
aussi salaires réels accrus et 
hausse générale du niveau, de vie), 
était enlevé aux économies domi- 
nées ; que notre progrès, notre 
plein emploi, notre démocratie 
étalent construits sur la famine, 
l’appauvrissement et le désespoir 
des autres. Ainsi d'exprlmait un 
autre syndicaliste belge; Benoit 
Verbaegen (S). 

Lorsque da^s un pays comme 


la Haote-Volta le produit natio- 
nal brut annuel par habitant est 
estimé à 600 francs, soit soixante- 
six fois moins que celui de la 
France, lorsqu’une famille pay- 
sanne dispose seulement d’un 
revenu monétaire de moins de 
100 francs par an pour nne 
dizaine de personnes, lorsqu’un 
enfant voltaïque sur deux meurt 
avant d’atteindre l’âge de deux 
ans, lorsque le taux de scolari- 
sation est de l’ordre de 10 
environ, lorsque l’on expédie à ce 
pays des médicaments périmés, 
de vieilles machines textiles, voire 
des produits pour maigrir ! lors- 
que, selon les termes d’un coopé- 
rant français, « V Afrique est 
devenue le dépotoir de V Europe s, 
n’est-ce pas d’un véritable scan- 
dale qu’il s’agit? 


Un niveau de vie largement basé sur le pillage 


Le tiers-monde compte plus de 
trois cents millions de chômeurs.. 
Quatre-vingts pour cent de ses 
enfants sont victimes de la mala- 
die, de la malnutrition et de la 
misère Ce drame se joue dans des 
centaines de milliers de villages 
africains, asiatiques et sud-ame- 
rlcains. De tout cela nous sommes 
responsables si nous ne luttons 
pas pour un autre ordre économi- 
que international. 

Le consommateur européen se 
sent étranger à cette misère, dont 
il vient à peine de sortir. En 
effet, le temps n'est pas- si loin- 
tain où ses propres ancêtres tra- 
vaillaient dès l'&ge de dix ans 
dans les usines de textile, voire 
dans les mines de charbon d'Eu- 
rope. 

(•) Syndicaliste belge. 


A PARTIR DU 4 MARS 


1 VOL MR SEMAINE 




Aujourd'hui, même si nous 
n'avons que des miettes du «bu- 
tine, le plus souvent arrachées 
par les luttes sociales, nous devons 
être conscients que notre type de 
société repose sur le pillage du 
tiers-monde, au moins pour une 
large parti Comme l'écrivait 
B. Verhàegen : « Ce que les mou- 
vements ouvriers et les syndicats 
occidentaux ont arraché aux capi- 
talistes , ceux-ci l/ont repris là où 
üs étaient encore en position de 
domination .' dans les économies 
de la « périphérie ». La crise de 
l'énergie nous a montré que le 
prix du pétrole avait façonné nos 
économies au point de les rendre 
vulnérables au mouvement d'un 
seul produit C’est toute notre 
structure économique qui est 
dépendante du bas prix des 
matières premières que nous 
importons et des futilités avec 
lesquelles nous exportons nos pro- 
duits et nos services A haute tecli- 
nalogie, quand ce ne sont pas nos 
armes; mais derrière notre éco- 
nomie. ce sont notre niveau de 
vie. nos habitudes de consomma- 
tion, nos lois sociales et nos exi- 
gences de liberté et de démocra- 
te qui sont dépendants de notre 
capacité de dominer et d’exploiter 
les pays paumes. Qu'en est -fl dès 
lors de la lutte des classes et de 
la solidarité prolétarienne ? » 
Certes, le c h ômage frappe des 
millions de travailleurs européens, 
des d i z ai n es de millions d'hommes 
et de femmes vivent très au-des- 
sous du seuil minimal dans une 
société co mm e la nôtre. Certes, 
plus de 5 % de la population sud- 
européenne vit dans la pauvreté 
absolue et de larges zones de 
sous-développement et de misère 
existent dans la plupart des pays 
Industrialisés, y compris aux 
Etats-Unis. Et la crise accroît 
l'ensemble des Inégalités sociales, 
régionales et sectorielles. 

Or, cette derni è re tend À ac- 
centuer le repli sur sol dn travail- 
leur comme celui des classes ou- 
vrières des pays industriels. Cela 
se comprend : le salarié a peur 
de perdre son emploi, le locataire 
d’être expulsé, le consommateur 
de ne pouvoir payer les traites. 
La classe ouvrière se situe lé plus 
souvent dans une position défen- 
sive, en France comme ailleurs, 
pour conserver les acquis sociaux 
qu’elle a mis plus d'un siècle et 
demi à conquérir. Mais cette si- 
tuation risque d’aboutir, si nous 
n'y prenons garde, à la constitu- 
tion dtm « trtlatèralisme » syn- 
dical entre l’Europe occidentale, 
l’Amérique du Nord et le Japon, 
en oubliant les peuples du tiers- 
monde. 

Tout en exportant des unités 
de production dans les pays à bas 
salaires du tiers-monde, le capi- 
talisme brandit l’arme de la 
concurrence. Or nous ne sommes 
pas concurrents, mais solidaires. 

Les uns et les autres ne sont en 
effet que des pions manipulés sur 
l’échiquier mondial par les diri- 
geants des transnationales. 

Le tiem-znonde ne doit plus 
être une «annexes des program- 
mes politiques, n doit être Inté- 
gré à la vie quotidienne des peu- 
ples de l'hémisphère nord à 
travers les programmes politiques, 
les revendications syndicales, les 
politiques économiques et indus- 
trielles et surtout faire profon- 
dément partie des luttes er*idi- 
cales. 

Dans vingt ans. □ y aura entre 
sept cents millions et huit cents 
millions de «nantis* confrontés 
à quatre milliards d'affamés. Or 
U n'est pas d’exemple dans l’his- 
toire qu’un jour ou l’autre les 
pauvres ne se révoltent et ne 
viennent « brûler s les maisons 
des- riches. 

A défaut de générosité, ne peut- 
on demander eux travailleurs et 
aux consommateurs européens un 
peu de lucidité avant que le tiers- 
monde ne nous éclate en pleine 
figure. 

(1) D’après l’article de René Nolc- 
vaux, paru dans Tribune, organe de 
la centrale dea services publics de 
la Fédération générale du travail de 
Belgique (septembre 187 B). 

(2) « ii’im pèrtnJisra o est l’a? Taira 
de tous *, Bulletin de la Fondation 
André-Benard. Liège, 1878. 
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( Publicité )’ 


RASSEMBLEMENT NATIONAL 
DU COMMERCE ET DE L'ARTISANAT 

des villes et des campagnes 


GÉNÉRAL DE BÉNOUVILLE, 

Président 
député de Paris. 

MARCEL DASSAULT, 

Premier secrétaire 
député dè l'Oise. 

Soîxantè-deux députés, de différentes formations, 

ont déjà adhéré au 

Rassemblement National du. Commerce et de l'Artisanat 


Personne ne peut rester insensible 
devant ces petits commerçants et arti- 
sans qui ont fait et font faillite tous les 
jours, malgré là solidité de leur entre- 
prise dont la création remontait sou- 
vent à plusieurs générations, devant 
ces foyers sans joie, devant ces. en- 
fants sans avenir qui auraient' pris 
place tout naturellement dans l'entre- 
prise familiale et qui, aujourd'hui, 
viennent grossir le nombre des chô- 
meurs. 

\ 

Si. le petit commerce et l'artisanat 
venaient à disparaître, ce serait tout 
un pan de la' nation qui s'effondrerait. 

Si un petit commerçant ou un petit 
artisan trouvait, en ce moment, à em- 
prunter au taux actuel de 16 à 18 %, il 
neferait que s'enfoncer davantage. 

Il faut donc créer une Caisse du 
Commerce et de l'Artisanat, dont le 
capital proviendrait d'un impôt de so- 
lidarité exceptionnel sur la fortune, 
prélevé une fois pour toutes. Cette 


Caisse serait ainsi en mesure de 
consentir des prêts au taux de 3 % 
J'an. ... ... . . 

Ces prêts permettraient aux petits 
commerçants et artisans, ainsi qu'aux 
petits industriels et agriculteurs, de 
redresser leur entreprise, ou d'en 
créer de nouvelles, plus tard de payer 
les intérêts et enfin de rembourser le 
capital qiie la Caisse prêterait de nou- 
veau à d'autres entreprises. 

Lors de la prochaine session de 
printemps, notre Rassemblement, 
sous la signature de ses soixante-deux 
adhérents, déposera sur le bureau de 
l'Assemblée Nationale une proposi- 
tion de loi pour faire aboutir ce projet. 


En outre, il serait souhaitable que la 
Caisse du Commerce et de l'Artisanat 
soit autorisée à consentir des prêts 
aux communes, toujours au taux de 
3 %, pour restaurer leurs petites égli- 
ses, joyaux de nos campagnes. 
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CONJONCTURE 


SELON UNE ÉTUDE DE LA CHASE ECONOMETRICS 

La reprise attendue pour 1981 
sera < excessivement lente » 


Washington — 

«Le ralentissement de Vacttoité 
économique, qui s’est déjà mani- 
festé aux Etats -Unis et en 
Grande - Bretagne, touchera à 
V économie des autres princi- 
paux pays industrialisés d’ici à 
la fin de 1980 s, estime la Chase 
Econometrics, dans nwp étude 
publiée le 11 février. La le 
de la Chase M , an»>pfr»o TT Bank, 
spécialisée dans la prévision éco- 
nomique, précise toutefois que 
sla caisse de V activité ne sera 
pas aussi sévère qu’en 1974-1975 », 
mais elle ne volt guère la possi- 
bilité qu'un pays ou un groupe 
de pays puise servir de « loco- 
motives pour «sortir le monde 
de cette récession». 

s Le seul aspect favorable de 
la situation mondiale, souligne 
Chase Econometrics, est que 1980 
ne ressemblera pas à 1974. Cette 
fois, ü n’y a pas eu un s boom » 
synchronisé avant le ralentis- 
sement. On a aujourd’hui un 
bien meilleur contrôle des stocks. 
St les hausses des prix de 
rOPEP ne totalisent que 90 % 
en deux ans, soit peu de chose à 
côté du quadruplement de ces 
prix en six mois en 1974.» 

La société prévoit enfin que la 


reprise, attendue en 1981, sera 
« excessivement lente », paj 

S u'il n’y aura pas à reconstituer 
* stocks, et parce que « les 
balances des comptes courants 
des pr in c i paux pays industria- 
lisés demeureront substantielle- 
ment déficitaires ». 

De son côté, dans son rapport 
annuel sur la conjoncture écono- 
mique mondiale, publié le 8 fé- 
vrier. le département américain 
du commerce prévoit un ralentis- 
sement de la croissance économi- 
que en Europe pour 1980, avec 
une hausse des prix qui devrait 
se main tenir à peu prés au taux 
de 9 % pour la CüZ 
Les experts américains s’atten- 
dent aussi que la C-E-E. ait 6ix 
cent mille chômeurs en plus, 
soit 6.2 % de la population active 
contre 5,6 % en 1979. Le nombre 
des sans-emploi augmenterait 
dans la plupart des pay*» sauf en 
Irlande où il diminuerait légère- 
ment. Citant toutefois la Commis- 
sion européenne, le rapport évo- 
que quelques aspects favorables, 
notamment une meilleure stabi- 
lité des taux de change à l’Inté- 
rieur du SMX et une balance 
des paiements relativement saine 
dans la plupart des pays mem- 
bres. 


LE MARCHÉ fNTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN 

MOIS 

DEUX 

MOIS 

SIX MOIS 


+ fias 

-4- Haut 

Reo + 

Ou Oéo. — 

R 80. + ou OOP- — 

R«B + 

bu Oep- — 

S E.-U. .. 

4,0740 

4,0770 

— 120 

— 80 

— 170 

— 130 

— 500 

— 400 

5 can. ... 

3,5150 

3,5170 

~ 95 

— 55 

— 128 

— 75 

— 330 

— 235 

Yen (100) . 

1.6385 

1.6910 

+ 25 

+ 53 

+ 95 

+ 165 

+ 270 

+ 330 

DM 

2.3490 

2.3435 

+ 50 

+ 85 

+ 130 

+ 165 

+ 400 

+ 488 

Florin ... 

2.1230 

2.1255 

— 0 

+ 20 

+ 5 

+ 25 

+ 20 

+ 85 

F JB. (108). 

4,4230 

14.4300 

— 470 

— 290 

— 650 

— 465 

—1815 

—1315 

F-S 

2.5175 

2.5205 

+ 125 

+ 160 

+ 280 

+ 315 

+ 805 

+ 909 

L. (1000). 

5,0529 

5.0575 

— 290 

— 215 

— 575 

- 485 

—1900 

—1725 

£ 

9.3800 

9.3890 

— 525 

— 410 

— 975 

— 865 

—2300 

—2050 


TAUX DES EURO -MONNAIES 


DU 

¥ E.-U. . 
Florin . . 
FJ}. (100) 

M 

L. (1000) 

Fr. franc. 


7 

3/8 

T 

3/4 

8 

3/16 

80/16 

B 

1/4 

8 

5/8 

8 

5/16 

8 

11/16 

13 

3/4 

14 

1/8 

14 

7/8 

151/4 

14 

1/4 

14 

5/8 

14 

7/16 

14 

13/16 

10 

3/4 

II 

1/2 

1! 

1/4 

12 

11 

1/2 

12 

1/4 

U 

1/2 

12 

3/16 

13 

1/2 

15 

1/2 

14 

1/2 

15 1/4 

14 

1/2 

15 

1/4 

14 

3/8 

15 

1/8 


5/8 

1 

1/8 

4 

3/8 

51/16 

4 

LI/16 

5 

1/8 

5 

1/4 

5 

1/16 

12 

3/4 

16 

1/4 

17 

3/4 

20 1/4 

17 

3/4 

19 

3/4 

18 

1/4 

20 

1/4 

17 


18 

1/4 

18 

i/4 

19 1/8 

18 

1/16 

18 

3/16 

17 

17 

3/4 

12 


12 

1/2 

12 

121/4 

12 

1/4 

12 

1/2 

13 

1/16 

13 

5/16 


Nous donnons ci-dessus la cours pratiqués sur lo marché interbancaire 
dn devisa tels qu'ils étalent indiqués en fin de matinée par «»n« grande 
banque de la place. 


N. JACQUES DE UftOSÊRE 
ENVISAGE 

DE « GAGER SUR L f 0R * 
if COMPTE DE SUBSTITUTION 
A CR ftR AUPRÈS DU F.M.I. 

A l’occasion d’une Interview 
donnée à France - Inter lundi, 
M. Jacques de Larosière, direc- 
teur général du Fonds monétaire 
international (FJÆ.L), a notam- 
ment déclaré qu’il conviendrait 
de « calmer les marchés des chan- 
ges et le système des liquidités 
internationales, notamment par 
la mise en œuvre d’un compte de 
substitution fortement gagé, peut- 
être par Par du Fonds monétaire 
international ». 

A propos de ce compte de subs- 
titution, le directeur général du 
F.M.I.. a dit qu’U s consisterait à 
offrir aux pays, qui ont des 
excédents structurels, la possib- 
ilté de substituer aux dollars 
qu'ils possèdent ou qu'ils détien- 
nent habituellement en contre- 
partie de leurs excédents , des ins- 
truments de réserve définis 
internationalement, que sont les 
droits de tirage spéciaux, et qui 
auraient le très grand avantage, 
pour les pays déposants, (ravoir 
une sorte de garantie de change 
qui les mette à r abri des varia- 
tions. un peu anarchiques , qui 
peuvent frapper telle ou telle 
monaie dans lesquelles ils détien- 
draient leurs actifs et, deuxième- 
ment, qui aurait l’avantage, pc 
l'ensemble de la coüectiotté in- 
ternationale de mette en quel- 
que sorte hors marché une quan- 
tité importante de liquidités et 
donc de stabiliser le fonctionne- 
ment du marché des changes et 
des taux de change ». 

ISi la suggestion faite par 
M. de Larosière était retenue. II 
('agirait d'one étape importante dans 
la vole d'une « remonètisation » de 
l’or. Bâterait à déterminer, ce qui 
est l' essentiel, si la avoirs en D.T.S. 
émis par le compte de substitution 
en échange de dollars, pourraient 
être sons certaines conditions, effec- 
tivement convertis en or, et ce fi 
quel taux. Fente de cette possibi- 
lité, la conversion, la notion de 
« gage » serait bien théorique. — 
P. F.] 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

rrjz. 


INVESTISSEMENT FRANÇAIS AUX U.S.A 


La conseils d'administration 
de SMAC-Aclerold et ds Ccra- 
baü ont approuvé le principe 
d'une prias de participation 
commune dans la firme Monarch 
TUe. producteur et vendeur de 
carreaux céramiques aux U-SJL 

Cette participation commune, 
qui sera de 43.70 % du capital 
de Monaren et .qui pourra être 
portée ultérieurement à 85%. 
serait prise par nos société for- 
mée entre SUAC-Aclerold (85 %) 
et carabati |15%). 

Les accords définitifs devraient 
être ratifiés avant La fin. avril 
1380. 

O es arrangements commer- 
ciaux permettront fi. CerebatL 
d'une part, et fi SMAC-Aclerold 

d’autre part, de bénéficier des 


possibilités offertes par le ré- 
seau do vanta de Monarch qui 
s’étend & l'ensemble des Etats- 
Unis. Un accord d'assistance 
technique sera conclu simulta- 
nément. 

fiMAC-Aderold est une filiale 
. du groupe SCRSO. un des pre- 
miers en France dans le ac- 
teur du bfitlment « du travaux 
publies. Le chiffre d'affaires 
consolidé" de SMAC-Aclsrotd a 
atteint ISOOOOOOOO de francs 
en 1979. Cette société exerce sa 
activités h»m de nombreux sec- 
teurs. du second œuvra du bfitt- 
xnenfi notamment l'étanchéité 
et la couverture. 

Cerabati. dont l’activité re- 
monte à 1884. est le premier 
producteur français de carreaux 
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(PübUetté) 


1RS D’APPEL D’OFFRES 



H. 1/80 - SONAL 


Les sociétés ou entreprises sont informées que le ministère du 
développement rural (Société nigéro-arobe libyenne de commerce et de 
production (SONAL) lance un appel d'offres intematioanl pour la construc- 
tion et l'équipement de deux complexes frigorifiques à Niamey et Birni- 
N'Konni (République du Niger). 

Peuvent participer au présent appel d'offres toutes les sociétés ou 
.entreprises des pays amis du Niger et de la Jamahiriya Arabe Libyenne 
Populaire Socialiste et qui ont de sérieuses références dans le domaine 
du froid. 

L'offre comprend tous les travaux et fournitures pour la réalisation 
de deux complexes et leur livraison clés en main. Ces complexes sont 
constitués de : 

— 4 chambres froides (0 A - 4 0) degré centigrade -=» 380 m2 

— Il chambres froides (+3 A +8) degré centigrade 2.595 m2 

— 2 bâtiments bureau - magasin — 475 m2 

— 2 toitures métalliques «=» 5.600 m2 

— 2 toitures parking camions ■= 2.200 m2 

— 7 bâtiments servant de logements «=*1 .325 m2 

— 7.200 mètres linéaires de clôture en maçonnerie. 

— 4 groupes électrogènes. 

— - 2 ponts bascules. 

— Voiries, éclairage et assainissement des deux 
complexes. 

— 3 camions frigorifiques de 1 5 tonnes 
et 1 de 5 tonnes. 

Les entreprises ayant l'intention de soumissionner au présent appel 
d'offres doivent adresser au président du conseil d'administration de la 
SONAL, B.P. 2502 - Télex 5348 - Niamey (Niger) 
le 29 février 1980 au plus tard leur demande et les références justifiant 
leur expérience en matière de froid et de technique de construction tropicale 
et joindre un chèque de 7.500 FF. 

La SONAL sélectionnera les entreprises susceptibles de participer 
à l'appel d'offres à partir du 1* mars 1980. 

Le dossier complet sera adressé aux entreprises retenues. 
Les entreprises rejetées . recevront en retour leur chèque de 2.000 FF. 

Les offres définitives doivent parvenir à la S O N A L le 30 avril 1 980 
au plus tard. L'ouverture aura lieu le 2 mai 1980 à huis clos. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Le c hiffr e d'affaires dn groupe C.GJE. (sociétés contrôlées et affiliées) 
s’est élevé en 1979 fi 35 353 millions de francs bore taxes. 

Ce chiffre est en augmentation de 12.1 % par rapport & celai de 
l’exercice 1978 qui s'élevait fi 31 259 millions de francs, non compris CZX-H3, 
da n s lequel le groupe a cédé ses Intérêts au cours de r année 1979. 

Le chiffre d'affaires dea sociétés contrôlées s’élève fi 23 218 millions de 
francs, II est en augmentation ds 12A % par rapport fi l'exercice précédent 
Le chiffre d’affaires des sociétés affiliées s'élève fi 12135 millions de 
francs, en augmentation de 10.9 % par rapport fi l'exercice précédent. 

Le chiffre d'affaires consolidé des divers secteurs d’activité a évolué 
de la manière suivants d'un exercice & l’autre : . 


(mllllona de francs) 

1978 

1979 

Variation 
d'une 
année fi 
l'autre 

Variation 

fi 

structure 

constante 

SOCIETES CONTROLEES 
Entreprise électrique ...... 

Entreprise et Ingénierie .... 

Télécommunications 
et pérl-lnformatlque ........ 

Câbles 

Accumulateurs 

Grand Publie 

Matériaux 

Autres secteurs 

Total 

3215 

son 

5 650 
1559 
Ï112A 
571.5 
1000;5 
1408.5 

3 898 
6161 (1) 

6 652 
1705 
2488 
649 
1163 
1502 

+ SU « 
+ U * 

+ 17.7 % 
+ 9.3 % 
+ 17.8 % 
+ 13.5 % 
+ 16.2 % 
+ 6.6 % 

+ 2 W 96 
+ 9 % 

+ 18 % 
+ IDA % 
+ 17.1 r„ 
+ 14.9 % 
+ 16.3 % 
4- 12A % 

20 590 

23 218 (1) 

+ 12.8 % 

+ 13.3 % 

SOCIETES AFFILIEES 

AIsthom-Atlastlque 

Autres sociétés affiliées .... 

Total 

Total général 

9 565 
1374 (3) 

9 998 
2 139 (1) 

HÜ 

m 

10 939 (2) 

12 135 

+ 10.9 % 

+ 6.9 % 

31 529 (2) 

35 353 




(1) L’Africanisation d'une société d'entreprise & l'étranger a entraîné 
en 1979 le transfert de 312 millions de chiffra d’affaires des sociétés contrô- 
lées sus sociétés affiliées. 

(3; Non compris C.IX-H-B. (-(456 millions de francs). 


SVENSKA TANDSTICKS AJCT1EBOLAGET 

COMPAGNIE SU ÉDOISE DES ALLUMETTES 

Certificats de dépôt de l’emprunt extérieur o Rendra d 4 % 
antérieurement 6 % 1930 dît « Emprunt des allumettes » 


H est rappelé aux détenteurs de 
certificats de dépôt de l'emprunt 
extérieur allemand 4% antérieure- 
ment 6 Z 1939 dit «Emprunt dea 
allumettes* qu’il leur sera remis 
une nouvelle feuille ds coupons. ' 
La nouvelle feuille, comprenant 
des coupons fi échoir du 15 1 alliât 
1980 au 15 Janvier 1983, sera délivrée 
sur présentation, du talon ds re- 


couponnement de l'ancienne feuille 
de coupons. 

Les demandes pourront être 
adressées fi partir du 15 février 1980 
aux guichets du 

CREDIT LYONNAIS 
19. boulevard des Italiens, 

75002 PARIS 

et ds aaa agences en France. 


SIMM 


Le chiffra d'affaires de l'exercice 
1979 s’est élevé fi 328 millions de 
francs (B.T.). en augmentation de* 
L5 % sur celui de l’exercice précé- 
dent, tandis que les co m ma n des 
enregistrées ont atteint 443 millions 
de francs (H.T.). marquant une pro- 
gression de 17.7 %. 

Toutefois. l’évolution de ces chiffres 
n'est pas significative par suite 
de l'apport de l'activité péri -Infor- 
matique civils fi la société Transac 
réalisé rin décembre 1978. 

Hors péri-lnformatlque. l’augmen- 
tation du chiffre d'affaires réalisé 
en 1979 ressort à 18,4 %. et celle 
des prises de commande & 29.6%. 


PAPEUÏJB DE GASCOGNE 


< Publicité) 


PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S’INFORMER? 

Le Centre d’information Union 
de Diamantaires, 17rueSt-Fiorentin, 
75008 Paris - Tel : (1) 26137J2, est 
ouvert au public du lundi au ven- 
dredi indus de 10 h à 19 h et le 
samedi de 10 h à 17 h. 


Les Papeteries ds Gascogne et 
American Coa Company ont signé 
le 1* février 1980 un important 
accord au terme, duquel American 
Gan est devenue actionnaire de 
Fleuxeurop, filiale des Papeteries de 
Gascogne, par l’apport & Flsxeurop 
de la société Trpntesaux Toula- 
monde S -A- Chacun des deux ac- 
tionnaires, Papeteries de Gascogne 
et American C&a, détient 50 % du 
capital de Flexeurop- 

La direction de Plereuzop sera 
assurés par U. Jean-Marte Baba- 
laytre, qui a été nommé président- 
directeur-général et qui dirigera 
l'ensemble des sociétés du groupe 
Flexeurop. & savoir : Trentasaux 

Toolemoude. Sopal, Polypapler. 

Le montant des ventes hors taxes 
réalisées en 1979 par 'les sociétés 
françaises du groupe Flexeurop a 
été supérieur fi 300 millions de F. 

Le nouveau groupe ainsi constitué 
se situe parmi les sociétés fran- 
çaises les plus Importantes dans le 
domaine de le production et de la 
commercialisation des complexes 
flexibles pour le conditionnement, 
l'emballage et les applications tech- 
niques. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE MGÊRHiNNE DÉMOCRATIQUE ET P OPUUURE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
DIRECTION GÉNÉRALE DE L'ENVIRONNEMENT 

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 

La date de remise des plis de l'Appel d'Offres 
National et International relatif à I' « Etude pour 
l'évacuation et le traitement des déchets dans les 
Wilayas d'Alger, Oran, Constontine et Annaba » 
qui était prévue pour le 31 janvier 7980 à 10 heures 
est prorogée jusqu'au 28 février 1980 à 11 heures, 
délai de rigueur. 

Passé ce délai aucune soumission ne sera retenue. 


tPubitaui 


LE NOUVEAU PLAN COMPTABLE 

Stages ds Formation pratique organisés par 

L'ASSOCIATION DES COMPTABLES 

Société Mutualiste Professionnelle 

4 Stages de 64 h en MARS - MAI - SEPTEMBRE . NOVEMBRE 
Informations : SL ras Saint-Lessre - 7500s PARIS - T6L 874-33-15 


SOGINTER 

(SICAV) 

Situation au 28 décembre 1979 

Lo conseil d’administration do 
Soglnter a arrêté les comptes de 
l’exercice clos le 28 décembre 1979. 

Il proposera fi l'assemblée géné- 
rale des actionnaires de fixer 1 b 
dividende global 4 22,37 francs 
(19.82 francs nets) qui. sur la basa 
de la valeur liquidative ex-coupon 
en fin d’exercice Tait ressortir un 
rendement global de 5.20 $3. 

Au 28 décembre 1979. la valeur 
liquidative de l'action s'établissait 
& 447 Al francs contre 41&93 francs 
un on auparavant. Compte tenu du 
détachement, te 2 avril 1979, du divi- 
dende net afférent & l'exercice pré- 
cédent, la progression s’établit & 
12.35 %. 

A la même date, l’actif net s'éle- 
vait fi 851,2 millions de francs. 


S0GEVAR 

(SICAV) 


Situation an 28 décembre 1979 

Le conseil d’administration de 
Sogevar a orrrété les comptes do 
l'exercice dns le 28 décembre 1979. 

U proposera fi l’assemblée géné- 
rale des actionnaires de fixer le divi- 
dende global fi 17,86 F (15,39 F nets) 
quL SOI- la basa do la valeur liqui- 
dative. os-coupon an fin d’excrctce. 
fait ressortir un rendement global 
de 4JW%. 

Au 28 décembre 1978. In valeur de 
Faction s'établissait fi 408,74 francs 
contre 332,08 francs un an aupara- 
vant. Compte tenu du détachement, 
le 2 avril 1979, du dividende net 
afférent fi l'exercice précédent, la 
progression ressort & 11,19%. 

A la même date, l'actif net S'éle- 
vait fi 691 millions do francs. 


SOGDtëO 

(SICAV) 

Situation au 28 décembre 1979 

Le conseil d'administration do 
SOGINCO a arrêté les comptes de 
l'exercice clos lo 28 décembre 1979. 

Il proposera fi rassemblée géné- 
rale des actionnaire!: do fixer le divi- 
dende global fi G.05 F (4.93 F net) 
qui, sur La base de la valeur liqui- 
dative ex -coupon en fin d’exercice, 
fait ressortir un rendement global 
de 4.74 r c . 

AU 28 décembre 1979. la valeur 
liquida tire do l'action s'établissait & 
132.54 F contre 133.68 F un sn aupa- 
ravant. Compte tenu du détache- 
ment. le 2 avril 1979. du dividende 
net afférent & l'exercice précédent, 
la progression ressort & 2.86 5. 

A In même date, l'actif net s'éle- 
vait fi 129.8 millions de francs. 


Ciï ALCATEL 


Le chiffre d'affaires da l’exercice 
1979 s'élève fi 4 309 millions ds francs 
taxes compilées et fi 3 782 millions 
de francs hors taxes contre respec- 
tivement 4 034 millions de francs et 
3 545 millions ds francs pour l'exer- 
cice précédent, soit uns progression 
de 6.7 5- 

Pour l'ensemble constitué par CIT- 
AI ca tel et ses filiales, le chiffre 
d’affaires hors taxes consolidé de 
l'exercice 1979 s'élève & 6744 mil- 
lions de francs contra 5 754 millions 
de francs en 1978. en progression da 
17.2 %. 

A structura identique, l’augmen- 
tation du chiffre d'affaires conso- 
lidé s'établit & U.1 55. 




CREDIT LYONNAIS 

EUROPARTENAIRES ; 

Banco di Roma 
Bann Hispano America no 
Comnenbank 

SITUATION 
AU 2 JANVIER 1980 

La situation au 2 janvier IPSO 
s’établit & 329 687 millions con- 
tre 310 735 millio ns as 30 no- 
vembre 1979. Au passif, les 
comptes d'instituts d 'Emission, 
Trésor Public, Compte Courants 
Postaux se chiffrent à 13 923 
millions de francs et les comptes 
de Banques, Organismes et Eta- 
blissements Financiers à 1 10 636 
millions de francs. Les ressour- 
ces fournies par la Clientèle to- 
talisent 140 517 millions de 
francs. A l'actif, les comptes de 
Banques, Organismes et Etablis- 
sements Financiers s’élèvent à 
130 526 mfflkms de francs, les 
Crédits à la Clientèle à 124 149 
miïïfops de francs et les comptes 
ordinaires débiteurs de la Clien- 
tèle & 16 040 millions de francs. 


ÏNTERB&1L 


Le conseil de surveillance s’est 
réuni le 8 février 1980 et a examiné 
les comptes arrêtés par le directoire. 

Las chiffres caractéristiques de 
l’année 1979 sont les suivants : 
113 364 000 francs H.T. d'opérations 
nouvelles ont été acceptés contre 
93 323 000 francs 1T. en 1978. la 
volume global des e ng agements hors 
taxes de la société s'établissant dé- 
sormais & 1 136 547 000 francs hors 
taxes. 

Le montant des recettes hors taxes 
s’est élevé fi 158 210 000 francs 
contre 146 015 000 francs hors taxes 
un an auparavant. 

Lb bénéfice net atteint 57 millions 
776 000 francs contra 46 millions 
381 000 francs an titre de l'exareica 
1378. 

□ sera proposé & rassemblés géné- 
rais mixte qui est convoqués pour 
28 mars 1980 la mise en dlstri- 
butloa d'un dividende unitaire de 
22 francs au titre ds l’exercice 1979 
contre 19.10 francs pour 1980. 

Ce dividende s'appliquera aux 
282 284 actions composant désor- 
mais le capital social. U sera, en 
outre, assorti d’un avoir fiscal da 
0J5 franc, car uns fraction des pro- 
duits distribués an 1679 a déjà sup- 
porté l'Un pût chez la société. 

Ce dividende sera mis en paiement 
le 1» avril 1980 sur présentation 
dn coupon numéro 13. 
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IlL 


fepti technique 


* Après plusieurs séances consé- 
cutives de hausse, il était logique 
que des ventes bénéficiaires 
s'abattent sur la cote. » Ainsi 
jusiifiait-on autour de la corbeille 

le reph" de 0,5 r«> subi mardi par 
l'indicateur instantané, à l'issue 
d'une séance. « très active », selon 
les commis. 

A terme, près d'une centaine 
de valeurs se sont repliées (contre 
une soixantaine de hausses >, 
parmi lesquelles on trouvait, bien 
entendu, celles qui avaient le plus 
monté au cours de ces dernières 
semaines. Ainsi Roussel-Uclaf, 
K ali. BJt.V* C£.M., Poclain, SEB 
et Esso ont-üs cédé entre 5,5 et 
5 A noter également le recul 
de 2.7 % de l'action Peugeot- 
Citroën. 

Au chapitre des hausses, la 
Rue Impériale, déjà à son plus 
haut depuis janvier 1979. a monté 
de 6 JS Çô. Dans la même situa- 
tion, P.L.M^ C.PJ. et Majorette 
ont progressé de 3 à 4 T*. Les 
actions AJ).G.. SCOA et Radio- 
tcch nique se sont adjugé entre 
4 et 6 Te. Mais la meilleure per- 
jormance de la séance a été réa- 
lisée par Pierrefitte Auby dont 
la cotation était suspendue depuis 
le 8 février : + 24 % à 135 francs. 

Aux valeurs étrangères, les 
américaines ont, à l'instar de 
Wall Street, subi elles aussi un 
repli technique général, tandis que 
les mines d’or sont restées bien 
orientées. 

Le lingot n'a en effet cédé que 
260 F à 90 050 F soit 6S7J2 dollars 
l'once contre 703.75 dollars au 
premier fixirtg de Londres mardi. 
Quant au napoléon, stable lundi, 
il s’est adjugé 4jQ P à 705 F. Le 
volume des transactions visibles a 
fortement baissé : 19jS millions 
de francs contre 40 J millions. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


LONDRES 

Déprimé par l’agi tatlon sociale 
et la hausse des prix de gros, le 
marché se repue rapidement.. Pres- 
que tous les compartiments sont 
touchés : les Industrielles, les ban- 
ques. les immobilières et les pétroles 
ea tête. Tassement des mines d'or. 

Seule Ooldflelds progresse sur des 

rumeurs d’OJ?JL partielle par 
Anglo-Air cric au. 


Or (ouverture) Motors) 783 76 contre 710 BO 


CLOTURE COURS 
11/2 12.2 


Reeeham 

Britisn Petroleum 

CoortaaUis 

*Ds Beers 

Impérial Chemical 
Rio Tinto Soc Cor 


NEW-VORK 


Vague de vestes bénéficiaires 

Après quatre séances consécutives 
de hausse, une vague de ventes 
bénéficiaires assez Importante s'est 
abattue lundi sur Wall Street. 
A l'issue d'une séance assez active 
(58.66 millions d'actions échangées 
contre 57.80 millions» l'Indice Dow 
Jones a en effet cédé 6.14 points 
pour revenir & 880.59. 

Sur 1 035 valeurs cotées. 1 012 ont 
reculé. 5« ont progressé et 374 sont 
restées Inchangées. 

Les pétroles, les valeurs d'arme- 
ment et de haute technologie, qui 
étalent les principales bénéficiaires 
du mouvement de hausse précédent, 
ont été. très logiquement, les plus 
touchées. 

T? ne rumeur, non confirmée, lais- 
sait par ailleurs prévoir un nouveau 
renforcement des mesures restrei- 
gnant le crédit. 


VALEURS 


Ecart Df h r 
préeéd. hm 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 
I Actions al porta 1 


Ch. Roui. Enl Céiu. c. 35 
Centrale Biscuit, C. 1 ..I 1 p. 17 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

EASTMAN KODAK. — Le bénéfice 
net du groupe a atteint en 1979 
un milliard de dollars «contre 
902 millions en 1378) pour un chif- 
fre d'affaires consolidé de 8.03 mil- 
liards de dollars contre 7.01 mil- 
liards en 1978. 

MINNESOTA MINING MANOFAC- 
TPtttNG. — Le dividende trimes- 
triel. payable le 12 mare, est relevé 
à 70 cents contre 60 cents précé- 
demment. 

COMPAGNIE GENERALE D’ELEC- 
TRICITE. — Chiffre d' affaires conso- 
lidé bore taxes pour l'exercice 1979 : 
35.35 milliards de francs contre 
31.52 milliards en 1978. 

DART INDUSTRIES. — Bénéfice 
net de l'exercloa 1979 : 149.5 mil- 
lions de dollars contre 127.1 millions 
en 1078. Dividende trimestriel : 
50 cents contre 45 cents, soit 200 
cents pour l’exercice entier. 

ROBBCO. — Au 31 décembre 1979. 
les actifs nets de la société s'éle- 
vaient A 4 145 millions de florins 
contre 4 202 millions un an plus tôt. 
Dividende final de l’exercice : 9 flo- 
rins par action contre 2 florins en 
1978. sur un capital augmenté par 
attribution de 3 1/3 % en actions. 

C. I. T. - ALCATEL. — Le chiffre 
d‘ affaires consolidé hors taxes du 
groupe a atteint 8.74 milliards de 
francs en 1979 contre 5.75 milliards 
en 1978 (4- 11,1 5i A structures 
Identiques). 


Taux du marché monétaire 
Effets privés 12 1/8 % 


Chase Rfanbattaa Bank 
Ds Petit de Nemours 
Eastaiaa Kodak 


Keanecott 
Mobil Oil 


Scalomh errer 


U AI- Inc. 
Unies Carbide 
0.S. Steel ... 
WosUneboasa 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, hase 180 : 29 tifce. 1978) 

8 févr. D févr. 

Valeurs françaises .. 111 118 

Valeurs étrangères .. 110,8 112,4 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 89 déc. 1961) 
Indice général ...... 113,3 - US.8 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (an yen») . . 


Cambodge. 


Sauos ds IC Cl.. 

Aliment Essentiel 
Allehrege. .. ... 

Banaaia 

Fromagerie Bel. 


(M.) Chant ovrcj I 

Cofradel Kg 

Economats Cratr ' 623 

Epargna 

Euromarché 

Ftobl P.-fieuanl 

Smrni n 

Gaalat-TOrptn... 
Laslear (Cte fia J 
Br. Moal. C orteil 
Br. MouL Paris. 

Nicolas 

Piper-Heldsieck. 


Rochef omise.. 
Roquefort. .... 

Tallbnger 

: UnlpoL 

Bloedletine. ... 
Bras, et Glae. Ind 
DisL Indochine. 
Ricqlés-Zan. ... 
Saint-Raphaël. . 

Sogepal 

Union Brasserie» 

Suer. Baochm.. 
Suer. Sotssonnalg 

Cfaaoscao (US). 
EquijL Véhicules 
Mstubécane. ... 


Camp. Bernard.. 

C.E.C 

Cerauatt 

C toasts Vicat.. 
Cocbay. ...... 

oreg. Tm. Pib. 
FongtrnUe 

B. TW», de l'Est 

HerGcu 

Lambert Frères. 

Leroy (Ete BJ... 
OrigHjHiesvrais* 

Porcher 

Beugler 

Sablières Seine. 

SAC.ER 

Safnrapt et Briet 


Nadslla 

Nodot-Googis. . . 
Peugeot lac. eut] 
ftatier-For 
B essora Ind..., 


Satan..;..,.,. 

sien 

Soudure Aetou.. 
SJ>.LI.C.ILIJI.. , 

Traflw 1 

Viras 

AL Ch. Loirs... 

Eut Gares Fri g.. 
Indus. Maritime 
Mag. gèa. Paris. 

Cercle de Monaco 
Eaux de Vichy. . 

S utile I 

Vichy (Fermière) 
Vlttal 

AossBdat-Rny... 

narttay SA 

Dldoi-Botha.... 
lmp. G. Laog... 
Pspet Gascogne 

La Rlste 

BocbettE-Cenpa. 

L Thièry-SIgrand 
Bob Marché.... 
Damart-Servfp.. 
Mars Madagasc. 
Maurel et Frea. 

Opterg 

Palais Nouveauté 
Dolprix 

Eorsp Accrenrl. 
Ind. P. (CIPEL). 
Lampes 


22» 22 70 1 G. Hagütfl L 
245 I 240 
210 


SICAV 

1 » eatègnrta Iib 3II tl 


m __ Algeosna BÛk. 
/a 70 gai. Petrottna.. 


229 1 228 .. 

1 217 . 


Merfîn-Gerto. ... 
Mors 

pnes Woader... 

Radiologie 

SAF1 Ace. fines.. 
S.I.N.T.RA. ... 
St .. Tél. Ericsson... 

62 .. Unidèl 

55 .. CamaedSA... 

Escaot-Meme... 
_ caeagnan (F. de) 
,!* 50 Profilés tobas Es 
. Stuelle-Maob... 

ïmm nssmètal 

tflocey-Boargtt 
142 ' Koaros 

29 si ÎKS: 

ISO .[ 

83 .. 

78 sa EH-Aatargxr... 
I2 j 50 Hydroc.-St-Oeali 
Llllc-Bouibes-C 

229 . 

1 19 90 Cirbeoe-UrralM 
I3G BetaJasdeSA.. 

39 39 Futaie» 

249 . 


_ Goedyear 

**• BD Grâce and Ce. . 
■*§ - Golf Oil Caaada 
S ■ Harteheest.... 
«S» •• iioupywll lac., 
: - Hoogoveas.... 
(32 10 Ja kaaaasbnfg.. 


Actions Franco.. 
Actions Sélec,... 
Aedtficaodl..... 

AJLF.SOOO 

Agfimo. ....... 

AA.T.D. 

Amérique Gestion 


fluors e-lorest. . 

C.IJ». 

Convertibles . ... 

Coovertimo 

Credln te r. .. ... 

Crois*. immoblL 

Drauot-Fraoce. . . 
Drouot InvesL. . 

Eoergla 

ni iivnr ri n fs ■ 
Epargne-lodustr. 
Epargno-loter... 
Epargne-ObUg.. . 
Epargna-Oale... 
Epargna Valeur.. 
Enra-Cralssaace . 


Financière Privée 
Fonder investies 
Franc»- Epargne. 

' Franct-CarantlB. 
" France-limst. . 
.c “ Fr.-ûfil. (notre.).. 

235 m Franefc 

28 Fructidor 

‘ fro cH fra ac o. ... 


Gestion MohiUèn KO 
Gestion Reoflem. 364 
Cari. Sél. France 2S9 

t.lLS.I 

•n ' ' Indo-Suez Valeur 
■ ’ lotercrsissaoce. 

iBterohOg. 

intcrsélect Fr„. 
ân inter valeurs lad 
" lornt st-Hraaré 

tafmte-Franea. . 
Laffitte- Rend.... 

252 SOI 256 I 

10! SS 114 26 UWTtp0rt2, ~” 

‘ ' Wlflmdeimnt. 

Mondial InsesL. 


228 

54 

IU 

BS 

276 

RI 

175 

87 

(M 

37 


BOURSE DE PARIS 


12 FÉVRIER - COMPTANT 


VA LEURS 


% % du 

du nam. owpwi 


VAI FIIPC Coure DonÜBr [ VAI ciidc Coors D-rnief I VALEURS C °“ re 

VALEURS p recM . J VALEURS eu,, I VALEURS prêcéd. cours 


VALEURS 


CH. France 3 % . 288 S6 209 19 

A.G S. (Ste tant.) 739 . 729 . 

ass. Gr. Pans-Vie 

Concorde 370 .. 370 .. 

Epargne Franc*. 305 . 

Finaoc. Victoire 350 . 

France IAR.0.. 219 .. 

GAN (Sttfl Ceotr.., 




U A P 

Alsacien. Banque 
Banqne Nerval. . 
B que Hypot- Eur. 

Bqne Hat J>ans.. 
IU) B. Scath Dup. 
Banque norme.. 

C.G.I-B 

C Cf Mil Bniv... 

CJt.H.E. 

CrédllEl 

Crée. Gén. Ind.. 
Crédit Lyonnais. 

Electro-8 an qoe. 

Eurnbail 

Financière Striai 
Fr. Cr. et B. (Cie) 
France-Bail. . . . 

Hydro-Energie.. 

Immobaii 

immobMque... 

ImnmKce 

lateriuil 

— (ohl. conrj. 
Laffitte- Bail.... 


Lncaball Imraoh. 
Loca- Expansion. 
Loca financière. . 
(Ly) Lyon 8ép. Cl 

Marseltle Crtd.. 
"arts-h èescompt* 
Seqoanaise Bans 

Sicotef 

SLIMiNCO 

Ste Cenl. Baoq.. 
Sté Générale... 

SOFICOMI 

Sovahail 

OCIP-Bail 

274 .1 — (Ml. camr.). 

I Doits il 

174 90 ] Un. lad. Crédit. 
I4| | Cie Foncière... 

r eu 


Fane. Ch.-d'Eau. 
(M.) S.O.F.I.P.. . 

I F une. Lyeanalse 
Immoh. Marseille 

203 Su. 

316 . 


Fond ta 

Br. Fin. Constr 
Itmninds 


Cie Lyon, (mm.. 

UFIMEC 

U.C.IJI.0 

Onion Habit... 
On. loua. Franc» 
Acier Investiss.. 
Sofragf 


Abeille (Cie lad.i 
Applic. Uydraal. 

Artois 193 

CenteiL Blauy. 37S 
(NT) Centrest... 125 
(NV) Champ ex.. 

Char. Réun.-(pJ. 


spiB BatigaoUes 

Danlop--...... 

Hutcbiosoa.... 

Safic-Alcao..... 


Patho-Cinéma. . 
Pathé-Marconf. , 
Tanr Eiffel 

Air-Industrie... 
Applic. MteUL. 
Arbel 


BenunMIotinri 

BJ-L. 

C.M.P. 

De Dietrich,... 
Duc-Lametha... 
E.L M.-Lahlanc. . 
Entanlt-Saaïua.. 

Forges Strasbourg 
(Lu FJJA. ch. fer 

Fraokal 

Hoard-U.C.F..... 

Joeger 

laz 

Luchaire 

, Mannrfiln 

Métal Déployé.. 


541 
69 46 1 K 
46 tel 
155 28 155 


i39 
305 .. 

733 . 

353 .. 

531 TV. C.I.TJLA.0L. 

37 (0 ira». Pt tadust 

129 21 (U) Balgaol-F»]. 

“ Blaaay-OMtt... 

La Brasse 

89 60 Degrémont..... 

269 90 

262 OBtfuemras-Perüu 339 
Ferrailles C.F.F.. 274 

330 .. Hans 560 

«o . Loca tel 345 

320 . Lyao-Aleauad.. 


Bas*. Fin. Bar 
Cellulose Pin. 


UnigB5Ua 

Uni-floche (fera J 

amjapBo 

uni- Obi. (Verne*) 
U m p rem. (Venter 


VoyerSX 

oce ». Crtoten.. 
Boreotn NV 


Compte tenu de la brièveté du délai lui non est impart! poot publier la cm» 
complète «an nos dernières éditions, des erreurs penveot parfois figurer 
dans les cours. Met sont corrigées dés le lendemain, dans la première édition. 


VALEURS 


•remler Dernier 
cours cours 


[VALEURS 


MARCHÉ A 


pen-j 

Ion I 


La Chambre syndicale a déridé, h titre exp érim en ta l, » prolonger, après la dttura, la 
cotation des râleurs «mot été r ah jet do transactions entre M h. 15 et 14 h. 30. Pour 
cette raison, aœs ne pouvais pin ga ra ntir PeaxctKnde des dentiers cours de raprte-Md) 


C.I.L Alcatel 
Ch» Méditer 
CM loto SV. 




Connwg 

De Bancaire 

C.G.E. 

- (ohU. 
C. EPtrepi.. 
Camp. Mod*. 

Grtd. CoolF 

- (ohL). 
Crtd. fonç.. 
CJ. 1RS.... 
Cr. Ind. A1.-L 
Crèd indus. 
Cr lus. toast 
Cr». NaL. . 
Cru. Nom.. 
Creetol-ioin 

Cruuel 

C4.F 

- (Ml J. : 

Darty 

Docks France 
Dolltns-Mleg 

Duam 

Cia 8(e Erp*. 


67 

317 .. 

555 

§38 

US - 446 SB 
915 115 

H 58: « » 

556 8« ■ 
441 .. 447 .. 


Mét Nat. H. 47 
MicMCb. ... «5 

- loblj., 558 
Midi Cie.... *«„ 

Hnet-Hennu & 4 fl 

— (Obi.).. 573 

Mot leroy S. 7.2 
Moulinex ... 83 

Momm 

NauMioo. Cr. 281 
Nang. Mixte. Ito 
Nùhel-Bozel - 52 
Nord-Est... 


[VALEURS 


2D4 
IBS 
ISS 
112 
IM 

— (ML). I 125 
Paaarraya-. | 12* 
268 
297 
296 
192 
278 
328 


81 
254 

Pofiet 229 
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DANS IE MONDE 


IDÉES 


2. COMMUNISME : « Le grand 
bluff », par Jean Baudrillard ; 
« Les maîtres pleurniche an », par 
Pabio de La Higuera; « Je sais 
an nouveau stalinien », par Fran- 
çois George. 


ETRANGER 


3- 4. AFRIQUE 

— RHODESÎE : M. Magabe accuse 
les autorités d'avoir voda le faim 
assassiner. 

— TUNISIE : Tunis va informer le 
Conseil de sécurité de sou diffé- 
rend avec la Libye. 

4- 5. U MISE AFGHANE 

ET SES REPERCUSSIONS 
6. ASIE 

— CAMBODGE : à l'issue de la visite 
de M. Heng Samria en UJLSA, 
Moscou et Pbnom-Penh affirment 
leur c totale identité de vues ». 

EL PROCHE-ORIENT 

— IRAN : la détention des otages : 
les ■ étudiants tslamigoes » s'op- 
posent aux propositions de 
M. Boni Sadr. 

6. AMÉRIQUES 

7. EUROPE 

POLITIQUE 

. 8. Le succès (l'Appel aux rivants : 
M- Garaudy et la politique à 
honte or d'homme. 

SOCIÉTÉ 

9. EN MARGE DES - DOSSIERS DE 
L'ÉCRAN », LE DÉBAT SUR LA 
VIOLENCE : 

— Le rapport iPua comité d'experts : 
plaidoyer pour fa prévention. 

— Après l'interpellation de douze 
mineurs dans le R.E.R. : enquête 
blanche pour le commissaire. 

— A propos de la loi sur les immi- 
grés : le gouvernement peat-il 
priver un individu de sa liberté? 

10. « Où en est la lutte contra les 
avalanches? ■ (II), par Jacques 
Saunier. 

11. JUSTICE : le tribunal de Pontoise 
aggrave les sanctions réclamées 
par fe parquet : cinq inculpés du 
talc Morhange sont condamnés à 
des peines avec sursis. 

11. SPORTS 

72. EDUCATION : « Les vraies ques- 
tions et les vraies réformes à 
l'Université », une libre opinion de 
Christian Benezech. 

1Z DÉFENSE 

LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 

13. Sauves; plus coûteux et exposé 
aa brouillage, le satellite n'a pas 
détrêné le câble sons-marin de 
téléphone. 

— LIBRES OPINIONS : - Un arbitre 
pour la recherche océanologique », 
par Alain Devaquet. 

14. Malgré six cents tremblements de 
terre par an, la sismicité reste 
faible en France. 

15. actualité médicale 


CULTURE 

76. CINÉMA : Cocktail Mololov. 

16. THEATRE : Ils, de Witkiewicz, à 
Nanterre. 

INFORMATIONS 
« SERVICES » 

. — — i 

19 et 20. MODE : les blousons et leurs 
cousins germains. 

RÉGIONS i 

32. NORMANDIE : les lents chemins 
de la réunification ; un nouveau ! 
pont sar la Basse-Seine ? Hon- 
fleor ne veut pas devenir le I 
m Ncuilly de l'estuaire ». 

33. Les élections des présidents des 
conseils régionaux. 

ÉCONOMIE 

34. SOCIAL : à Serre-Chevalier, des 
jeunes réinventent une politique 
de In montagne. 

35. EUROPE : la contribution britan- 
nique au budget de la C.E.E. 

36. ETRANGER : deux points de vue 
après l'échec de la confé- 
rence de l'ONUDI : ■ La dé- 
ccnnie des illusions ? -, par , 
Bclkacem Si Ahmed; » Inté- 
grer le tiers-monde dans le combat | 
syndical -, pat Jean Auger. 

38. CONJON CTURE 

RADIO-TELEVISION (191 j 
Annonces classées 121 d 3T) ; 
Carnet (33} : Journal officiel (20) ; 
Météorologie (20) ; Mots crol- : 
sès (20) ; Programmes specta- 
cles (17-18) ; Bourse (38). 


Le numéro du - Monde - i 
daté 12 Février 1980 a tiré & 
626 306 exemplaires. 


LA PREPARATION DE L'ENTRÉE DE L’ESPAGNE DANS LA C.E.E. 

La Commission européenne suggère que des négocintions 
soient engagées avec les pays méditerranéens associés 

Bruxelles (Communautés européennes) . ■ — Marché commun agricole aux nouvelles dîmen- 

L'adhésfou de l'Espagne & la CJE.E. est on « évé- sions de la Communauté. Parallèlement aux 

neznent majeur » pour la politique agricole eom- négociations sur la candidature espagnole, les 

muse. L’agriculture espagnole modifiera sens!- Neuf doivent mettre en œuvre les moyens — 

blement les équilibres actuels des marchés des commerciaux, économiques et financiers — 

vins, des fruits et légumes et de l’huile d’olive. permettant d’éviter anx pays méditerranéens 

Afin de compenser les dépenses - Intolérables » associés une dégradation de leurs recettes 

pour le budget communautaire qu’entraîneront tirées des exportations vers le marché européen, 

i des mesures de soutien A ce dernier produit, fi Telles sont les principales conclusions de la 
1 est nécessaire de taxer des matières grasses communication aux Neuf sur l’entrée de l’Es- 
végétales produites et importées dans la CEJEL pagne dans la C .F..E . pour r&gricnltnre que la 
Une période de transition comprise entre sept Commission européenne doit adopter en prin- 
et dix ans est indispensable pour • adapter le dpe ce mardi 12 février A Strasbourg. 


La «Pravda» juge «tranché > par le traité dltat 
le débat sur b défense nationale 


De notre correspondante 


commerciaux, économiques et financiers — vingt -dnqtd ême armiversa: 
permettant d’éviter anx pays méditerranéens j* signature du' traité d’Efc 


Neuf doivent mettre en œuvre les moyens — tienne* — Trois mois après le délégation autrichienne & la 

commerciaux, économiques et financiers — vingt -cintrai ême anniversaire de cmfirence sur la sécurité et la 
permettant cTéviter aux pays méditerranéens & signature du' traité d’Etat an- coopération en Europe — estimait 
associés une dégradation de leurs recettes trichîen, le 15 Tnai, l'Union sovié- dans cette interview qu’une Juste 
tirées des e x portations vers le marché européen, tique a dos la discussion qui ve- interprétation du traité d’Etat 
Telles sont les principales conclusions de la nait de rebondir en Autriche sur autoriserait l’armée autrichienne b 
communication aux Neuf sur l’entrée de l*Es- & clause de ce traité interdisant posséder un armement moderne 
pagne dans la CELE, pour ragricultare que la 

_ Cr - „ „ „ lAnnn-L _ •_ « projectiles autopropulsés ou o*- cèdent finlandais et notait que 

Co mmissi on européenne doit adopter en prin- , (art. 13). Vienne avait pu acheter à la 


Co mmissi on européenne doit adopter en prfn- riiés » (art. 13)7"" ' ~ Vienne avait pu acheter à la 

cipe ce mardi 12 février a Strasbourg. Saisissant le prétexte que lui Tchécoslovaquie en 1950 des 

m wr^ offrait une interview du général lance-roquettes de type RM-130. 

oalance o ommer- wilhelm Kuntner, commandant La terminologie en usage 0 y a 

claie enregistre des déficits subs- l’académie militaire, et proche du vingt -cinq ans* ajoutait le géné- 

i. P® 1 * 1 socialiste gouvern e m e n t a l , ral, se référait essentiellement à 

fa Pravda a affirmé le 6 février, des armes de caractère offensif. 


Pour la Co mm is sio n, l’élargis- n«=. /-«rrocnnnrinnt facturés d leur balance commer- 

sement de la C.E.E. & l’Espagne ue notTe corresponaanr clale enregistre des déficits subs- 

est un «défi» lancé aux Neuf. tanfclels. 

En oe (ml concerne tes échan- Vattention des Etats membres sur Pour prévenir ces cUfften i^ la 
ges, souligne la Commission, l’Es- la nécessité d’examiner les dif- Commission suggère aux Neuf, 
pagne s’approvisionne & raison de Jérents types de solutions qui dans le même temps que se dé- 


æfri ««T A ITntentlon de l’Autriche, comme Rien ne s’oppose anjaurd’t 

vraisemblablement aussi de l’Oc- selon lui, & l'achat* par l’ara 


7 uxiUfiz n w - meit-Mii. u»; m iv ni wc m r U» recettes I _» nir - — «ace - T - rttl 

d’huile d’oîlve et de fruits et semants dons les relations avec tirées par ces pays de leurs ex- IrSmri riT. 

légumes, sont orientées vers la ce* pays ». porterions agricolœvers la CJLR | ™ 

Conmunauté. La commission estime que les A egtte A^ eUe é voque la mise 

On peut esttaCT dès lois, pa^emiiS^médit^ranéens des œuvre damtnnuents d’ordre 
(Tune part, que le déficit agricole commercial, économique, flnaa- 

de *Comm<m.»tt à l'égard M - Se taSSth! — S <**. sans f onmle r toutefois de 
pays tiers augmentera ; d’autee proposons précises. 

part, que les marchés de ces trois produits alimentaires et manu- MARCEL SCOTTO. 

productions seront excédentaires * 


Le général a donné son lnter- 


^Tiàus V vT* PC. soviétique s’est même de- view alors que l’intervention so- 

P1/S *• si « T Autriche ne Mnspi- viétique en Afghanistan et la 

La Commission estime que les f n rait pas de l'exemple de PO TAS maladie du maréchal Tito ame- 

partenalres méditerranéens des a fugé utile de moderniser son salent l’opinion & s’interroger sur 


MARCEL SCOTTO. 


armement en renforçant sa dota- les capacités de défense du paya 
tian en fusées ». La publication à grand fracas, en 

Le général Kuntner — qui est 1973. du « plan Polarisa » avait 

alerté la population sur la posi- 


de façon structurelle. 

Les aménagements envisagés 
sont les suiva nts : 

• MATIERES GRASSES VE- 
GETALES : l’élargissement du 
Marché commun à la Grèce puis 
à l’Espagne aura pour effet de 
créer dans le secteur de l’huile 
d’olive un excédent de 200 000 


M. STRAUSS A PARIS 


Le candidat chrétien-démocrate souligne 


aussi conseiller militaire de la 

Vrce-président 
du conseil italien 
de la magistrature 


1973. du c 
alerté la p< 


jfarka » avait 


a oiive un exceaent ae ^dodüo i ■ » i • r n i 

tonnes, je* caution* >*- « la communauté de desbn franco -allemande » 

tue lies d organisation de marché 

et de rapport des prix, le coût M. Franz-Josef Strauss, ml- raie Allemagne et désigné poux 
pour le budget de la CEE. attein- nistre -président de Bavière et cela par le parti le plus fort de 
dra. est une la Commission, entre candidat chrétien-démocrate à la V Allemagne, je voudrais affirmer. 
j-2 et L5 mlUiard d’ECU 11 ECU succession du chancelier Schmidt, sons faire de politique Intérieure 
£5 aI S?‘„ soit o.M dOT î >l ® reçu, ce mardi 12 février, par allemande. Ut communauté de 
des dépenses actuelles. Elle exclut MM. Raymond Barre. François- destin franco-allemande. Elle 


une réduction de la production Fonoet, ministre dès affaires 
d’huile d’olive pour des raisons étrangères, et C ha ban - D elmas. 


raie d * Allemagne et désigné pour LU PfiOfBSïUR BAQffLET s’était ouvertl i^sue'dK^md^ 
cela par le parti le plus fort de prr ArTirrNJC manœuvres militaires' autri- 

r Allemagne, je voudrais affirmer. O» ttAmlJifH. chiennes de novembre 1979 et 

sans faire de politique intérieure « rirrflTÉ nK ÇnMfîV qu’avait relancé la visite à Mos- 

aüemande, la communauté de A LA rALULIC Wj jLiTALLA cou de HL Otto Roesch* ministre 

destin franco-allemande. Elle DAimAilW |\c DAME de la défense nationale. 

n’est vas seulement due à la si- rlH. Il ni lluj l/I KUFtE Si les militaires n’avalent nas 


tion particulièrement exposée de 
l’Autriche, zone tampon entre le 
pacte de Varsovie et l’OTAN. 

Ce plan, présenté comme d'ori- 
gine soviétique, prévoyait en vue 
d'opérations en Yougoslavie une 
double attaque de l’Autriche du 
nord au sud & partir de la 
Tchécoslovaquie, et d’est en ouest 
à partir du sud de la Honerie. 

L’interview du général Kuntner 
prolongeait en fiait cm débat qui 
s’était ouvert à l’Issue des grandes 
manœuvres militaires' autri- 
chiennes de novembre 1979 et 


politiques, techniques et flnan- president de l’Assemblée natlo- 
' cières. nale. Il a en. ltmdL un échange rie 


destin franco-allemande. Elle 
n'est pas seulement due à la si- 
tuation actuelle. Depuis quinze 
ans f interviens pour que FEurope 


C t^ . . . , “Ale- H a eu, lundi, un échange de devienne plus indépendante des 

Il s'agît donc de parvenir à un vues avec M. Poher, président du Américains. El le n'y parviendra 
meiueur équilibré entre I offre et Sénat, qui a porté aussi bien sur que si elle est plus unie. Ce West 
la d eman de par une augmenta- les prochaines élections en RJ A- pes sans ironie que fai rein le 
non de la consommation d’huile que sur l’Afghanistan. New York Times <TÜ v a Quinze 

d olive, notamment en Italie. Four L’ambassade de la République ans me faisant passer pour le 
ce faire estime la Commision, il fédérale avait offert, lundi soir, chef de bande des gaullistes aOe- 
faut modifier le rapport de prix en l’honneur de M. Strauss, un mands. 

entre ITiupe d’olive et les huiles dîner auquel participaient no- » Personne n’a plus intérêt 


de la défense nationale. 

Si les militaires n’avalent pas 
caché à l’Issue des manœuvres 
que celles-ci avalent clairement 


ans f interviens pour que VEurope fUe notre correspondant) que ceUes-cl avalent clairement 

devienne plus indépendante des Rome. — Le professeur Vlttorio montré la nécessité d'un renfor- 

Amèncains. El le n’y parviendra Bachelel yi^râsident du conseil et d’une modernisation de 

^ de le magistrature et ancien pré- ST ™ 

pus sans ironie que fai rem le . et de couverture anti-aerienne, ce 

New York Times <Tfl y a quinze s,dent dB IA C" on catholique tta- qnI revenait à justifier sur les 

ans me faisant passer pour le Henne. a été assassiné mardi deux chapitrée une dotation en 

chef de bande des gaullistes aUe- 12 février vêts 11 h. 50 à la faculté c projectiles autopropulsés ou 


des sciences politiques de Rome. 


M nmm r ,R°~ * Personne n’a plus intérêt ) où II venait de participer à une 1 ava^t*ôbi^é Si ll muriGme n teS 

W^de fa MrœT iSSfmf ?? e nma à te ^ assemblée contre le terroSma Les U conversations que 

* e cima ue xa peroep- ae ia aerense. oouve de Murvllle. Nous avons un intérêt commun I _ _ . . . I m. Roesch avait eiwa rianc ia 

^»£ U ^L^^ SUr J^-. ma ^ ères P^dent de fa commission des dans une politique réaliste del ®f l r8Sse V^’ "° mbn ® d ® JT?!J I capitale soviétique Les experte 


tion d’une taxe sur les matières président de fa commission des 
grasses végétales produites dans affaires étrangères de l’Assemblée 
la CEE. ou importées des pays nationale, Lecanuet. président de 
tiers. Four que cette taxe puise fa commission des affaires étran- 
améllorer sensiblement fa relation gères et de fa défense du Sénat, et 
de prix entre l’huile d’olive et les Jobert, ancien ministre des affai- 
autres huiles, la Commission res étrangères. 


détente. Quelle est la différence \ 


les témoins, se seraient 


entre une politique de détente enfuis à bord d’une voiture. Aucun 
illusoire et une politique réaliste ? groupe n’avalt encore revendiqué 
Une politique de détente ne doit l’attentat mardi en début d’après- 
pas seulement signifier des affai- mïdL 

res ou des conférences. Eue doit . .. 


estime que son niveau devrait être Après avoir conclu, à propos impliquer la réduction du pote n- Dè9 l’annonce de oe crime, appelé 

fixé & 100 ECU fa tonne, ce qui du projet Airbus (dont il préside tiel et de la pensée militaires. à avoir un certain retentissement 
aurait pour effet, évalue-t-elle. >e conseil de surveillance) : «ZZ Elle doit donc être définie d’un en Italie. le Sénat a suspendu ses 


huiles de 8 %. La consommation ropéens leur offrent plus de déféré d’un des partenaires. renûu 8 * C T “TTT T 

d huile et de graisses végétales de concurrence dans tous les damai- J’ose le dire après m’avoir lona- 80 recuelH,r devant la dépouille 

laCEE., élargie à la Grèoe et à nés », le candidat de fa CJ3.U.- temps brocardé, le chancelier mortôlle - 

TEspagne attetagrmiit 5,3 m i l li ons C.S.U & la chancellerie a déclaré ï Schmidt me suif depuis peu. La C’est la deuxième foie qu’un 
détonnes, ^recettes, qui seront « La neuvième décennie de ce siè- politique de dèlenuSt gSgra- «rSffLÏ 
vereéœan budget communautaire cle sera la troisième dangereuse. phiqSement mdwitibtiT* gBOffTa ' crudl ^ ité , 

au titre des ressources propres. La ceinture dangereuse de VIran En conclusion. M. Strauss s par des terroristes. La précédente 


militaires et l'opposition avalent 
en vain Insisté pour savoir si le 
problème des fusées avait été posé 
et, dans l’affirmative, quelle avait 
été 1a réponse de Moscou. L’article 
de la Pravda vient de lever toute 
ambiguïté sur fa seconde de ces 
questions. 

WÀLTRAUD BARYLI. 


En Yougoslavie 


SïmiSKiÆ 10 s>élever à 530 \ à * ***** du Sud. la potitionde déclaré : c Je «ris profondément 


^co^T^Straute a ^ 


LES MÉDECINS 


aimions d’ECU. monopole de VOPEP, TExtréme - 

• Les rina : Le marché espa- Orient et F Amérique latine sont 
pol des vins est excédentaire de ces foyers de danger. Je ne suis 


1 Ii°7 ur P ol f M Je VOPEP, TExtréme - conscient de la communauté de 
Orient et V Amérique latine sont destin des Européens et surtout J 


ranger. Je ne suis franco-allemande. Comme chef du 

a.S: i» r ^P.T ?f_Fr nl -L e5 ._ W ? f ‘ n * cfunoi * ni marxiste, mais c’est gouvernement et pendant la cam- 

aussi 12. co mmissi on demande- ce que m'a dit Deng Xiao-ptng. La pagne électorale je ferai tout poux 

îrilïï dépend tmea de l’Europe dans le démontrer cette amUié. mêmepar 

ui tonudTie de Ténergie nous rend des actions concrètes. Après un 

*11^*™* ”? wb r 5 - d'années appréciable 


vlcdme était M. Âlfrado Paolella. Dü PRUDENT TITO ONT MLEVÏ 

11 octobre 1978. Plusieurs autres «IM CERTAINE FAIBLESSE 
enseignante ont été blessés par TAi)niAfll!F » 

baltes au cours des deux années laki/imuul » 

ôcoulé ® 8 ’ (De notre correspondant .) 

Agé de cinquante-quatre ana, _ „ ^ 

M. Rnchetat ôtait Pim des raoré- Belmrade. — D iman che 10 fé- 


îs&srasfWî hissas 

pagne. Elle rappelle fa nécessité — Fmnç ^^°Mimtw°vrS qu8r pBr 663 ôcrite P« ndant ,BS digestifs et du mauvais fonction- 

de réduire les droits frappant VntrA 1 le niais au ShabaJeruvense années 50, notamment dans la nement d’un rein. Lundi soir, ils 

la consommarion de vin, qui VU lie | „ ® revue Civiles dont II était le dlrec- ont publié un nouveau commu- 


dans certains Etats membres 
i Royaume-Uni. Belgique, Pays- 
Bas, Danemark) sont « dissua- 
sifs ». 

• FRUITS E TLEGUMES : 
Au nom de la spécialisation régio- 
nale et compte tenu du coût de 
l’énergie, fa Commission souhaite 
que les Etats membres produisant 
des fruits et légumes sous serres 
chauffées entreprennent des ac- 
tions de reconversion. Elle pré- 
conise une amélioration du sys- 
tème d’intervention durant fa 
période de pleine production pour 
les tomates, les aubergines, les 
pèches, les poires et les abricots. 

A propos des importations en 
provenance d'Espagne, elle sug- 
gère la fixation de contingents 
pendant les trois premières an- 
nées suivant l’adhésion, ces res- 
trictions quantitatives devant être 
éliminées totalement à la fin de 
fa période transitoire. 

Enfin, craignant que l’entrée 
de l’Espagne dans fa CEE. n'ait 
pour effet de pénaliser gravement 
les pays méditerranéens associés 
aux Neuf, la Commission « attire 


BAIGNOIRE 

remise à neuf! 

SAMOTEC vous permet de ramettrif 
à neuf, sur place en un jour, en blanc 
ou en couleur, vos baignoire, douche, - 
lavabo, bidet, wc., etc. Application 
par spécialistes. 

— Réémaiiage A froid. 

— Pofesage de baignoires rugueuses 
ou entartrées. 

NOS AVANTAGES: bavai effectué 
dans la Journée, pas de démontage 
ride gravats. 

GARANTIE 3 ANS 
SUR SIMPLE APPEL: 


pas qu’ü a me que des soldats rBVU8 vmiee dont n «au ie oirec- 

aîlemands, ou le drapeau aile- teur adjoint Elu président de | 

mand, doivent y apparaître, mais l’Action catholique en 1959, H devait 
nous pourrions dans ces affaires occuper ce poste pendant dlx-aapt 
africaine appuyer nos alliés fran- ans et joué un rôle Important au 
a 2£f aiS ’ àè* cours d’une période marquée par te 

g2i2E concile Vatican H et l’alliance gou- 

rieSTTUie du financements, vemementaie -de contre-gauche. 

» Au gouvernement le ferai tout M. Bachelet enseignait le droit 
pour garantir raptirovisionnemenl administratif aux universités de 


indiquant qu’une a certaine 


l’Action catholique en 1959, H devait cardiaque » compliquait 

occuper ce poste ipjnMdb^ dt 

ans et joué un fMa Important au ^ I ^ !tat au centre clinique 

cours d une période marquée par te dé Ljubljana, le 3 janvier, l’état 
concile Vatican H et l’alliance gou- du cœur du président avait cons- 


» Au gouvernement le ferai tout 
pour garantir l'approvisionnement 
en essence à partir de T Afrique et 


tamisent 
votre bon 


président avait cons- 
6 jugé satisfaisant. 
& aucun moment il 


M. PBUIWOI (HuraiyiiBit m BIUII n'avait j, 

adminiatraUf aux universités de C’est ^our ime^nne 

Rome et de Trieste. Il avait ôté élu au fonXœnenSt nSStl du 


DOCUMENTATION GRAluITE 
SUR DEMANDE 

SAMOTEC, 31, roc Froidevaux, 
75014 PARIS - 322.71.45 


L 


f ü . af J n?a S» en décembre 1976. vice-président du cœur que le président a subi, 
3 J^ritê ae nos système métaux corse jj supérieur de la magistrature, avec une étonnante facilité pour 
rSL Quelques mois plue tôt. H était nn homme de quatre-vingt-sept 
Nous sommes tous sur le même devenu conseiller municipal (démo- d abord une opération des 

ssa-“ — — ^ ** a & sWn,? s « 

' 13 janvier, puis l’amputation de 

cette Jambe, huit jours plus tard. 
îSTf? ■ r - le communiqué du lundi est, 

JP SOUCIEUX ? SURMENÉ ? Sif. e u S 

Alors, DÉTENDEZ-VOUS! 1 

1 Imaginez le très grand luxe et le raffinement ■ piésldenL Tout laisse à penser 

m d’un des pi us beaux instituts de Paris R de nouveaux dangers appa- 

1 . /> radrx-ssc prestigieuse. I acu 1 ^'. 

H (climatisation totale, cabuic et ünge personnels) H dont les trauhïes de fonctionne- 

m imaginez aussi une séance de relaxation toute ■ ment ont été mentionnés pour la 

H en douceur et en nuance, pratiquée en bain ■ première fols dans les commu- 

tfl j'.,., pt riitrrpipmcnt n.irfnmi^e- R niqués des 10 et 11 février, — P. Y. 


SOUCIEUX ? SURMENÉ ? 
Alora, DÉTENDEZ-VOUS ! 

imaginez le très grand luxe et le raffinement 
d’un des plus beaux instituts de Paris 
à l'adresse prestigieuse. 
(climatisation totale, cabine et linge personnels) 
imaginez aussi une séance de relaxation toute 
en douceur et en nuance, pratiquée en bain 
d’eau tiède et discrètement parfumée. 

A découvrir de toute urgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 


DERNIERS JOURS 

la totalité du rayon pardessus 
soldée avec une remise de 30 % 


la tradition anglaise du vêtement 
à Paris, 29 ne Tronchet; depuis 1820. 

Ibgasta «wrt un MsnXbB Ai S ft 45 i 8 k B. La Infida tt h I O h S 



Le merveilleux dica rme de la r elaxation 

RELAX GENTER 

6, rue de fa Paix 75002 PARIS 

M Té!. 261-27-25 — ■ 

\ Ouvert tous les jours jnôqo’i 22 h. / 


• Les informations faisant état 
d’un prochain retrait partiel des 
troupes vietnamiennes du Cam- 
bodge (le Monde du 12 février) 
sont des « spéculations ». a dé- 
claré. mardi 12 février & l’APJ», 
M. Nguyen Co Thach. ministre 
vietnamien des affaires étran- 
gères. Cette déclaration, bien que 
faite & l’occasion d’une conver- 
sation privée, est la première 
réaction enregistrée de source 
vietnamienne depuis l’annonce, j 
par le quotidien japonais Yomiuri J 
Shimbun, que Hanoi pourrait pro- » 
céder à un retrait partiel de ses i 
troupes du Cambodge en mare * 
ou avriL P 
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